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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGLE. 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 144 décembre 41877. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 9 novembre der- 
nier est lu et adopté. | 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires : MM. Roussel, archiviste de la ville de Nancy ; 
Tuffier, horloger-bijoutier, et F. des Robert, conseiller 
d'arrondissement, à Nancy. 


Rare = 

MM. Ch. Cournault, Laprevote et Germain présentent 
comme candidat M. Gustave Bleicher, docteur ès- 
sciences, professeur d'histoire JRUreUe à l'Ecole supé- 
rieure de pharmacie. 

M. l'abbé Guillaume, retenu chez lui par une indis- 
_ position, s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

L'agent comptable signale un certain nombre de 
membres qui, depuis plus de cinq ans et même de sept, 
n'ont pas soldé les cotisations. Lecture est donnée de 
la liste présentée, et, après délibération et l'admission 
de quelques excuses, la Société, conformément à son 
règlement, ordonne la radiation sur la liste de ses 
membres des noms des dix personnes qui, depuis le 
plus long temps, n’ont pas, à cet égard, rempli les en- 
gagements auxquels elles s'étaient soumises. 

Le Président communique une lettre du docteur A. 
Bordier au sujet du projet d'exposition des sciences 
anthropologiques lors de l'Exposition universelle de 
1878. M. Cournault, conservateur du Musée lorrain, 


est chargé par la Société de répondre à la demande du 
docteur Bordier. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Notice historique sur l'ancien prieuré, aujourd'hui 
abbaye de Flavigny-sur-Moselle et sur quelques per- 
sonnages qui l'ont illustré, par M. l'abbé Guirrauwe. 

La Commanderie de Xugney (Vosges), par L. Quin- 
TARD. 

Lunéville el ses environs. — Bläémont. —- Le per- 
cepleur Keyssler à Lunéville et à Nancy, 1181, par 
M. À. Bexorr. 


SE 

Le département de la Meuse historique et stalistique. 
— Clermont-en-Argonne.— Notice par M. BoNNABELLE. 

‘ Promenades erchéologiques aux environs de For- 
bach, par Raymond Durriez. - 

Une entrevue princière à Château-Salins en 1708, 
par M. J.-A. Scxmir. | 

Eiude bibliographique sur les livres illustrés par 
Sébastien Le Clerc, par Edouard MEAUME. 

Boileau et Bussy-Rabutin, par E. Mrauwe. 

Conférence sur les origines de l'Opéra en France, 
par M. G. nes Gonins nE SOUHESMES. nl 

Le président Le Febvre. — Discours de M. VirrarD 
à l'audience de rentrée de la Cour d'appel de Nancy, le 
8 novembre 4877. 

Rapport sur le service départemental de l'assistance 
médicale et de la vaccine de Meurthe-et-Mselle pen- 
dant l'exercice 1876, par le docteur Simonin. 

Rapport sur l’épigraphie romaine de Vence et de ses 
environs (notice publiée par M. BLanc), par M. C. Ro- 
BERT, membre de l’Institut. 

Mémoires de la Société philomatique de Verdun, tome 
VIIE, n° 2 | 

Annales de la Société d'Emulation du département 
des Vosges, 1871. | 

Mémoires de l Académie de LL LVITe année, 1875- 
1876. 

. Société pour la conservation des monuments histo- 
riques d'Alsace, n° 1. 

Bullelin de la Société historique et archéologique de 
Langres, n°° 6 et 7. — Juillet-octobre 1877. 

Mémoires de la Société archéologique et historique 


0 
de l’Orléanais, tome XV, avec un atlas de neuf planches 
in-folio. 
. Romania. Recueil trimestriel consacré à l'étude des 
langues et des littératures romanes, Publié par Paul 
Meyer et Gaston Paris, n° 24. — Octobre 1877. 

LE CABINET HISTORIQUE. — Revue mensuelle sous la 
direction de M. Ulysse Roserr, 28° année. — duillet- 
septembre 1877. 

MéLusie. — Revue de mythologie, littérature popu- 
laire, tradilions et usages, dirigée par MM. H. Gamnoz 
et E. RozLanp, 1'° année, n°° 20 et 21. — 20 octobre, 
novembre 1871. 


Lectures. 


M. Bretagne : Notice sur une médaille de Renée de 
Bourbon, duchesse de Lorraine. 


M. Schmit : Note pour servir 4 la géographie an- 
cienne du terriloire de Contrexéville. 


La Société vote l'impression de ces deux travaux 
dans le prochain volume de ses Mémoires. 


MÉMOIRES. 


UN PROGRAMME DES COURS DE L'ANCIENNE UNIVERSITÉ DE 
NANCY. 


Certain vieux dicton, qui n’est nullement parole 
d'Evangile, prétend que tout est dans tout. Nous avons 
été tenté de le croire, lorsque, ces jours passés, nous 
avons trouvé le programme suivant dans un livre 


De 
d'économie politique d’outre-Rhin, dont voici l'intitulé : 
Briefwechsel meist stalistischen Inhalts. Gesammlet, 
und zum Versuch herausgegeben von August Ludwig 
Schlôzer. — Gôttingen, bey Johann Christian Dietrich 
1775. In-8° de°4 feuillets de tête et 224 pages. Nous 
donnons la chose telle que l’a disposée notre auteur. 


I. Philosophische Facultæt. 


Cum Deo. Regium Universitatis Nanceianæ Colle- 
gium priore Semestri anni academici 1714 sic suos 
instituet. 


JoaAnNes BaprisTA Lionnois Presbyter, præclaræ Ar- 
tium facultatis Decanus-Natus, regiique Universitatis 
Nanceianæ Collegii Primarius, fidei suæ commissam 
juventutem in singulis ordinibus ad Pietatem non mi- 
nùs quâm ad Doctrinam informari curabit. 


In Physicâ. Josepaus Guizor Presbyter, Doctor Theo- 
logus et Philosophiæ Professor, absolutis quæ ad Ma- 
thesin pertinent, Physicam generalem et particularem 
suos edocebit. 


In Mathesi. Laurenrius Cru», Matheseos Professor, 
manè recentioribus, vesperè veteranis, lectiones tradet. 


In Logicà. Curisropxorus Marc Presbyter, Doctor 
Theologus et Philosophiæ Professor, Logicam, Meta- 
physicam, et Ethicam suos edocebit. 


In Historiâ. Joannes-Franciscus MaiLceTrr, Geogra- 
phiæ et Historiæ Professor, singulis diebus dominicis, 
festivis ac feriatis, lectiones tradet manè ab horâ de- 
cimâ ad meridiem, vero à quart ad quintam. 


In Rhetoricâ. Joannes-Franciscus LARCHER Presbyter, 
in præclarâ Artium facultate Parisiensi Magister, Elo- 
quentiæ Professor, Rhetorices præcepta tradet; M.T. 
Ciceronis Orat. pro Milone; Conciones ex Sallustii, 
Titi Livii, Taciti, et Quinti Curtii Historiis collectas ; 
Horatium de Arte poeticä; D. Flecherii Laudationes 
funebres leget; Demosthenis Philippicam ultimam in- 
terpretabitur ; Novi Testamenti græcè scripti versiculos 
singulis diebus scribi curabit priùs explanatos ; majo- 
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remque Catechismum memoriæ à suis mandatum ex- 
ponet. . 


. In secundo ordine. Epmunpus FERLET, in præclarâ 
Artium Facultate Parisiensi Doctor Aggregatus, M.T. 
Ciceronis Oralionem pro lege Maniliä ; Titi Livii His- 
toriarum decadis primæ librum tertium; P. Ovidii 
Nasonis Meltamorphoseôn libros septimum et octavum ; 
D. d. Juvenalis Satiras ; loca ex Herodoto selecta inter- 

retabitur ; selectas à Scripluré Sacrä sententias ; ma- 
Joremque Catechismum memoriæ à suis mandatum 
exponet. | 


In tertio ordine. JoaAnNEs-BaprisTA MasstŒux Pres- 
byter, in præclara Artium Facultate Parisiensi Magister, 
M. T. Ciceronis dialogum De Amicitiä; Sallustü Bel- 
lum Catilinarium ; P. Virgilii Maronis Æ'neidos librum 
quintum ; P. Ovidii Nasonis Meltamorphoseôn librum 
primum ; Luciani Dialogos mortuorum interpretabitur ; 
Prosodiam latinam gallicè scriptum; linguæ græcæ 
Grammaticam ejusque Radices ; selectas à Veteri Tes- 
tamento sententias ; majoremque Cafechismum exponet 
et addiscendum curabit. 


In quarto ordine. Joannes-Franciscus Maïcret Pres- 
byter, in præclarà Artium Facultate Parisiensi Magister, 
4 T. Ciceronis Paradoxa et Somnium Scipionis ; Se- 
lectas à profanis scriploribus historias; P. Virgili 
Maronis Georgicôn librum quartum ; E’vangelium græ- 
cum secundüm Lucam interpretabitur ; linguarum 
græcæ et latinæ Grammalicas; Prosodiam latinäm 
gällicè scriptam,; excerptas à Scripturä Sacré senten- 
tias ; Catechismumque minorem memoriæ à suis man- 
datum exponet. | | 


In quinto ordine. AnpreAs-CaRoLuS THERRIN, in præ- 
clarâ Artium Facultate Magister, selectas à Scriplurä 
Sacrä sententias; Phædri libros tres posteriores ; 
Cornelii Nepotis excellentium Imperatorum Vitas sex 
priores, selectarum è Veteri Testamentlo historiarum 
partém alteram; linguarum græcæ et latinæ Rudi- 
menta; Calechismum minorem exponet et addiscendum 
curabit. 


In sexto ordine. Guizcezuus Tourner Presbyter, in 
præclarâ Artium Facultate Parisiensi Magister, selectas 
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è libro Tobiæ sententias; Phædri Ffabularum lbros 
primum et secundum; Historiarum è Novo Testamento 
excerptarum partem priorem ; Appendicem de Dis et 
Heroïbus poëticis interpretabitur ; linguarum græcæ et 
latinæ Rudimenta ; minoremque Catechismum exponet 
et addiscendum curabit. 


De Mandato D. Primari Decani-Nali. 
IT. Theologen. 


Cum Deo. Craunrus-Franciscus MEynier Üniversitatis 
Nanceianæ Procancellarius, omnibus quorum intererit, 
salutem. Die Veneris XII. Novembris anni currentis 
1778. Sacræ Facultatis Professores suas publicas lec- 
tiones ordine sequenti instaurabunt. 


.. M. Franciscus MEzIN, Sacræ Facultatis Parisiensis 
Licentiatus, necnon Nanceianæ Doctor et Decanus, 
tractabit de Gratiâ, ab horà post meridiem tertiâ ad 
sesqui-quartam. 


M. JoANNEs-BAPTISTA-ALEXANDER DE BARANGER, in 
utroque jure Licentiatus, necnon Sacræ Facultatis 
Nanceianæ Doctor, de Deo uno et trino dicet ab horâ 
sesqui-octavâ ad decimam. 


De mandato venerandi Domini Procancellarii, 


Mevynier, Sacræ Fac. Secretarius. 
II. Juristen. 


Cum Deo. Perrus-AnTonius Dumas, Facultatum utrius- 
que juris in Universitate Nanceianà Antecessor ct De- 
canus, omnibus quorum intererit, salutem. Die Veneris 
XII. Novembris anni currentis 1778, renovabuntur pu- 
blica Jurium studia in hanc seriem. 


D. Decanus tres posteriores Decretalium Gregorii IX, 
lbros interpretabitur ab horû undecimâ ad sesqui- 
duodecimam. 


D. Franciscus-XAvERIUS CHAVANE, Jnstilutiones Im- 
periales explicabit ab horâ ôctavâ ad sesqui-nonam. 


* 
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D. Douinicus GuiauME, Pandectarum interpretatio- 
nem prosequetur ab horâ sesqui-nonâ ad undecimam. 


ADESTE AUDITORES ACADEMICI. 

De mandato consullissimi Domini Decani, 

Gauvain, in Supremâ Curiä Patronus et Acad. 
Secretarius. 


IV. Modicinner. 


Deo Duce Ludovico Dilectissimo regnante. Joanxes- 
ANDREAS Tournay, Regi à consiliis medicis, Facultatis 
Medicæ Nanceianæ Professor regius et Decanus, omni- 
bus quorum intererit, salutem. Die Veneris, qui erit XII. 
mensis Novembris 17178, renovabuntur academicæ Pro- 
fessores regiorum Facultatis Medicæ exercitationes in 
Aulâ Collegii Regii Medicorum Nanceianorum, juxtà 
hanc seriem. 

Clariss. ac Consultissimus DD. Nicozaus JADELOT, 
Regis Consiliarius et Medicus, Facultatis Medicæ Pro- 
fessor Regius, Academiæ Regiæ Scientiarum et Artium 
Nanceianæ Socius, Anatomiam demonstrabit, et dein 
Physiologiam tradet horâ sesqui-decimä. 

Clarissimus ac Consultissimus DD. Nicozaus Guizze- 
MIN, Regis Consiliarius ct Medicus, Facultatis Medicæ 
Professor Regius, necnon Collegii Regii Medicorum 
Nanceianorum Socius ordinarius, Pathologiam gene- 
ralem explanabit, deindè de viribus et usu medicamen- 
torum disseret horâ sesqui-secundâ et suo tempore 
Plantas demonstrabit in horto regio. 


De Mandato Consultissimi DD. Decani, 


Desvizcers Facultatis Secretarius. 


Nanceii, ex typis SEBASTIANI BACHOT, Regis et Universita- 
tis Typographi Bibliopolæque jurati (1). 


I y aurait un certain intérêt à faire connaissance avec 
tous ces graves et doctes personnages : nous dirons du 


(1) Pages 21 à 25. 
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moins ce que nous avons pu trouver sur quelques-uns 
d'entr’eux. 

L'abbé Lronnors est trop connu pour qu’il soit à pro- 
pos d’en parler ici. 

L'abbé Carisropnxe Marc avait échangé la chaire dé: 
philosophie de l’Université de Nancy contre la cure de 
Héming, lorsque la Révolution vint le jeter en Alle- 
magne, où il mourut vers 1800. Il est l’auteur d’un 
livre anonyme dont voici le titre : 

Les égaremens de la philosophie, Pour servir de 
supplément au Livre intitulé : Le Déisme réfuté par 
lui-même (1), ou Lettres à M. Rousseau de Geneve, sur 
les erreurs philosophiques répandues dans ses écrits. 
À Amsterdam, Chez Marc-Michel Rey. M. DEEE 
In-8° de 303 pages. 

Malgré la rubrique d'Amsterdam, ce volume a été 
imprimé à Nancy. Il porte pour épigraphe : 


Nihil tàm absurdum dici potest quod 
non dicatur ab aliquo Philosophorum. 
Cic. de Divin. Lib. 2. 


Le bibliographe Quérard , qui nous sert ici de guide, 
attribue encore à l'abbé Marc un Eloge historique de 
S' Jeanne Françoise de Chantal. 1778. in-8. La facon 
évidemment écourtée dont notre auteur décrit ce nouvel 
ouvrage semble témoigner qu’il ne l'avait pas vu, et 
qu'il en parlait d’après autrui. Il n’y a donc nulle imper- 
tinence à croire ici à quelque erreur possible, et nous 
soupçonnons , mais sans en être certain le moins du 
monde, que le livre indiqué pourrait être le suivant : 


Eloge historique ou Vie abrégée de Sainte Frémiot 


(1) De l’abbé Bergier. 
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de Chantal, Fondatrice, et premiere Supérieure de 
l'Ordre de la Visitation de Sainte Marie : Où l’on a 
réuni tout ce qu’en ont dit de plus intéressant les Ma- 
nuscrits et Mémoires de la premiere Maison d'Annecy, 
les Contemporains, les Historiens et les Panégiristes 
de la Sainte. A Paris, Chez Ch. Pierre Berton, rue Saint 
Victor, vis-à-vis le Séminaire Saint Nicolas du Char- 
donnet, au Soleil levant. M. DCC.LX VIII. Avec Appro- 
bation et Privilége du Roi. In-12. de 298 pages, titre 
non compris, et un portrait. 
Eome FERLET a son article dans la Biographie univer- 
selle, à laquelle nous devons nous contenter de renvoyer. 
L'abbé JEAN-Barrisre MAssIEUx, avec un x, serait-il le 
même que l'abbé Jean-Baptiste Massieu, sans x, qui fut 
plus tard évêque constitutionnel de Beauvais, et dont 
le nom figure dans toutes les Biographies? Voilà du 
moins de bien particulières coïncidences de nom, de 
prénoms, de caractère, d'âge, et même de travaux lit- 
téraires, car l’évêque de l'Oise, comme le professeur 
de Nancy, s’est tout spécialement occupé de Lucien. 
L'abbé Jean-François Maicrer était de Rosières-aux- 
Salines , et il avait publié cette année même un recueil 
poétique intitulé : Miscellanea carmina. Nanceï, 1778, 
in-6°, que nous n'avons point sous les yeux. 


= ANDRÉ-CHARLES THERRIN fut le rédacteur du Journal 
de Lorraine et Barrois, fondé en 17178, devenu en 1779 
le Journal littéraire de Nancy, et qui se continua jus- 
qu’en 1787. Le docteur Antoine-François-André Ther- 
rin, chirurgien en chef de l'hôpital de Bourbonne-les- 
Bains, et auteur de divers mémoires et articles 
médicaux, qui soutint ses thèses en 1810, était son fils. 

L'abbé François Mezi est l’auteur des deux manuels 
suivants : 


1° Lectiones theologicæ de Matrimonio quas in suis 
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scholis habet Sacra Facultas Nanceiensis. Nanceii, Apud 
viduam Bachot, Regis et Universitatis Typog. Biblio- 
polamque Jur. Parisiis, Apud Carolum-Petrum Berton, 
Bibliopolam viâ S. Victoris, sub signo Solis Orientis. 
M.DCC.LXXXV. Cum Approbatione et Privilegio Re- 
gis. (À la fin :) De l’Imprimerie d'Henry Hæner, Impri- 
merie ordinaire du Roi et de Monseigneur l’Evêque, 
rue St. Dizier, vis-à-vis la Sacristie St. Roch, N° 264. 
In-12 de 8 feuillets de têle, 3832 pages et 6 feuillets de 
fin. La dédicace, signée de l’auteur, est adressée à Mgr. 
de Fontanges. L'’approbation diocésaine est du 14 mai 
1785. | 
2° Lectiones theologicæ de Gratiâ, quas in suis scholis 
habet Sacra Facultas Nanceiensis. Opus Illustrissimo 
ac Reverendissimo D. D. Francisco de Fontanges, Epis- 
copo Nanceiensi, Lotharingiæ Primati, necnon Almæ 
Universitatis Nanceiensis Cancellario-nato Dicatum. 
Nanceïi, Typis Viduæ Bachot, Regis et Universitatis 
Typog. Bibliopolæque dur. Parisiis, Apud. N. Crapart 
Bibliopolam, Foro S. Michaëlis. M. DCC.LXXX VII. 
Cum Approbatione et Privilegio Regis. ]n-12 de 323 
pages, plus les titre et faux-titre. L'’approbation, qui 
nvuus donne le nom de l’auteur, est du 28 août 1786. 


Quérard attribue encore à l’abbé Mezin des Lectiones 
theologicæ de Religione. 1789. in-12., que nous n'avons 
pas sous les yeux. Quérard ajoute que le même abbé 
émigra en 1791. 

Tous ces traités formaient autant de parties d’un 
cours complet de théologie, pour lequel le privilége 
royal avait été accordé en bloc, le 6 juillet 1785, aux 
abbés et professeurs François Mezin et JACQUES-ALExIS 
JAcQUEMIN. Celui-ci avait composé le traité intitulé : 

Lectiones theologicæ de Incarnatione Verbi Divini, 

uas in suis scholis habet Sacra Facultas Nanceïensis. 
pus Illustrissimo.. D. D. Francisco de Fontanges… 
Dicatum. Nanceïi, Typis Viduæ Bachot.. Parisiis, Apud 
N. Crapart.. M.DCC.LXXXVIIT... 7n-12 de 325 pages, 


plus les titre et faux-titre. L'auteur est nommé dans 
l'approbation, datée elle-même du 1° août 1787. 
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Toutes ces approbations sont données oar l'abbé 
JEAN-BAPTISTE-ALEXANDRE DE BARANGER, qui s'intitule à 
ces dates : Reclor Ecclesiæ Parochialis de Houdre- 
ville, Sacræ Facultatis Nanceiensis Theologicæ Profes- 
sor emerilus, et in Diœcesibus Nanceiensi et Tullensi 
examinalor Syuodalis. C’est sans doute l’abbé Jacque- 
min qui lui avait succédé dans le professorat actif. 


Le docteur JEAN-ANDRÉ Tournay a été le président, et, 
sinon l’auteur, au moins l’'inspirateur de la thèse sui- 
vante, et sans doute de beaucoup d’autres encore : 


Deo Opt. Max. Quæstio medica, Discutienda in aulà 
Facultatis Medicæ Nanceïanæ, Die Mercurii 14.° Octo- 
bris 1772, horâ post meridiem tertià. Præside Clarissimo 
Consultissimoque Viro D. D. Joanne-Andreà Tournay, 
Regis Consiliario et Medico, Facultatis Medicæ Profes- 
sore Regio et Decano. An Dysenteriæ præcavendæ fruc- 
tuum horæorum usus ? (A la fin : ) Proponebat Nanceï, 
D. Marcellus Dominicus Kerarmel Venetensis in Armo- 
ricà, AA. LL. et Philosophiæ Magister, Theseos auctor. 
Pro Doctoratu medico. Nanceïi, Ex Typis Sebastiani 
Bachot, Regis et Universitatis Typographi Bibliopolæ- 
que dJurati. /n-4° de 4 pages. 


Nicoras JADELOT a son article dans la Biographie uni- 
verselle, où on peut aller le consulter. 


Enfin, le docteur Nicozas GuiLLEMIN a présidé et sans 
doute rédigé, entr’autres, la thèse suivante : 


Deo Opt. Max. Dissertatio pharmacologica, de Em- 
menagogis, Discutienda in Aulâ Facultatis Medicæ 
Nanceianæ, Die Sabbati 1. Julii 1780. Horâ tertiâ po- 
meridianâ. Præside Clarissimo Consultissimoque Viro 
D. D. Nicolao Guillemin, Regis Consiliario et Medico, 
Facultatis Medicæ Professore Regio, necnon Collegii 
Regiüi Medicorum Nanceïanorum Socio ordinario. (A la 
fin :) Proponebat Nanceïi, D. Joannes-Franciscus Ho- 
landre ex Tilly, Diœcesis Virdunensis, AA. LL. et Phi- 
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losophiæ Magister, Societatis Regiæ Medicæ Socius 
Correspond. Medicinæ Baccalaureus. Pro Licentiatu 
medico. Nanceii, Ex Typis Sebastiani Bachot, Regis‘ et 
Universitatis Typographi, Bibliopolæque dJurati. Zn-4 
de 8 pages. 

Nous trouvons mentionné dans Quérard, à l’article 
Jean-François Bonfils, un Eloge de feu M. Guillemin, 
docteur en médecine de Nancy. Nancy, 1800, in-8®. 
Ce Guillemin est fort probablement le nôtre, mais le 
travail du docteur Bonfils ne nous est pas connu. 


J.-A. SCHMIT. 


QUELQUES PIERRES TOMBALES DE L'ABBAYE DE BEAUPRÉ. 


En 1866, M. A. Joly, architecte à Lunéville, donnait, 
dans le 16° volume des Mémoires de la Société d'Ar- 
. Chéologie, plusieurs épitaphes recueillies par lui en 
visitant les ruines de l’abbaye de Beaupré. (Statistique 
de l'arrondissement de Lunéville. — Pierres tombales.) 

Parmi ces inscriptions il citait celle de Warry de 
Paroie, qu’il copiait dans Durival (Description de la 
Lorraine, tome If, p. 149) et que M. Lepage a égale- 
ment insérée dans la Sfatistique du département des 
Vosges (v° Savigny) ; mais elle était incomplète, comme 
on peut s’en assurer en la lisant : 


«a Cy gist messire Vary de Paroye, sire de Savigny, 
» qui le premier s'en surnomma..............…. il mourut 
» le jour de Paques fleuries en 1358. » 


En feuilletant un des nombreux manuscrits inédits de 
Dom Calmet déposés à la bibliothèque municipale de 
Saint-Dié, j'y ai trouvé un dossier d’une douzaine de 
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pages (1), intitulé Beaupré, où se trouve complète, cette 
fois, et copiée de la main même de l'abbé de Senones 
l'épitaphe du sire de Savigny. La voici : 


« Cy gist noble Baron messire Voiry de Paroye, 
» sire de Savigny, qui le premier s'en surnomma; il 
» étoit fils de messire André de Paroye descendu di- 
» rectement des comtes de Metz, Lunéville et Das- 
» bourg, premiers fondateurs de ? Eglise et monastère 
» de ce lieu, inhumé en ladite église, le jour de Paques 
» fleuries 1358. » : 

«a El éloit sa femme Madame Isabel de Behaïins. » 

« Priez Dieu pour eux. » 


‘Les deux corps que M. Joly dit avoir été retrouvés 
sous la dalle qui portait cette inscription, étaient donc 
ceux de Vary de Paroye et de sa femme. Bien que la 
version du manuscrit bénédictin diffère de celle de 
Durival, dans la partie rapportée par ces deux histo- 
riens, il nous semble préférable d'adopter les termes 
de la citation de Dom Calmet. Il y a, du reste, tout lieu 
de croire que le savant abbé a copié cette inscription 
sur les lieux mêmes, car la série des notes composant 
le petit dossier relatif à Beaupré est précédé d’une lettre 
d'un religieux de cette abbaye, Fr. Anselme, contenant, 
outre certains renseignements sur les tombeaux des 
princes de la maison ducale qui y étaient inhumés, une 
invitation à aller visiter ce célèbre monastère. 


(1) Ce dossier comprend les pages 79 à 90 des tomes I et 
Il, reliés en un seul volume du manuscrit, coté « 46, in- 
quarto sur papier, deuæ volumes, Œuvres de Dom Calmet », 
dans le Catalogue général des manuscrite des bibliothèques 
publiques des départements. 
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Dom Calmet répondit à cet appel et fit le pèlerinage 
de Beaupré, car immédiatement après cette lettre, les 
notes commencent par ces mots : « J'ai vu à Beau- 
Dé ose » | 

Puis il copie les épitaphes des ducs et décrit leurs 
tombeaux : enfin, il copie les inscriptions tumulaires 
d'un certain nombre de gentilshommes de l’ancienne 
chevalerie. Les nobles de Paroye y figurent pour une 
large part; après avoir relaté les épitaphes de Vary et 
de sa femme que nous venons de donner, et celle de 
Jeanne, femme d'Albert de Paroye, retrouvée sur les 
lieux par M. Joly, Dom Calmet transcrit les épitaphes 
suivantes : 


« 1° Cy gist noble Damoiseau André de Savigny, 

» fils de messire Voiry de Paroye ei de Madame Isabel 

» de Behains, qui trespassa l'an mil trois cent soixante 
» huil ». | 

_« Et étoit sa femme Madame Catherine de Jainville. » 


« % Cygist messire Féri de Paroye, chir., jaidy 
» baïlly de Nancy, qui trépassa l'an mil quatre cent 
» cinquante trois, et messyre Jehan de Paroye, chir. de 
» Jérusalem, son fils, et dame Jehenne de Lénoncourt 
» sa femme, laquelle trespassa l'an mil cinq cent et huit, 
» lequel trespassa l'an mil cinq cent et deux ». 


«J'ai copié cette épitaphe telle que la donne Dom 
Calmet. 11 y a sans doute interversion, et les mots qui 
trespassa l'an mil cinq cent et deux doivent suivre 
ceux-ci : Jehan de Paroye chlr. de Jérusalem, son fils. 

Sur cette pierre étaient sculptés les écussons de 
Paroye et de Lénoncourt. 
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Dom Calmet transcrivit aussi à Beaupré les épitaphes 
que voici : 


«a Cygist noble homme, messire Henri Bayer, chir., 
» que Dieu pardon, fils de messire Thiedric Bayer de 
» Boipert, chir., et fils de Dame Blanche de Fénestrange, 
» qui trespassait l'an de grâce Notre-Seigneur mil 
» quatre cent el quarante, le 6° du mois de may en l'an 
» dessus dit. » 


Quatre écussons accompagnaient cette inscription : 
celui des Bayer de Boppart, celui de Fénétrange, deux 
fois répété, et, enfin, un quatrième, qui semble porter 
les armes de Ribeaupierre, trois écus posés deux et un. 

La dernière épitaphe que nous rencontrons est celle 
de deux frères de la maison de Wisse. 


» Cygisent uobles écuyers Jacque et Philippe Wisse 
» de Gerbeviller, frères germains, fils de messire 
» Jehan Visse, seigneur dudit Gerbéviller et de Baze- 
» mont, baïlly de Nancy, et de Dame Catherine de Le- 
» noncourt sa femme, qui trespassa -le xx aout 
MCCCC LXX V, en laquelle le duc Charles commença 
» la guerre au duc René de Lorraine, à qui 11...........…. 
» SENCLEUT fasse mercy.» Amen. 


Les derniers mots de l'inscription étaient sans doute 
effacés ; je la transcris telle que Dom Calmet la donne. 
Gasron De GOLBÉRY, 


juge suppléant à Saint-Dié, membre de la Société. 


KERPRICH-AUX-BOIS. — LES REGISTRES DE PAROISSE. 


D’après le Pouillé manuscrit de la Bibliothèque de 
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Metz (1), Kerprich-aux-Bois, « la grosse Kerprich », 
dépendait de l’archiprêtré de Sarrebourg. M. de Lut- 
zelbourg, comme seigneur du lieu, nommait à la cure. 
Les archives de la Chambre épiscopale possédaient les 
. nominations d’Ernest de Lutzelbourg en 1644 (2) ei de 
la comtesse de Lutzelbourg en 1763. 

En 1650, on trouve comme curé J. Du Fort, qui n’eut 
pas à se louer d’un de ses seigneurs : « Le 18 avril 
1650, écrit-il dans le registre de paroisse, monsieur le 
commandeur de la Maison teutonique de Sarrebourg, 
nommé Wilhem de Lutzelbourg (3), oncle et curateur 
des jeunes seigneurs de Kerprich, messieurs de Lut- 
zelbourg ses neveux (4), a fait un coup signalé à sa tête, 
et fut si osé d'envoyer trois hommes à Kerprich-aux- 
Bois, qui sont le Dominique, maistre Fiacre et maistre 
Nicolas le charpentier, afin de dépendre les cloches de : 
l’église de Kerprich, sans aucune permission du curé 
et de la bourgeoisie, au grand scandale de tous les 
habitans de la ville de Sarrebourg, des hérétiques prin- 


(1) L'édition entière des Pouillés du diocèse de Metz, pu- 
bliés pour la première fois d’après les manuscrits de la 
Bibliothèque impériale et de la Bibliothèque de Metz, sous 
les auspices de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la 
Moselle par Henri Lepage, membre honoraire de cette So- 
ciété, avec le concours de MM. l'abbé Ledain, Ch. Lorrain, 
Aug. Prost et J. Thilloy, membres de la même Société, a 
été brûlée lors de l'incendie de l’imprimerie Rousseau-Pallez 
à Metz. (V. Journal, 1871.) 

(2) Pierre-Ernest de L., tige des seigneurs de Kerprich et 
Sarraltroff, gouverneur de Sarrebourg en 1621, grand fau- 
connier de l’évêque de Strasbourg. 

(3) Frédéric-Guillaume de L., veuf de Reine de Brande- 
bourg. La commanderie était sur la place de Sarrebourg, 
vis-à-vis l’église. 

(&) Antoine-Michel, Weigaud et Charles. 
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cipalement habitans d’icelle et des voisins qui s’en 
moquoient à pleine gorge, et sans avertir monsieur le 
doyen de Sarrebourg, ni l’ancien chanoine à son ab- 
sence ; mais de pleine autorité et au mépris de Dieu et 
de la sainte Eglise, il commanda à son valet d’atteler 
des chevaux à son char et d’aller avec lesdits hommes 
devant nommés pour dépendre les deux cloches et les 
amener au heu de Sarrebourg le lendemain de Pâques 
de grand matin, qui fut le 18° avril 1650 ; ce que ledit 
valet ne manqua de faire et d'effectuer avec lesdits 
hommes ledit jour, sans le consentement du maire et 
d’aucuns de la bourgeoisie : ce que j'atteste par ma 
propre main, le maire du lieu m'en ayant prié et dit que 
J'écrivasse tout ce que dessus, et a dit ledit sieur de 
Sarreck (1) qu'il ne vendrait pas seulement les cloches, 
mais le calice de l’église, qu’ils avoient en. main ; lequel 
avoit été donné à l’église par son frère M. le gouver- 
neur (que Dieu absolve), et qu'après cela, il vendroit 
les maisons du village ; ce que j'atteste. » 

La communauté de Kerprich aurait-elle emprunté de 

l'argent à son seigneur pour payer des impositions de 
guerre ? C’est assez croyable, car rien, sans cela, ne 
justifierait un acte aussi rigoureux de la part du sieur 
de Lutzelbourg-Sarreck. .. 
_ En parcourant les pages du registre, on voit que Île 
curé du Fort, de 1643 à 16583, a baptisé des enfants de 
ses seigneurs, et que ceux-ci, avec leur famille, figurent 
souvent comme parrains (2). 


(1) Frédéric-Guillaume vendit la terre de Sarreck à Otto 
Streiff de Labenstein. 


(2) M. d'Imling, la colonelle de Nitting, le colonel de 
Sarrebourg, M. de Bouzay, etc. 
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D'après le Pouillé, les Lutzelbourg et le curé se par- 
tageaient les dîimes, le curé avait en outre les novales. 


En 1643, il n’eut que « 4 rezeaux et demi de blé que 
d'orge », et, l'année suivante, il les donna en ârgent à 
l'extinction de la chandelle pour 100 fr. et 4 deniers pour 
deux ans. Il eut bien de la peine d’être payé, et peu s’en 
fallut qu'il fût frustré; son fermier et ses compagnons 
en avaient bien envie, dit-il. 

En 1710, le revenu dc la cure était de ‘700 livres et 
celui de la fabrique de 400. Il y avait alors 180 com- 
muniants. 

Le curé du Fort donne peu d'indications historiques : 
le 24 octobre 1644, il parle d’un charretier de Renting, 
nommé Hanzo, réfugié à Kerprich à cause des courses 
ordinaires et des passages des gens du Roi. 

En 1645, il marque une bataille donnée près de Nit- 
ting, entre l’armée du duc d'Enghien et celle de laquelle 
M. de Mercy était conducteur général, prisonniers... 
plusieurs grands seigneurs prisonniers aussi..., écrit-il. 

Henri de Blanzey, chanoine régulier, curé de Ker- 
prich, dessert Diane-Capelle, Haut-Clocher et Langatte, 
preuve de la dépopulation de la contrée. 

M. de Blanzey s’occupa du soin des âmes de ses 
paroissiens. En 1688, les PP. Duhaume et Rousselot, 
missionnaires de la famille (des Capucins) de Metz, 
restèrent huit jours à Kerprich à faire la mission et 
quittèrent le 28 juin « satisfaits ». 

En 1697, ce sont des Capucins de Phalsbourg et de 
Thionville, missionnaires, porteurs d’une lettre du pape, 
qui viennent prêcher et confesser « avec zèle incroyable. 

Dans l'intervalle des deux missions, le curé de Blan- 
zey avait reçu un don précieux de son évêque. Mgr de 
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la Feuillade fut un des prélats les plus charitables de 
son temps. Presque toutes les églises de son vaste 
diocèse reçurent de lui des ornements ou des secours. 
La paroisse de Kerprich eut un autel portatif. 

« Le 14 juin 1695, M. Jean Legrand, archiprêtre de 
Sarrebourg et curé très-digne d’Avricourt, a envoyé 
un homwe porter un marbre d’autel de la pure libéra- 
lité de Mgr l'archevêque d'Embrun, évêque de Metz; 
les paroisses de Xouaxange et d'Héming ont eu la 
même grâce, et elles en sont redevables aux bons soins 
et fortes sollicitations de M. Legrand, sans lequel on 
étoit en grand hasard de ne point en avoir, et comme 
nous l'avons vu par une longue et fâcheuse expérience 
qu’on a peine d’avoir de ces autels portatifs, je prie 
ceux qui viendront après moi de prendre un soin tout 
particulier à sa conservation, tant pour leur dignité que 
pour leur rareté et leur fragilité ». 


A. BENOIT. 


NOTICE SUR QUELQUES SÉPULTURES DÉCOUVERTES PRÈS DE 
DOMMARTIN PAR UN HABITANT DE DAMPVITOUX. 


À deux cents mêtres environ du village de Dommar- 
tin-la-Chaussée (arrondissement de Toul), et au nord de. 
cette localité, sur le versant d’une petite colline, à proxi- 
mité d’une source alimentant un lavoir, le sieur Mangin, 
propriétaire à Dampvitoux (arrondissement de Briey), 
a découvert, au mois d'octobre 1877, des sépultures 
gallo-romaines. 

M. Nauroy, instituteur à Dampvitoux, qui s'occupe 
d'archéologie et a donné déjà beaucoup do renseigne- 
ments utiles et fort intéressants à l’ancienne Société 


— 93 — 
d'Archéologie de la Moselle, a constaté que le sieur 
Mangin, en défonçant quelques mètres carrés de son 
terrain, tant pour améliorer le sol que pour en extraire 
des pierres de prestation, rencontra, à une profondeur 
de 0" 50°, des débris de pierres qui se détachent sans 
offrir une grande résistance. 

Parmi ces débris on releva vingt grands squelettes 
d'hommes assez bien conservés, reposant sur un sous- 
sol calcaire et recouverts de terre végétale. 

Ces squelettes, dit M. Nauroy, avaient les pieds tour- 
nés au soleil levant, et quelques-uns ont au pied un petit 
vase de terre cuite, suivant cet usage qui, dit M. l’abbé 
Clouet, « remonte ae berceau de l'humanité, et a tra- 
versé les siècles avec la grande famille humaine ». 
Parmi les objets trouvés et mêlés aux ossements, il y 
a un Schramsaxe de 0" 36 de longueur, sans compter 
la soie, de 0" 12; un fer de lance magnifique, longueur 
de 0" 30; un fer de flèche, longueur 0" 10; plusieurs 
plaques de ceinturons et ceinturons avec clous en cuivre; 
une lame de couteau ; trois petits pots de terre rouge, 
bien conservés , une jolie fibule en cuivre, une petite 
pièce de monnaie de la dimension d’une pièce de 2 c. 

« Les fouilles faites par M. Mangin, dit l'honorable 
instituteur de Dampvitoux, n'ayant été opérées que sur 
une très-petite étendue de terrain, n'ont pu mettre à 
jour une grande quantité d'objets ; mais ces fouilles 
seront continuées dans le courant de l’année. Du reste, 
de riches trouvailles ont déjà été faites, il y a une tren- 
taine d'années, dans des sillons avoisinant celui de 
M. Mangin. Là, on a découvert des armes de toutes 
espèces, francisques, spathos, schramsaxes, etc., puis 
des trusatyles, des colliers en terre et en verroterie, et 
autres objets. » | 
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Je ferai observer que non loin du lieu où se fit la dé- 
couverte dont je parle, passait une voie romane qui s’em- 
branchait près de Rézonville, en traversant Chambley, 
à la grande voie romaine de Metz à Verdun (Via Ver- 
dunensis ou Wabrensis). Selon la carte de Peutinger, 
Wabrensis est le latin du mot Woëvre. M. l'instituteur 
de Dampvitoux pense que cette voie romaine traversant 
le territoire de Dommartin-la-Chaussée se prolonge, 
après avoir traversé le village, jusqu’à Hannonville-au- 
Passage. Ce dernier village serait, d’après un travail 
inséré dans la Revue d’Austrasie sur les voies romaines 
du département de la Moselle, par M. Abel, Zbliodurum, 
station de la voie romaine de Verdun à Metz. 


C’est aussi l'opinion du célèbre géographe d’Anville, 
qui retrouve dans le mot Ibliodurum le mot celte duron 
(torrent), ce qui s’expliquerait par le passage dans le 
village d'Hannonville d’un cours d’eau nommé l'Iron. 


F. nes ROBERT, 


Membre de la Société d'Archéologie lorrainz. 


P.-S. — D'après quelques auteurs, la voie romaine 
dont j'ai remarqué l'existence à Dommartin-la-Chaussée, 
et traversant de part en part le domaine de Marimbois, 
appartenant à la famille des Robert, rejoindrait la voie 
prétorienne de Langres à Trèves. L 
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Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE. 
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M. le Ministre de l’Instruction publique vient d’adres- 
ser aux présidents des Sociétés savantes une circulaire 
à laquelle nous empruntons les passages suivants : 


Monsieur le Président, 

L’année dernière, dans la séance générale des délégués 
des Sociétés savantes à la Sorbonne, un de mes prédécesseurs 
a annoncé qu’à l’occasion de l’Exposition universelle, il y 
aurait à Paris un Congrès international des Sociétés savantes. 
Ce projet, d’un intérêt tout spécial, devant recevoir proba- 
blement son exécution en septembre prochain, ne saurait 
être un obstacle aux réunions ordinaires, tenues pendant les 
vacances de Pâques. J'ai donc décidé que, suivant l’usage, la 
16° réunion aurait lieu à la Sorbonne au mois d'avril pro- 
chain. 

Des lectures et des conférences publiques seront faites pen- 
dant les journées du mercredi 24, du jeudi 25 et du vendredi 
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26 avril. Le samedi 27 avril, le Ministre présidera la séance 
générale, dans laquelle seront distribués les récompenses et 
encouragements accordés aux Sociétés et aux savants. 

Les lectures faites chaque année à la Sorbonne par les dé- 
légués des Sociétés savantes ont donné lieu, dans les sections 
d'histoire et d'archéologie, à quelques observations critiques 
dont j'ai cru devoir tenir compte. J'ai pris, en conséquence, 
une décision qui contribuera, je l'espère, à donner aux réu- 
nions de la Sorbonne un caractère comme un intérêt de plus 
en plus sérieux. En voici les dispositions essentielles : 

A l'avenir, les mémoires devront être envoyés au Ministère 
un mois au moins à l’avance, après qu'ils auront été, comme 
par le passé, approuvés par une Société savante. 

Les mémoires présentés devront porter sur des sujets re- 
latifs à l’histoire, à la philologie et à l'archéologie. Les 
auteurs sont invités à s’occuper principalement des annales, 
des institutions, de la littérature et des antiquités natio- 
nales. La période contemporaine, à partir de 1789, reste en 
dehors du programme; enfin, les travaux imprimés, quels 
qu'ils soient, ne sont point reçus. 

Tout envoi qui ne remplira pas ces conditions ou qui par- 
viendra au Ministère après le 24 mars, sera rigoureusement 
écarté. 

La durée de chaque lecture ne saurait dépasser vingt mi- 
nutes. Quand les mémoires seront trop étendus, les auteurs 
se borneront à en donner un résumé. 

A l’occasion de ces réunions, les compagnies des chemins 
de fer veulent bien accorder une réduction de 50 p. 0/0 sur 
le prix des places; mais, comme il importe de connaître 
d’avance le chiffre des billets à délivrer, je vous prie de 
m'envoyer, avant le 8 avril, dernière limite, la liste des 
personnes déléguées par votre Société, soit pour la repré- 
senter, soit pour faire des lectures. 

Les bulletins de circulation destinés aux représentants 
des Sociétés, seront valables du lundi 15 avril au mercredi 
ler mai. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGLE. 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 14 janvier 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
. adopté. 


Admissions et présentations. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires M. Gustave Bleicher, docteur ès-sciences, pro- 
fesseur d'histoire naturelle à l'Ecole supérieure de 
pharmacie de Nancy. 

MM. R. Dupriez, l'abbé Ledain et H. Lepage présen- 
tent M. Ch. Laigneaux, ingénieur-directeur des houil- 
lères de la Petite-Rosselle, et MM. Benoit, Lepage et 
Wiener, M. Salle, vétérinaire en 1% au 9° dragons, 
à Lunéville, 

MM. Roussel, archiviste de la ville de Nancy, et F. 
des Robert ont adressé des remerciments à l’occasion 
de leur admission comme membres titulaires. 

Sur la proposition du Président, la Société décide 
que le volume de ses Mémoires contiendra dorénavant 
la liste de toutes les Sociétés savantes et revues avec 
lesquelles elle est en rapport d'échange de publications. 

M. Carlo Pancrazi, éditeur de la Rivista Europea, 
Revue internationale des sciences, lettres et arts, qui se 
publie à Florence deux fois par mois, a adressé à la 
Société un numéro de cette Revue, en demandant d’éta- 
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blir l'échange avec les Mémoires que publie la Société 
d'Archéologie lorraine. Ce fascicule est remis à M. Lu- 
cien Adam, qui est chargé de faire, à l’une des prochaines 
séances, un rapport ensuite duquel il sera statué sur la 
demande de M. Carlo Pancrazi. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Varin Doron, de Bruyères, et les gentilshommes de 
Laveline, par M. H. LePaGs. 

Giraut Guette, trésorier du roi Philippe le long. — 
Recherches historiques sur ce financier au sujet d'un 
jeton à son nom, par M. d. Rouyer. 

Les Mémoires de Madame de La Guette dans leurs 
rapports avec l'histoire du duc de Lorraine Charles IV, 
en 1652, par M. d. Rouvyer. 

Etude philologique et liturgique sur :. noms de 
baptême et les prénoms des chrétiens, par l'abbé d. 
Corscer. (Extrait de la Revue de l’Art chrétien.) 

Revue des Sociétés savantes des départements, pu- 
bliée sous les auspices du Ministère de l’Instruction 
publique, 6° année, t. V. Janvier, février, mars 1877. 

Revue historique, 8° année, tome VI. — Janvier- 
février 1878. | 

Rivista Europea.— Rivista internazionale di. scienze. 
lettere et arti. — Nuova serie. — Anno VIII, volume 
IV. — Fasciculo IV. — 16 Novembre 1877. Firenze. 

Le Président dépose sur le bureau un exemplaire 
du V° volume de la 8° série des Mémoires de la Société. 


Lectures. 


M. Auguin donne lecture d’une notice sur le Tableau 
de lAssomption des Minimes, dont la Société vote la 
publication dans le prochain volume de ses Mémoires. 
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Inscription pour les lectures. 


M. pe Cnanreau : Notice sur le château de Montbras. 
M. A. Benorr : Le monastère de la Congrégation de 
Notre-Dame, à Toul. 


Dans une réunion tenue le 22 janvier, le Bureau de 
la Société, usant du droit que lui donne le règlement, 
a nommé, pour remplir les trois places vacantes au 
Comité du Musée lorrain, MM. Louis Lallement, avocat, 
Sidrot, adjoint au Maire de Nancy, et Léon Germain. 


or 


MÉMOIRES. 


CHARTE D'AFFRANCHISSEMENT DE CONS-LA-GRANDVILLE. 


Au moment où l’on s'occupe de nouvelles études sur 
la loi de Beaumont, je crois devoir, sans plus tarder, 
publier la charte d’affranchissement de Cons-la-Grand- 
ville (1), qui est inédite. 

L'original de cette charte n'existe plus; les archives 
de la commune en possèdent un vidimus donné par 
lofficial de la cour de Metz, en 1316, mais ce document 
en parchemin n’est plus intact, et ce qu’il en reste est 
à peu près effacé. Heureusement 1l en existe une copie 
faite en 1685 par un greffier de la seigneurie de Villers- 
la-Chèvre, dépendant de la baronnie de Cons, qui pré- 
sente à peu près tous les caractères de l'exactitude et 


(1) Canton de Longuyon (Meurthe-et-Moselle). 
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de la régularité. Il semble que l'original était déjà perdu 
à cette époque, et je ne crois pouvoir mieux faire que 
de transcrire exactement cette copie ; mais je dois men- 
tionner une difficulté de date. D’après le vidimus, les 
lettres de franchises seraient datées de 1245; on 
retrouve le texte entier de cet affranchissement dans 
des lettres de confirmation données par les seigneurs 
de Cons l’an 1454 ; ce titre est conservé dans les ar- 
chives communales ; le texte des lettres primitives, qui 
y est intercalé, et dont on a un peu rajeuni l’ortho- 
graphe, est fort semblable à la copie du vidimus de 
1316, mais cet acte y porte la date de 1248. A l'appui 
de l’époque la plus ancienne, il convient de citer la 
copie que le même greffier a donnée de l’acte d’agréa- 
tion de Thibaut, comte de Bar ; il l'avait datée de l’année 
1248, mais ce millésime a été bâtonné; au-dessus 
on a remis 1245, et ces chiffres paraissent écrits de la 
même main. M. Boulangé, dans son intéressante notice 
sur le château de Cons-la-Grandville (4), mentionne le 
même document à l’année 1245, comme s’il en avait vu 
l'original dans les archives de M. le marquis de Lam- 
bertye, propriétaire actuel du château; mais je crois 
. qu’il a commis une confusion, car il y fait figurer le 
nom de dame Poinxe, épouse du seigneur de Cons, 
laquelle n’est nommée ni dans la charte d’affranchisse- 
ment, ni dans celle d'approbation, dont on trouvera 
aussi plus loin la copie. 

La citation de M. Boulangé n'est donc point une 
preuve suffisante à l’appui de la date de 1245 ; il paraît 


(1) Les châteaux de la Moselle. — Cons-Lagrandrville, 
par G. Boulangé, dans l’Austrasie, t. III, p. 14. (Planches.) 
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qu’à cette époque, Jean de Cons, qui affranchit la com- 
mune, n’était point possesseur de cette seigneurie, et 
que son prédécesseur, Jacques de Cons, vivait encore 
l’année suivante. Je ne crois pas me tromper en affir- 
mant qu’on trouve un acte de cette année émanant de 
Jacques de Cons, dans le cartulaire de l’abbaye d'Orval; 
il est fait mention d’un acte analogue dans un mémoire 
imprimé en 1739 par les abbé et religieux de Saint- 
Hubert, au sujet d’un procès qu’ils soutenaient contre 
les seigneurs ; il y est dit que l’abbé produisit un titre 
de 1246, où « Jacques, sire de Cons, atteste que le prieur 
(de Cons) a acheté la dime grosse et menue de Vilers- 
Laloux, de Nicolas Bernardoie, laïque », etc. Jacques 
de Cons mourut peu de temps après et fut enterré dans 
l'église de l'abbaye d’Orval, à laquelle il avait donné la 
cense de la Caure (1). 


En 1247, Jean était seigneur de Cons ; l’ancien inven- 
taire des archives du prieuré de ce lieu cite le document 
_ suivant : « Déclaration de Jehan, sire de Cons, et de 
Ponche, sa femme, touchant les biens du prieuré, en 
septembre 1247 ». Il est fait mention du même titre dans 
le mémoire de 1739. La même année, Jean de Cons 
concourut à l’affranchissement de Grand-Failly. M. Bou- 
langé dit, dans sa notice précitée, qu'on trouve aux 
archives de cette commune « une copie faite en 1609 de 
la charte d’affranchissement donnée par Maheu, duc de 
Lorraine et Marchi, et Jehan , Seigneur de Cons, che- 


(1) V. Documents pour servir à l’histoire d'Orval, par 
H.-J.-F. Goffinet. Le Nécrologe de l'Abbaye; dans les An- 
nales de la Soc. arch. d’Arlon, t. V, 1867. Les fermes de la 
Caure et des Couverts, qui existent encore maintenant, ont 
appartenu jusqu'à la Révolution à l’abbaye d’Orval. 
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valier, le jour de la Saint-Urbaïin, l'an 1247. Cette charte 
porte : « Affranchissons et mettons à la loi de Bele- 
mont ». M. Digot a dû être induit en erreur au sujet de 
cé document ; il dit que la franchise de Beaumont fut 
accordée en 1247 à la commune de Cons-la-Grandville, 
et que la charte de cet affranchissement se trouve dans 
les archives de Grand-Failly (4). _: 

. Cette charte sera sans doute publiée par un archéo- 
Le plus autorisé que moi; je ne veux point lui enle- 
ver le plaisir de la faire connaître entièrement et d'y 
joindre un commentaire ; je ferai seulement remarquer 
qu'au point de vue des relations féodales , il est fort 
curieux de voir le duc Mathieu IT, co-propriétaire d’une 
terre qui dépendait vraisemblablement du comté de 
Bar; en outre, c’est le plus ancien affranchissement 
connu qui soit accordé par un duc de Lorrainé, et le 
seul] où paraisse le nom de Mathieu II. Les premiers 
affranchissements communaux dans le duché de Lor: 
raine ne datent que du règne de Ferry Ill ; la charte 
que ce prince accorda à la ville de Longwy en 1276 est 
bien connue. | | 

Je saisis lÎla première occasion qui se présents; 
pour signaler une erreur grave de Husson-l'Ecossois, 
répétée par Dom Calmet et par M. Boulangé. dean, 
seigneur de Cons, n’était point fils de Jacques de Cons, 
mais l’époux de Poince, fille unique de ce seigneur. Ge 
fait est indiqué d’une manière évidente par les archives 


(1) Hist. de Lorr., par A. Digot, t. IT, p. 112, note. 

Une copie de la charte du Grand-Failly, faite par M. Le- 
page sur celles (il y en a deux) qui existent dans les archives 
de cette commune, a été récemment déposée aux Archives 
du département. 
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d'Orval, où l'on trouve une charte dont je regrette de 
n'avoir point marqué la date, qui mentionne Jacques, 
seigneur de Cons, sa fille Poince et son gendre Jean (1) ; 
on conservait aussi dans les archives de duvigny un 
acte daté du mois d'avril 1282, par lequel Jacques de 
Cons approuvait la donation des dimes de Han-sur- 
Othain, à l’abbaye de Juvigny, par Rambaud de Jametz, 
petit-fils (par sa mère Oseanna) de Rambaud de Hans ; 
Jacques de Cons ratifiait cette donation : « de consensu 
Mariæ, uxoris meæ, et Punste, filiæ meæ » (2). C’est 
vers la même époque qu'eut lieu le mariage de Jean 
et de Poince de Cons. 


Il est donc certain que Jean, seigneur de Cons, ne 
devint possesseur de cette terre importante que par son 
mariage avec la dernière héritière des descendants du 
fameux Dudon de Cons, qui figure dans la Jérusalem 
délivrée. I] fut évidemment substitué au nom et aux 
armes de Cons, ce qui explique pourquoi le nom de sa 
femme ne paraît point dans la charte d’affranchissement, 
et j'ignore absolument de quelle maison il était issu. 
Oserai-je mentionner une allégation de M. Jeantin ? 
Dans tous ses ouvrages il parle souvent, et avec force 
contradictions et erreurs, des seigneurs de Cons; par- 
tout il fait de Jean le fils de Jacques de Cons, et va 
chercher Puntia, sa femme, dans la maison de Failly, 
qu'il confond avec celles de Chauvency, de Muscey et 


(1) V. le cartulaire d'Orval, conservé aux archives provin- 
ciales d’Arlon. 


(2) V. cette charte dans les Chroniques des Ardennes et 
des Woëpvres, de M, Jeantin, t. II, p. 145. 11 ne faut cher- 
cher dans cet ouvrage que les pièces justificatives. 


2 
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_de Jametz; mais, dans les Chroniques de Saint-Hubert, 
qui sont re le plus extraordinaire de ses ou- 
-vrages historiques, il qualifie Jacques de Cons sire 
d’Orchimont (1), sans, bien entendu, donner la moindre 
preuve à l'appui de cette assertion bizarre; on ne voit 
aucune relation entre Jacques de Cons et la maison 
d’Orchimont ; Jean de Cons n’a point davantage pos- 
sédé l’ancien comté de ce nom; mais serait-il possible 
.qu'il fût un cadet de cette famille, et que M. Jeantin ait 
eu quelque idée de cette parenté ; c’est une pure hypo- 
thèse que je livre à l'examen des archéologues qui 
pourraient avoir Les moyens de la résoudre. | 

Poince mourut peu après l’année 1251; la dernière 
charte où l’on trouve son nom est du 14 mars (nouveau 
style) de cette année (2). Jean épousa en secondes noces, 
avant 1254, Isabelle, fille de Henri, châtelain de Mir- 
wart, que je crois être de la maison de Bellecôte 
(Schœneck). Ni Husson-l'Ecossois, ni Dom Calmet ne 
connaissaient ce second mariage ; M. Boulangé, dans 
sa table généalogique, ne nomme qu'isabelle ; ce que 
M. deantin dit au sujet de cette alliance est un fouillis 
inextricable de contradictions ; M. de Robaulx de Sou- 
moy, qui a traduit l'ancienne chronique dite Canéalo- 
rium de Saint-Hubert (3), et qui a publié dans le même 
ouvrage une histoire de Mirwart, n’a pas beaucoup 
éclairci la SAVE c'est dans les titres Un 


() Voyez notamment pages 491, 507, 561, 543, 548; voyez 
aussi Manuel de la Meuse, p. 1108. 


(2) Voyez Répertoire des chartes luxembourgeoises ; Pu- 
blications de la Soc. arch. de Luxembourg, t. XV, p. 61. 

(3) Chronique de saint Hubert, dite Cantatorium, traduite 
par M. de Robaulx de Soumoy. 


ot. 


que j'essaierai plus tard de trouver la lumière. Je dirai 
seulement ici, pour expliquer une phrase inintelligible 
dé Dom Calmet, qu’Isabelle hérita, en 1291, du château 
de Mirwart, mais, deux ans après, elle le vendit, de 
concert avec son époux, à Jean d’'Avesnes, comte de 
Hainaut, et à Philippote, sa femme ; Dom Calmet, dans 
sa Notice de la Lorraine, dit ceci: « En 1298, Jean 
Cons et sa femme vendent au comte de Huilman le 
château de Mirevaul, Corp. de Plom., supplément, t. I, 
part. I, page 159. » J’ignore ce que signifie l’abrévia- 
tion qui désigne l'ouvrage auquel renvoie Dom Calmet. 


Jean de Cons mourut après 1297 ; il ne laissa qu’une 
fille, issue de sa première femme, et, par conséquent, 
héritière de Cons ; elle reçut, en l'honneur de son aïeul, 
le prénom de Jacquette. Husson-l'Ecossois et Dom 
Calmet se bornent à dire qu’elle porta, par son mariage 
avec Renaut de Neufchâtel de Warise, la seigneurie 
. de Cons dans la maison de Warise, qui la possédapen- 
dant près d’un siècle et demi; mais il résulte d’une 
charte conservée au château de Cons-la-Grandville, et 
dont M. Boulangé a donné un extrait, sans y joindre de 
commentaire, que Jacquette de Cons avait été précé- 
demment mariée à un seigneur de la famille de Mes, 
sans doute originaire de la ville de Metz, dont son nom 
n’est que l’ancienne orthographe ; leur fils est proba- 
blement le même que Jean de Metz, qui se distingua 
au service de la cité pendant la guerre de 13Z4, et dont 
l'ancien poème, qui en a le mieux conservé les détails, 
fait un grand éloge (1). 


(1) Voyez la guerre de Metz en 1324, par E. de Bouteiller, 
1875, pag. 44, 182 et 192. 
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La charte à laquelle je viens de faire allusion est 
ainsi mentionnée : « 14310. Jean de Mes, escuyer, fils 
de Madame Jake de Cons, vend à Perrin don Neuf 
Chaistel, escuyer, le quart de la maison et du château 
de Cons », etc. On voit par la suite qu'Isabelle existait 
encore ; elle vécut par conséquent fort âgée, et jouis- 
sait d'un douaire. 

Je reviens à la charte d’affranchissement de Cons, et 
je me bornerai, quant à présent, à deux remarques. La 
première a trait à l'expression de Neuve-Maison, qui 
désigne évidemment un château ou demeure seigneu- 
riale nouvellement construite; lorsqu'en 1572, Martin de 
Custine, seigneur de Cons, fit commencer une recons- 
truction complète et somptueuse de cet imposant édi- 
fice, il ne lui donne point une qualification plus élevée : 
« Lan MDLXXII (lit-on sur la façade du château), ho- 
noré seigneur Martin de Cvstine seignevr de Cons et 
de Villi ait comencé à rediffier cest Maison qui cer- 
vinoit » (4). 

Il ne reste plus des constructions qui furent faites 
avant l’époque de laffranchissement de la commune, 
qu'une petite tourelle placée à l'angle sud-est du châ- 
teau; M. Boulangé, qui l’a dessinée, dit qu’elle peut 
remonter à la fin du xn° ou au commencement du xm° 
siècle (2). 

De la lecture de la Notice de Dom Calmet, on serait 
amené à croire que le château était auparavant cons- 
truit à une autre place ; cela me paraît inadmissible, par 
des considérations qu’il serait trop long de développer 
ici, et que je ferai valoir dans une étude relative à une 


(1) G. Boulangs, ibidem, p. 15. 
(2) Tbidem, voy. fig. 2. 
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époque plus ancienne ; les ruines du prétendu ancien 
château, décrites dans la Notice de la Lorraine, me 
paraissent être des vestiges d'habitations bien pus an- 
ciennes, peut-être gallo-romaines. 

La seconde remarque a rapport à l'expression de 
ville de Cons vieille et neuve. Dans les chartes jusqu’au 
xvu* siècle, le nom de Cons désigne seul tout le vil- 
lage ; à partir de ce moment, le nom de la Grand-Ville 
prévaut ; il est souvent employé seul; enfin, en 1719, 
le duc Léopold érige la baronnie de Cons en marquisat 
sous le nom de Cons-la-Grandville, qui est resté l’ap- 
pellation officielle de la localité. 


Dans la Notice de la Lorraine, l’auteur de la seconde 
partie de l’article Cons-la-Grandville (1), qui était sans 
doute l’un des religieux bénédictins du prieuré, paraît 
établir une distinction entre deux seigneuries diffé- 
rentes : l’une, nommée Cons, ayant pour siége l’ancien 
château imaginaire ; l’autre, nommée /a Grand- Ville, 
dont le siége aurait été le château actuel. C’est une 
erreur très-grave, qui a induit en erreur plusieurs ar- 
chéologues , mais que tous les documents condamnent. 


Suivant les anciennes traditions, le nom de Cons 


(1) Cet article est composé de deux parties très-distinctes ; 
la première est une copie de ce que Husson-l’Ecossais dit 
des seigneurs de Cons (simple crayon, art. Coms, Warise, 
Epinal-aux-Pays-Bas, Custine) ; il y a quelques autres ren- 
seignements généalogiques : Dom Calmet en est sans doute . 
l’auteur. La seconde partie, commençant par ces mots : 
« Voici un mémoire qui m'a été communiqué sur Cons- 
la-Grandville », donne des détails curieux sur le château, Ie 
prieuré, et sur les circonstances de l'érection du marquisat ; 
malgré les erreurs qu’elle contient, il est évident qu’elle a 
été écrite par un habitunt de la localité. 
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s'appliquerait particulièrement à la partie du village 
située sur la rive droite de la Chiérs, et le nom de la- 
Grandville désignerait la partie de la rive gauche. Sur 
la rive droite se trouve, près du château et du prieuré, 
la partie la plus ancienne du village, auquel le premier 
nom convient nécessairement mieux; le prieur était 
seigneur d’une rue entière (1). On lit dans le Mémoire 
des Religieux de Saint-Hubert, dont j'ai déjà fait men- 
tion : « Autrefois le Village étoit très-petit, les Posses- 
seurs du Château ayant accordé quelques Priviléges 
à ceux qui y bâtiroient, le Lieu s’augmenta en peu de 
tems, on nomma les nouvelles habitations la Neuville, 
puis la Grandvilie, le reste s’appeloit auparavant Cons, 
et s’y appelle encore aujourd’huy; les religieux sou- 
mirent volontairement à la Justice de la Grandville les 
Terres arrables, à condition que les Seigneurs donne- 
roient à leurs habitans de Cons toute Franchise, ce qui 
leur fut accordé par le titre de 1247. » Cet acte est sans 
doute le même que la Déclaration de septembre 1247, 
dont il a été fait mention précédemmeut. Si ce titre 
existe encore aux archives de Saint-Hubert, conservées 
à Arlon, il devra être très-intéressant à étudier. 

L'inventaire informe des archives de la mairie de 
Cons-la-Grandville, fait en 1858, mentionne une « copie 
de l’arche et loi de Beaumont, 1267. — Un volume de 
48 feuillets en bon état. » Ce document intéressant fut 
demandé par la Préfecture de la Moselle, afin d’être 
examiné et confronté avec les autres textes de la loi de 
Beaumont déjà connus; malgré la promesse qu’on le 
rendrait à la mairie de Cons-la-Grandville, il n’y a jamais 
été réintégré. 


(1) Notice de Dom Calmet. 


Charte d’affranchissement, d’aprèsune copie authentique 
du vidimus de 1316. 


Je Jehan, chevalier, sire de Cons devant Longwy, salut. 
Sçavoir faict à tous qui ces présentes verront que, pour la 
huménerable prière que mes bonnes gens de ma ville de Cons 
devant Longwy; veille et noefve, m’on humblement priez, 
à sçavoir est que je Jehan, chevalier, devant dit, à la pétition 
et prière desdits mes hommes dudit Cons, les ay affranchy 
et par ces présentes affranchi par tout où que ce soit peut 
être pour toujours et maix, et les mets à la loy de Belmont, 
eulx et leurs femmes et enfans et touttes leurs lignées après 
‘eulx venants et descendants et veult que ils en usent fran- 
-chements selon franc bourgeois mis à laditte loix de Bel- 
mont. Et je Jehan, chevalier, dessus dit, me délaisse et oste 
mes mains de touttes servitudes de morte mains, c’est à sça- 
voir de formariage, de crouées, et d’assize, et encore de 
touttes aultres vilaines servitudes en quoy les devant dit 
mes hommes estoient envers moy liez et tenus pour tout faire 
et pour tout pranre, et leurs donne croix et libertez de fran- 
chises selon la dessus ditte loy de Belmont, et veult et leurs 
donne le rewair (1) par justice sur le moulin du priour 
de Cons, et qu'ils sougnaissent az mounez quil feroit molre (2) 
ledit moulin la mesure du poignel, et le priour les autres 
mesures ; et me doient rapporter laditte justice par leur ser- 
ment les amendes faictes on dit moulin, ny amendes y ait, 
comme souverain dessus et aiant retenus par mes prédes- 
seurs celle cognoissance et autre sur le desourdit moulin ; et 
leur doit ledit monné pour leur rewar chacun an emplir et 
donner lourdit poignel plein de froment teilz comme ycelluy 
que retenus y avons. Et aussy pour leurs aisance et affouage 
de leurs ditte villes de Cons, vielle et nueve, leur ay assignet 


(1) Rewart, copie de 1454, pour regard. 
(2) Et qu'ils soignassent au munier qui fera mouldre ; 
copie de 1454. 
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et assigne à pranre et à coupper en mon petit boix delez 
Franois et en mon grand boix de la Taille, gissante (1) le 
bois de laditte Franoix et le bois de la Taverne; les recruttes 
de la petite coste amon chiez (2); le Faielz, et en tous ces 
lieux dessusdit. Et leurs donne encore yawe et aysance d’eau 
en ma rivière de Chiez, à commençant dessous la petite coste 
jusque à la priorelz et rivière dudit prieur de Cons; sauf 
tant que je Jehan, chevalier, devant dit, retien et fay mes 
retenus de toutes mes rentes et fourte monnois et autre telle 
comme elle sont et estoient devant ceste affranchise et li- 
bertez faicte et donnéz et dessus dis. Et encor retien la 
Warde de la neuve maisons, et les alléez qu’elle me doit 
faire et pourter. Et est encore à sçavoir que je Jehan, che- 
vallier, prenray et leveray pour mon tairaige, sus mes des- 
sourdis hommes, de quatorze gerbes une, par tout où ils 
labourent, et le prieur pour son disme empourteray les deulx 
part et le curel dudit Cons le tiers. Et pour laquelle chose 
faicte et données j’ay priés à mon très redouté seigneur mon 
seigneur Thiébault, cuens de Bar, qu’il le my et à eulx vol- 
sist agréer et consentir pourtant que je Jehan, chevallier, 
dessus dit, tiens la chastellenie et terre dudit Cons de luy en 
fiefz et hommage ; et ledit monseigneur Thiébault, cuens de 
Bar, m’ait agréé, consentir et confirmer touttes ces choses 
de sourdittes et chacunes d'’icelles par la forme et manière 
qu’elles sont faictes et données comme souverain dudit lieu 
de Cons. En témoignage de ceu, et afin que ce soit ferme 
chose et estauble, ay je, Jehan, chevallier, seigneur dudit 
Cons, mis mon saielz en ces présentes, que furent faictes et 
données en l’an de grâce Nostre Seigneur Jésus Christ, par 
mil deux cent quarante et cinq ans. 


—.——… 


(1) Au lieu de gissante, on lit entre dans la copie de 1454. 


(2) Amont chieze, copie de 1454; c'est-à-dire en amont de 
la Chiers. 
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Copie de la confirmation de Thiébaut, comte de Bar. 
Je Thiébault, euens de Bar, faict asçavoir à tous que je 
agrée et octroye et veut bien tous las affranchement, chartes 
et creux de franchises à Ja loix de Belmont, que mon bien 
aymez conseilliez et vaasaux, Jehan de Cons, chevallier at 
faict et donnéz à ses bourgeois de saditte ville de Cons devant 
Longwy, vielle et nœuffe, par tout où que ce soit; et cesto 
agrée et agréation ay je Thiébault, cuens de Bar, faict à la 
prière dondit Jehan de Cons, chevallier, qui m’en at priez 
commeé son souverain seigneur de qui la terre de Cons meut 
et depend en fiefz et hommage. En tesmoignage de vérité 
ayje Thiébault, cuens de Bar, dessusdit, mis mon seel en 
cééte présente agréation, qui füt faicte et donnéz l’an de 
grâce Nostre Seigneur Jésus Christ par mil deux cent qua- 

rante et cinq, le jour saincte Lucie. 


L GERMAIN. 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LES PIERRE3 TOMBALES DE 
L'ABBAYE DE BEAUPRÉ. 


Dans le dernier numéro de ce journal, M. Gaston de 
Golbéry a donné les inscriptions des pierres tombales 
des familles seigneuriales enterrées dans l’ancienne 
abbaye de Beaupré, d’après un manuscrit de Dom 
Calmet, conservé à la bibliothèque publique de Saint- 
Dié. On trouve ces inscriptions, moins celle d'André de 
Parroye, dans les Extraits du voyage de Dom Mar- 
lêne., traduits par M. l'abbé Marchal, et publiés avec 
sa traduction du Voyage de Dom Ruinart. (Recueil de 
Documents sur l'histoire de Lorraine, tome VII, pages 
184 et 185.) Ces inscriptions sont données, d'après le 
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même ouvrage, dans le Nobiliaire manuscrit dit de 
Rennel, à la bibliothèque publique de Nancy; on y voit 
aussi celle d'André de Parroye, mais incomplète et 
évidemment inexacte ; enfin, ces inscriptions sout en- 
core indiquées dans un ouvrage manuscrit de Mory 
d'Elvange, conservé dans la même bibliothèque. 

Voici les variantes les plus importantes, que je crois 
devoir mentionner : 


Tomuse ne WaRRY DE PARROYE-Savienv. — Il est nommé 
Woirry de Parroye, et sa femme, Isabelle de Belrain. 
de crois ce dernier nom préférable à celui de Behains ; 
on trouve l'indication suivante dans l'inventaire du 
Trésor des Chartes (lay. Gondrecourt I, n° 79) : « En 
1841, vingt jours après Noël, Henry, comte de Bar, 
donne à Werry. de Parroye, écuyer, seigneur de Savi- 
gny, 40 livrées de terre à prendre chacun an sur le 
revenu de l'étang situé sous BELrAIN, et le quart du 
moulin sur ledit étang, etc. » 

Dans la même inscription, on a mis « d'Albourg », 
pour « Dasbourg », ce qui provient évidemment d’une 
mauvaise lecture. 


Touse DE FERRY DE PARROYE. — L'inscription repro- 
duite par Dom Martène diffère notablement de celle de 
Dom Calmet ; je la donne en entier : 


« Cy gist messire Ferry de Parroy, chevalier, jadis 
baïlly de Nancy, qui trespassait l’an M CCCC LVIIT; et 
messire Jehan de Parroy, chevalier de... son fils, 
et dame dJehanne de Lenoncourt sa femme, laquelle 
trespassait l’an M D LXII ». | 

On voit que Dom Martène et Dom Calmet ne s’accor- 
dent point pour les dates ; je crois que Mory d’Elvange 
et le Nobiliaire de Rennel les indiquent encore d’une 
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manière différente, mais je ne pense point devoir m’ar- 
rêter à ces deux derniers ouvrages : Ferry de Parroye 
a dû mourir en 1458 plutôt qu’en 1458 ; « en 1454, dit 
M. Lepage (Communes de la Meurthe, art. Ormes-et- 
Ville), Schaffride (ou Schaffrey), comte de Linange, 
permet à Louis de Dommartin de pouvoir dégager et 
racheter des mains de FERRY DE Parnroy et d'Henri de 
Lenoncourt sa part de la seigneurie d’'Ormes ». 

Le même Ferry figure encore comme témoin dans un 

acte de 1458 (table de l’Znventaire de du Fourny; voy. 
le titre, t. VII, p. 613). Il y eut bien un autre Ferry de 
Parroye à une époque postérieure, mais je ne crois pas 
qu’il soit fait mention de lui avant 14717. 
La date du décès de Jean de Parroye, que Dom 
Calmet indique à l’année 1502, me paraïît exacte; j'ai 
plusieurs titres qui le mentionnent, de l'an 1466 à 1497 ; 
en 1508, sa veuve, Jeanne de Lenoncourt, vendit un 
bois au duc de Lorraine (table de l’Znventaire ; voy. le 
titre, tome IIT, page 844). | 


Touse ne Henry Bayer De Bopparr. — Dom Martène 
a écrit le millésime en chiffres romains, et le nom du 
défunt et de son père, de cette manière : Barri Bales, 
et Baiez de Bomert ; la transcription de Dom Calmet 
est par conséquent meilleure. 


… TOMBE DE JACQUES ET DE PHiLiPre WISSE DE GERBÉvIL- 
LERS. — Îl y a plusieurs variantes d'orthographe qui ne 
méritent pas d’être mentionnées ici, la principale est 
Wäsmont, au lieu de Bazemont; la fin de l'inscription 
est complète, comme il suit : « .…. René de Lorraine, 
à qui ils estiens serviteurs. Dieu leur fasse mercy ». 


L. GERMAIN. 
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MONSIEUR DE GUÉRARD. 


Nicolas Guérard, de Pont-à-Mousson, fut anobli par 
Léopold, duc de Lorraine, suivant lettres patentes da- 
tées de Lunéville, le 29 mai 1728. Il avait un fils, nommé 
Jean-Baptiste, qui était, suivant - termes du diplôme, 
« avocat exerçant en la Cour souveraine de Lorraine ct 
Barrois ». Il portait « coupé d’azur à la colombe d’or 
volante et tenant en son bec un rameau d'olivier feuillé 
au naturel, et d'argent à trois croix recroisettées, au 
pied fiché de gueules, deux et une, et pour cimier la 
colombe de l’écu issante d’un armet morné orné de son 
bourrelet et lambrequins au métal et couleur de l’écu ». 
Un de ses descendants, probablement son petit-fils, 
Bernard de Guérard, qui était docteur en médecine, 
quitta sa patrie vers 1760, et devint directeur de l’école 
d'accouchement de Dusseldorf, fondée par l’Electeur 
palatin Charles-Théodore. De ses nombreux enfants, 
l’un se voua à la vie monastique et devint dans la suite 
aumônier du comte Spée ; un autre fut artiste peintre, 
un troisième, officier au service d'Autriche. Le fils aîné 
de celui-ci, nommé Charles, se détermina, d’après 
l'exemple de son aïeul, à faire ses études médicales, et, 
après avoir été reçu docteur, il fut nommé physicien de 
la ville de Mettmonn et ensuite de celle de Dusseldorf. 
Son mérite le fit appeler aux fonctions de conseiller 
médical ; il mourut le 30 décembre 1828, à Elberfeld, 
laissant trois fils qui ont occupé ou occupent encore des 
positions honorables en Allemagne. 


(Extrait de la revue mensuelle intitulée : le Héraut 
d'armes allemand, année 1872, p. 82.) 


16. 


SUR LA DÉCOUVERTE LE DOMMARTIN-LA-CHAUSSÉE (1). 


Dans sa notice sur cette découverte, M. des Robert 
a oublié de donner la description de l'épée trouvée 
près des sépultures gallo-franques. Cette épée est 
garnie, dans sa longueur, de rigoles qui paraissent 
avoir été destinées à recevoir du poison. On a aussi 
découvert une sorte de lance, des boucles de ceintu- 
rons, une flèche, puis des cunéoles de différentes gran- 
deurs et une pièce de monnaie indéchiffrable. On a 
trouvé des squelettes dont les crânes mesuraient 0 20 
entre les deux tempes ; ces squelettes étaient énormes. 


NÉCROLOGIE. 


M. CHARLES - GABRIEL DE MORLET, COLONEL DU GÉNIE EN 
RETRAITE, COMMANDEUR DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


La Société d'Archéologie vient de perdre un de ses 
membres les plus recommandables par les qualités de 
l'esprit et du cœur, les plus distingués par son savoir :. 
M. de Morlet est mort à Nmcy le 8 de ce mois, à l’âge 
de 81 ans, connu seulement d'un bien petit nombre de 
ses confrères. | | | 

Le mauvais état de sa santé ne lui permettait pas 
d'assister à nos séances, mais il suivait les travaux de 


(1) V. le dernier numéro du Journal, p. 22. — Il s'est 
glissé une erreur de nom propre à la 13° ligne de la page 
suivante : au lieu de M. l'abbé Clouet, il faut lire : M. l'abbé 
CocErT. 
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la Société avec le plus vif intérêt, lisant toutes les 
notices insérées dans les Mémoires, les plus petits 
articles publiés par le Journal, qu'il regardait comme 
une très-heureuse création. 

M. de Morlet était un archéologue éminent, et ïül 
s'était fait un nom parmi les membres de la Société 
pour la conservation des monuments historiques d’Al- 
sace; pays qu'il ne quitta pour venir se fixer à Nancy 
qu'après les malheureux événements de ces dernières 
années. 

Il avait fait insérer dans le Bulletin de cette Société : 


Notice sur les anciens aqueducs de Strasbourg ; 
1860, in-8. 

Note sur une colonne découverte dans la forêt de. 
Weitbruch (Bas-Rhin), sur la voie de Brocomajus à 
Salitio (de Brumath à Seltz), avec une carte. 

Note sur une statuette en bronze avec une gravure ; 
broch. in-8° de 11 pages. 


Notice sur l'enceinte d'Argentoratum; 1861, in-8°. 


Notice sur les voies romaines du département du 
Bas-Rhin ; 1862, in-8°. 

Notice sur quelques monuments de l’époque gallo- 
romaine trouvés sur les sommités des Vosges, près de 
Saverne ; 1868, gr. in-8. 

Notice sur quelques découvertes archéologiques effec- 
tuées dans les cantons de Saar-Union et de Drulingen ; 
1864, gr. in-8°. 

Notice sur les cimetières gaulois et germaniques 
découverts dans les environs de Strasbourg ; 1864, 
gr. in-8°. 
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_ Les cramlech’s de Mackwiller (Bas-Rhin, arrondis- 
sement de Saverne) ; 1865, gr. in-8°. 


M. de Morlet fut, avec le concours de M. Dagobert 
Fischer, que la Société d'Archéologie est heureuse de 
compter parmi ses plus laborieux collaborateurs, le 
créateur du musée de Saverne (1), fondé, en 1858, 
pour recevoir les monuments et les objets d’antiquité 
qui étaient épars tant dans la ville que sur les hauteurs 
qui la dominent. 


Le Ministère de l’Instruction publique avait rendu 
un faible hommage au mérite de M. de Morlet en le 
nommant correspondant du Comité des travaux histo- 
riques et des Sociétés savantes. 


H. L. 


ET 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. ConsranTIN ainé, directeur de l'usine à gaz, a fait 
déposer au Musée les coins des médailles que les 
artistes et ouvriers de Nancy ont fait frapper en l'hon- 
neur de MM. L.-J. Georges, d.-B.-A. Daurier et F. 
Claudot, professeurs des cours publics et gratuits des 
sciences industrielles de cette ville. Ayant été chargé 
de faire exécuter les coins par un graveur de Metz, 
M. Constantin a été assez heureux pour les arrêter dans 


(1) M. D. Fischer en est l’intelligent et zélé conservateur. 
Il en a publié, de concert avec M. Emile Audiguier, un très- 
intéressant Catalogue. 
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leur pérégrination, de la Monnaie de Paris, où ils étaient 
déposés, et dont ils ont été enlevés sans droits, à la 
ferraille où ils allaient aboutir, à la suite d’une vente 
_ mobilière. NN | 

.—M. Hippolyte Marcor, membre de la Commission des 
Antiquités de la Côte-d'Or, a offert les objets suivants, 
trouvés par lui sur le territoire d’Affracourt (Meurthe) : 
deux fragments de polissoirs de haches, en grès; — 
un fragment de hache et une hache entière en trapp ; — 
une pointe de flèche et un racloir, en silex ; — trois 
fragments de poteries. | 


— M. l'abbé Henry, supérieur de la maison de la 
Compassion de Saint-Firmin, a donné, au nom de notre 
ancien confrère M. dustin-Alexandre MarcHaAnn, décédé 
à Nancy le 18 septembre 1877 : 4° un portrait de saint 
Charles Borromée, peint sur marbre, d’une certaine 
valeur artistique ; 2° un cadre renfermant sous verre 
le cordon de ka Légion d’honneur du général Drouot, 
d’après l'indication transcrite au dos du cadre. 


a | 
Pour la commission de rédaction : le Président, H. LxPacex. 


Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rue. 14. 
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HUSÉE HISTORIQUE LORRAIN. 


97° ANNÉE. — 3°: NUMÉRO. — MARS 1878. 


SOCLÉTÉ D'ARCHÉOLOGILE. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
| Séance du 8 février 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal dé la ‘dernière séance est lu et 
adopté. 


Admission ‘de sat: titulaires et nreridlion 
| de candidats. 


Sont admis comme membres titulaires de la Société : 
MM. Laigneaux, directeur des houillères de la Petite- 
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Rosselle, et Salle, vétérinaire en 1° au 9% régiment de 
dragons, à Lunéville. 

Sont présentés comme candidats : les PP. Oblats de 
Sion, par MM. Bretagne père, L. Quintard et L. Ger- 
main ; M. Emmanuel Briard, avocat à Nancy, et M. Ma- 
thieu, conseiller à la Cour d’appel, par MM. Bretagne, 
père et fils, et L. Quintard; et M. le prince de Bauffre- 
mont-Courtenay, duc d’Atrisco, à Paris, par MM. Le- 
page, Laprevote et Chapellier. | 

M. Henri Lepage fait part à la Société de la mort de 
M. le colonel de Morlet, membre de la Société d’Ar- 
chéologie lorraine, aux travaux de laquelle il prenait le 
plus vif intérêt, bien que son âge et l’état de sa santé 
ne lui permissent pas d'assister régulièrement aux 
séances. | 

Le Président annonce que le Bureau de la Société a 
nommé membres du Comité du Musée historique lorrain 
MM. Louis Lallement, avocat; Sidrot, adjoint au maire 
de la ville de Nancy, et Léon Germain, en remplace- 
ment de MM. Melin, Rouyer et Cuny. 

Le Président donne lecture d’une circulaire de M. le 
Ministre de l'instruction publique annonçant pour les 
24, 25 et 26 avril 1878 la réunion annuelle à la Sor- 
bonne des délégués des Sociétés savantes. 


Comptes de M. le Trésorier. 


M. l'abbé Guillaume, trésorier, donne communication 
des comptes de recettes et dépenses pour l'exercice 
1871, et dépose sur le bureau toutes les pieces à l’ap- 
pui. MM. l'abbé Lallemand, Stanislas Thomas, E. Contal 
et Volfrom, sont désignés comme membres de la Com- 
mission chargée d'examiner ces comptes et de faire un 
rapport à l’une des prochaines séances. | 
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Ouvrages offerts à la Société. 


Annuaire administratif, statistique, historique, judi- 
ciaire et commercial de Meurthe-et-Moselle, par 
MM. Henri Lepace et Nicolas GROSJEAN ; 1878, 56° année. 

Varin Doron, de Bruyères, et les jentilshommes de 
Laveline, par M. Henri Lepage. — Nancy, 1871. 

Les comtes de Chiny et la ville de Montmédy, par 
M. BonNaBELLE. 

Lunéville et ses environs. Notes et documents his- 
toriques, par M. A. Benorr. 

Mémoire sur les filigranes de papier, employés à 
Strasbourg de 1348 à 1525, par M. Charles Scamnr. 
— Mulhouse, 1871. 

Mémoires de la Societé des Antiquaires du Centre ; 
1870, 1871, 1872, 1874, IV* et V° volumes. — Bourges, 
1878 et 1875. 

Société archéologique de Bordeaux, tome III, 4° fas- 
cicule. — Décembre 1876. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Langres. — 1° Janvier 1878. 

Bulletins de la Société archéologique de Sens ; 1871. 

Répertoire des travaux de la Société de statistique 
de Marseille, tome XXX VI, 1"° de la 8° série, 2° partie. 
— Marseille, 18717. 

Introduction à la bibliographie de Belgique. — 
Bruxelles, 1871. 

Les Fiefs du comté de Namur, publiés par Stanislas 
Borwans, IIl° livraison, xvi* siècle. — Namur 18717. 

Recherches d'archéologie préhistorique dans la pro- 
vince d'Oran et dans la partie occidentale du Maroc, 
par M. le docteur BLeicer ; 1875. 
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Du bégaiement et de son traitement physiologique, 
par le docteur Jules GoparD. — Paris, 1871. 

Mélusine, 1" année, n°* 22 et 23. 

Société pour la conservation des monuments histo- 
riques d'Alsace, n° 8. 

Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. — Séances du 10 avril 1877 au 17 juin 1877 
inclusivement. — Toulouse, 1871. 

_ Revue savoisienne , 18° année, n° 12. — Décembre 
1871. 


Lectures. 


M. Stanislas Thomas lit un travail intitulé : Notice 
sur Malzéville, dont la Société vote l'impression dans 
le prochain volume de ses Mémoires. 

Il est donné lecture du commencement d'une Notice 
sur la ville d'Etain, par M. Bonnabelle. 
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MÉMOIRES. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LES MONUMENTS DE L’'ANCIENNE ÉGLISE 
COLLÉGIALE DE SAINT-ARNUAL, PRÈS SARREBRUCK. 


Saint-Arnual, Darlen, en allemand du pays, est un 
petit village de 2,000 habitants environ, situé sur la 
route de Sarreguemines à Sarrebruck , à vingt minutes 
de cette dernière ville et à 500 mètres de la frontière 
lorraine. L'ancienne église collégiale est le seul monu- 
ment que possède ce village. Il attire de nombreux 
archéologues, qui viennent les uns après les autres | 
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admirer la légèreté de cette charmante église gothique. 
Elle date du commencement du x1v° siècle (1315); elle 
est admirablement conservée, et les destructeurs de 
nos églises lorraines semblent avoir épargné ce monu- 
ment de fondation chrétienne pour narguer nos pauvres 
chétives églises de campagne. 

Les luthériens s’en firent un temple, et, aujourd’hui 
encore, ils sont en possession de la métropole des princes 
de Nassau-Sarrebruck. 

L'architecture y étale tous ses prestiges et y dé- 
ploie toute sa grandeur. La sculpture, elle aussi, y 
revendique ses droits, en nous montrant les statues 
tombales des comtes et comtesses de Nassau-Sarrebruck. 
Tous ces monuments furent élevés à grands frais pour 
perpétuer dans la mémoire du peuple le souvenir des 
anciens maîtres déchus. | 

L'ancienne collégiale de Saint-Arnual dépendait de 
l'évêché de Metz, et nos villages de Bousbach, Caden- 
bronn, Farschwiller, Kerbach, Théding, etc., faisaient 
partie de l’archiprêtré de Saint-Arnual. « Cette collé- 
giale, dit le R. P. Meurisse dans son Histoire des 
Evesques de Metz, page 96, est du diocèse de Metz, 
et donne encore présentement le nom à une archi- 
presbtrise, qui s’estend fort avant dans l'Allemagne et 
qui est la plus ample et la plus grande que nous ayons» ; 
et, dans un moment de sainte indignation, il qualifie 
l’église de Saint-Arnual de « triste repaire de deux ou 
trois mal-heureux et ignorans ministres luthériens, que 
le comte de Nassau y entretient, au lieu des chanoines 
qui y estoient auparavant et dont il a sacrilégement 
ravy et usurpé les rentes ». 
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TOMBEAUX. 


Quatre tombeaux ornent l'église de Saint-Arnual et 
en forment les monuments les plus anciens ; mais la 
plus grande richesse de l'église consiste dans les sta- 
tues tombales. Cette partie si attrayante forme égale- 
ment dans l’ancienne église collégiale un tableau 
très-intéressant de la sculpture moderne. Les inscrip- 
tions et épitaphes y sont très-nombreuses ; en somme 
tout y est bien partagé. 

Il y a en outre dans l’église une bien belle cuve bap- 
tismale de forme octogonale ; elle est du commencement 
du xvi° siècle (1514). 

Au milieu du chœur nous voyons le tombeau d’Eli- 

sabeth de Lorraine. L'inscription porte : 
Hie. liget. die. Hochgeborne. frauwe. Elisabeth. von 
Lothringen. greffine. zu. Nassauwe. und. zu. 
Sarrebrücken : die starff. des. iares. M. cecc. Lv. uf 
Sant. Anthonie. dag. der. self. got. genedig. sey. 

Ce qui veut dire : 


Ici repose noble dame Elisabeth de Lorraine, com- 
tesse de Nassau-Sarrebruck. Elle mourut l’an 1455, le 
jour de la Saint Antoine. Que Dieu ait pitié d'elle. 

L'inscription est en caractères gothiques. La statue 
tombale représente Elisabeth, les deux mains jointes 
sur la poitrine. La tête repose sur un coussin. Sa robe 
est longue; elle porte un manteau très-ample. A ses 
pieds un chien, emblème de la fidélité. Sur les accote- 
ments. du monument sont sculptées les armoiries de 
Lorraine, de Vaudémont, de Nassau et de Sarrebruck. 
Le tombeau est en grès bigarré et mesure une longueur 
de 2" 28 sur 0" 95 de largeur. 
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Elisabeth, fille de Ferry, seigneur de doinville et 
comte de Vaudémont, épousa, le 42 août 1442, Phi- 
lippe Is, comte de Nassau - Sarrebruck. Ce dernier 
mourut le 2 juillet 1429, dans un voyage qu'il fit à 
Weilbourg. Sa veuve Elisabeth, durant la minorité de 
son fils, gouverna le comté jusqu'en 1442 et donna 
ensuite le pouvoir à son fils JeanIll. Malgré l'apparence 
d'abdication, elle gouverna, de concert avec Jean III, 
jusqu'en 1454. Elle mourut le 17 janvier 1455 et fut 
enterrée dans l’église collégiale de Saint-Arnual. 

Les 2°, 8° et 4° tombeaux sont l’un à côté de l’autre 
dans le transept gauche de l’église. 

Le second est celui de Jeanne de Luynes, née dame 
de Heyntzberg, de Levenberg, de Diest et de Siecken, 
burgravine d'Anvers, comtesse de Nassau-Sarrebruck, 
morte le dimanche, troisième jour de septembre 1481. 
L'inscription est également en allemand et en caractères 
gothiques. La statue tombale représente la comtesse 
richement habillée’; une énorme coiffure recouvre sa 
tête; une partie de sa chevelure est visible. Elle a les 
mains jointes sur la poitrine. A ses pieds un chien. 

Le troisième représente le comte Jean Ill, fils d'Eli-. 
sabeth de Lorraine, mort le 25 juillet 1472. L’inscrip- 
tion est en allemand et en caractères gothiques. La 
statue tombale du comte Jean de Nassau-Sarrebruck: 
est, sans contredit, la plus belle qui soit dans l’église 
de Saint-Arnual. Le comte porte son armure com- 
plète; à sa gauche son épée; à ses pieds un lion. 

_ Le quatrième est celui d'Elisabeth de Vurtemberg, 
comtesse de Nassau-Sarrebruck. L'inscription est éga- 
lement en allemand et en caractères gothiques. Ce 
monument a été érigé avant la mort d'Elisabeth, et 
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l'on a omis d'y mettre la date de sa mort; de pétits 
carrés blancs sont intercalés dans l'écriture, afin d'y 
mettre plus tard la date : ce qui n’a jamais été rempli. 

Ces trois tombeaux sont placés l'un à côté de l’autre, 
Quatre anges sont placés à la tête des trois statues 
tombales : deux d’entre eux sont agenouillés et tiennent 
chacun un chandelier. Un autre tient le casque du comte 
Jean, surmonté d'un animal hideux, à la tête de lion, 
aux oreilles de chauve-souris, aux pattes de griffon et 
aux ailes de dragon Le quatrième présente une tablette 
sur laquelle sont gravées en relief les armoiries de Nas- 
sau-Sarrebruck. Ces tombeaux sont également en grès 
bigarré. 


LES STATUES TOMBALES. 


La nomenclature des statues tombales accolées contre 
les murs et piliers de l’église, serait trop longue pour 
trouver place dans cette courte notice ; nous ne man- 
tionnerons, par conséquent, que les noms des person- 
nages enterrés à Saint-Arnual, suivis de quelques mots, 
pouvant servir à l’histoire. Toutes les inscriptions sont 
ou en latin ou en allemand. | 

. Anne-Marie, fille de Guillaume, ee de Hesse, 
née le 27.janvier 1567, dame et comtesse de Nassau- 
Sarrebruck. Klle mourut le 22 novembre. 1626, au 
château de Neunkirch.Son corps fut amené à Saint-Jean- 
Sarrebruck le {4 décembre, et, le 12, on le déposa dans 
un caveau à Saint-Arnual. On dit qu’en 1824, lorsqu'on 
remplaça les dalles de l’église, la voûte de ce caveau 
s'effondra et le cercueil fut mis à nu. Les ouvriers le bri- 
sèrent, mais, à leur grand étonnement, une enveloppe 
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de verre recouvrait encore le cadavre. Ils cassèrent la 
fragile enveloppe et s’emparèrent des vêtements, les 
découpèrent par petits morceaux et se les partagèrent. 
On dit aussi que sous son corps était placé un livre 
de médecine. | | 

Philippe, comte de Nassau-Sarrebruck et Saarwer- 
den, seigneur de Lahr, Wiesbade et Idstein, mort Je 
29 mars 1625, à l’âge de 28 ans et 11 mois. Il était fils 
de Louis Il et d'Anne-Marie de Hesse. 

Dorothée, fille de Louis IT et d'Anne-Marie de Hesse, 
morte le 28 février 1620, à l’âge de 15 ans et 11 jours. 

Louise-dulienne, fille de Louis II et d'Anne-Marie de 
Hesse, morte le 24 septembre 1622, âgée de 24 ans, 8 
semaines et 8 jours, La statue tombals de Louise-Ju- 
lienne, ainsi que les trois précédentes, sant chacune 
dane une niche, dont la voûte et les pieds-droits sont 
chargés des armoiries de nombreuses maisons alle- 
mandes. 

Elisabeth, seconde femme du comte Philippe, morte 
le 5 mai 1611. La comtesse Elisabeth dut succomber 
à une maladie épidémique qui détruisit, en 14611, énor- 
mément de monde dans les villes de Saint-Jean et de 
Sarrebruck. 

Philippe, comte de Neo. mort ile: 12 
mars 1602. Le 19 du même mois il fut enterré à 
Saint-Arnual. 

Cria, comtesse de Manerschaidi et Blenckenheim, 
première femme du comte on morte le 29 dé- 
cembre 15841. | - 

Jean. On ne sait rien de ee exact sur la ur de 
Jean, dernier de la branche dite de Sarrebruck. L'on 
croit qu'il mourut le 28 aovembre 1558, dans son châ- 
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teau de Neunkirch, qu’il habitait depuis 1570. Le 30 
novembre, on éleva dans l’église Saint-Arnual un mo- 
nument à sa mémoire. 

Les statues tombales d’Elisabeth, de Philipppe, de 
Cria et de Jean, sont également taillées dans le grès 
bigarré ; elles se trouvent dans des niches, dont les 
voûtes et les pieds-droits sont ornés des armoiries de 
quelques familles. 

Philippe ; l'effigie nous représente le comte Philippe 
armé de pied en cap; de la main gauche :1l tient son 
épée ; à ses pieds un lion. Il mourut le 19 juin 1554. 
Après une régence d’une dizaine d’années, Philippe 
déposa la couronne de comte entre les mains de ses 
deux fils, Jean et Adolphe, qui se partagèrent son héri- 
tage. Le premier eut Sarrebruck avec Ottweiler et 
Hombourg, et le second le comté de Saarwerden et les 
seigneuries de Lahr et de Malberg. Philippe se retira à 
Strasbourg, où il mourut le 19 juin 1554. Son monu- 
ment fut élevé à côté de celui de son frère le chanoine. 
Il dota le pays, de concert avec sa femme Appolonie de 
Linange, de nombreuses institutions pour les pauvres 
et malheureux du comté. 

Le jour de la Saint-Nicolas de l’année 1542, mourut 
Jean-Louis le jeune, chanoine de Trèves, de Cologne 
et de Strasbourg. 

Jean-Louis, comte de Nassau-Sarrebruck, naquit le 
20 octobre 1472 et mourut le jour de la Fête-Dieu de 
l’année 1545. La statue tombale représente le comte 
Jean-Louis armé de pied en cap ; de sa main droite il 
tient une hache de guerre, de sa gauche une épée, ses 
pieds sont appuyés sur un lion. Ces trois derniers 
monuments ont été érigés en 1559. 
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Une petite statue a été également érigée en l'honneur 
du jeune Moritz, qui mourut à Sarrebruck le 26 novem- 
bre 1618, âgé de 18 semaines. La statue est placée dans 
une niche et représente un enfant souriant, les mains 
croisées sur la poitrine ; sur les pieds-droits de la voûte 
sont les armoiries de Brandebourg, de Stolberg, de 
Saxe, de Mansfeld, de Wurtemberg, de Hesse, de 
Nassau, de Sarrebruck, de Bade, de Salm et d’Oeting. 

Deux monuments furent également élevés à un 
maître d'hôtel des comtes de Nassau-Sarrebruck et à sa 
femme. Les statues tombales sont d’un travail grossier. 


INSCRIPTIONS ET ÉPITAPHES SUR LES PILIERS ET DANS LE 
TRANSEPT DE DROITE. 


Jean Frederich, baron de Beulwitz, maître de la 
vénerie de la principauté de Nassau-Sarrebruck, mort 
à l’âge de 23 ans. Le monument a été érigé en 17173. 
= Ermnest-Philippe de Neusse, mort à Forbach, le 7 
juillet 1597. Enterré à Saint-Arnual. 

Jean-Nicolas de Hagen, grand-bailli du comté de 
Nassau-Sarrebruck, mourut le 14 août 1622, âgé de 
64 ans. | : | 

Son épouse, Elisabeth de Lutelbourg, mourut le 80 
novembre 1614, âgé de 53 ans. 

Le baron de Henning, mort à Forbach. 


Henning 
L. B. A. Stralenheim, Comes et Dominus. in. Forbach. 
Dominus Hereditarius 
in Altendorf, Baille et Basbec 
Praefectus, Hereditar aggerum 
Ducatus Bremensis. 
Olim. 
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Sacre. Recige, maiestatis. succiae 
Legatus ad. aulam. Caesaream 
Ad restauranda sacra Silesiaca 
| -Plenipotentiarus. 
Gubernator. Generalis Ducat Bipontimi 
Generalis. copiarum. pedestrum 
et Tribunus legionis 
Saeculi. invidiam et ingratitudinem 
Spontaneo secessu. 
Positis. Publicis Negotiis 
Defugiens 
Hic demum veram quietem invenit 
Ob Forbaci. M.DOCXXXI. D. XV Septemb. 
Marito Desideratissimo 
Vidua maestissima 
Sophia Elisabetha Christania 
Comes de Wasaborg 
M. H. P. P. 
Memoria nostri. Purabit 
St Merverimus. 


Le monument est en marbre blanc, et accolé à l’un 
des piliers de l’église. De chaque côté de l'inscription 
est placée une femme en deuil. Un médaillon représente 
le baron Henning de Stralenheim avec la légende. 


Henning. L. H. de Stralenheim. S. R. M. SVEC. 
Plenip. in Siles. Le revers représente une femme 
debout, portant de la main droite une croix, de la main 
gauche un miroir ardent, avec lequel elle allume du 
bois amassé sur un bûcher. La légende porte : 


Citius et Fortus. 
Exergue :  OB. Fidem Regi et Relig. 
in restaurat sacrorum 
Silesiae. Praest. 
CDDCCVIITI 


François de Liebenstein, gouverneur et grand-maïtre 


de la Cour, mort à Osterpey le 81 juillet 1596. Il fut 
enterré, le 18 août 1596, dans l’église Saint-Arnual. 


Catherine-Marguerite Louise de Gangeld, femme du 
seigneur de Kleinholt, fit faire dans l’église Saint-Arnual 
une inscription en l'honneur de son mari, le 8 février 
17... Au dessus de l'inscription est assise une femme 
en deuil, tenant de la main droite un médaillon sur 
lequel est représenté un portrait d’homine : 


A° Domini 14559. Exscuptu 
est hoc opusius su et 
impensio iudoci Bruwerii 
de Lumbeck decani 
Hvivs Collegii 
Cosne Tudo Alerana 


Au-dessus de cette inscriptiôn se trouve un cadre 
sculpté dans te pilier, représentant N.-S. J.-C. sut la 
croix. Ce cadre a été fait suivant les ordres de dJost 
Bruver de Lumbeck, doyen de la collégiale de Saint- 
Arnual. Ce doyen donna sa démission le jour de la 
Sainte-Gertrude (16 mars) 1559. 


MONUMENTS ET INSCRIPTIONS SUR LES MURS INTÉRIEURS 
L'ÉGLISE. 


Le 22 mars 4545 mourut Ernest Henry de Soctern, 
et le quinzième jour du mois de mai 1526 mourut Phi- 
lippa Kerppen, dame de la cour et femme de Henry de 
Soctern. Deux statues tombales représentent -ces deux 
personnages. Les de Kerppen furent, pour un moment, 
au xvr° siècle, seigneurs hauts justiciers de rie 
Roühling, Ebring et PRE 
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Une autre statue tombale représente Marguerite 
Knoblauch, morte le 4 mai 1562. 

Une épitaphe fut également faite par Anna Schefe- 
rin, femme de Cl.-Jean-Louis Camberg, conseiller à la 
cour de Nassau-Sarrebruck, qui mourut le XT des Ca- 
lend__ de septembre 1513. 

Frédéric Schreiber de Graffenfeld, né en Westphalie 
le 45 septembre 1695, mort à Sarrebruck le 11 sep- 
tembre 1739. Ce monument a été élevé par sa sœur, 
Sophie-Henriette Schreiber de Graffenfeld. 

François Frédéric de Bozheim, maître de la vénerie, 
né le 13 décembre 1692, mort à l’âge de 48 ans, laissant 
de sa femme, Dorothée Louise de Todenwart, 8 en- 
fants, dont 5 garçons. 

Jean d'Ottviller, mort le 8 des ides de février 1578. 

Ehrnhafft Lomad, morte le 9 juillet 1584. 

Jean Bauman, premier médecin des comtes de Nas- 
sau-Sarrebruck, mort le XI des Calendes d'octobre 1611. 

Marthe Rilburger de Biedburg, femme de Bernard 
Wülfflings, morte à Sarrebruck, le 1° juin 1627. 

Conrard de Geispitzheim, appelé Kolbe, mort en 1440. 

Meichtold de Sarrebruck, femme de Jean Reppers, 
morte en 1371. 

De Harden, mort à Nancy le 7 novembre 1749. 


Raymonp DUPRIEZ. 


Notre honorable confrère M. l’abbé Merciol, curé de 
Morville-lès-Vic, nous fait part des découvertes suivantes : 
« Sur le versant occidental de la colline escarpée qui 
prend pied à Juvrecourt, et que l’on aperçoit à gauche 
en allant à Parroy, un propriétaire, nommé Clasquin, 
défonçant un terrain, a découvert, fin de février dernier, 
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une trentaine de sépultures gallo-romaines. Ces sépul- 
tures, rangées côte à côte, formaient une ligne allant 
d’orient en occident ; quelques pierres brutes et posées 
de champ formaient leur encadrement ; dans chacune 
s'étendait un squelette aux dimensions colossales. Des 
fragments d’une poterie grossière ont été extraits du 
sein de cet ossuaire antique. Dans une de ces tombes 
on a trouvé une écuelle en terre cuite dans tout son 
entier ;, malheureusement, d’un coup de pioche, on l’a 
divisée ; avec l’écuelle étaient denx lames de sabre res- 
semblant à de grands coutelas, très-larges, très-lourdes, 
mesurant 0"45° et 0"55 de longueur; huit lames de 
couteaux et quelques objets en fer rongés par la rouille. 

» Averti de cette trouvaille, j'ai voulu la vérifier ; j'ai 
eu le bonheur d’arracher à la destruction la plus grande 
lame de sabre, l’écuelle, les couteaux et quelques frag- 
ments de poterie. 

» Ce n’est pas la première découverte qui ait été faite 
à Juvrecourt, à ce qu'il paraît, il y a une vingtaine 
d'années, dans la vigne voisine du champ Clasquin, on 
a fait des trouvailles analogues à celles d’aujourd’hui ; 
plus loin, à un kilomètre et demi de distance, on a éga- 
lement exhumé des tombeaux; l’un d'eux, divisé en 
trois forts fragments, se trouve actuellement devant le 
presbytère, sous la gouttière, exposé à toutes les dégra- 
dations ; on y a trouvé un squelette et deux têtes. Ce 
tombeau était fait d’une seule pierre taillée; sur ses 
faces étaient tracés en creux des cercles ressemblant 
à des cadrans solaires. Il y a beaucoup à étudier et à 
recueillir à Juvrecourt et dans les environs. Le champ 


Clasquin n’est pas entièrement défoncé, et je crois que de 
nouvelles fouilles amèneront de nouvelles découvertes. » 
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NÉCROLOGIE. 


La Société d'Archéologie vient encore de perdre un 
de ses membres les plus anciens et les plus dévoués, 
dans la personne de M. Dominique Boiselle, mort à 
Nancy, le 40 mars, à l’âge de 83 ans. 

Notre excellent confrère avait enrichi la bibliothèque 
de beaucoup de bons ouvrages, et ses conseils, comme 
membre de la Commission des finances, avaient été 
souvent d'une grande utihté. Par son esprit autant que 
l'aménité de ses manières, il avait su se faire aimer de 
tous ceux qui le connaissaient. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


Notre confrère M. le docteur Marcxaz, de Lorquin, a 
fait don d’une statuette en bois, polychrômée, provenant 
sans doute d’une chapelle domestique, et représentant 
sainte Catherine. 

…— Let héritiers de M®° veuve Jacos, rue des Quatre- 
Eglises, 34, ont offert un grand tableau contenant les 
noms des maîtres des corps des épiciers et des confi- 
seurs de Nancy en 1788. 

— M. Henri RICHARDIN, fabricant de bronzes d'art à 
Paris, a donné un lot important de monnaies romaines, 
en bronze, dont quelques-unes , de petit module, pré- 
sentent un véritable intérêt. 


Me Cuarousser, rue Saint-Jean, 46, a bien voulu, 
‘comme chaque année, offrir la somme de 5:fr. à titre de 
souscription pour la restauration du Palais ducal.. 
Pour la commission de rédaction : le Président, H. Lxpace. 

Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rue 14. 


JOURNAL 
D'ARCHÉOLOGIE LORRAINE 


MUSÉE HISTORIQUE LORRAIN. 


_ 27° ANNÉE. — 4° NUMÉRO. — AVRIL 1878. 


Vente de livres et gravures, provenant d'acquisitions 
faites par le Comité du Musée lorrain, et formant des 
doubles au Musée. 


Cette vente aura lieu le lundi 29 avril, à 2 heures, 
dans la grande salle de l’Université. 

Exposition publique le dimanche 28, de 2 à 4 heures, 
et le lundi, de 10 heures à midi. 
SU 


SOUSCRIPTION POUR L'ACHÈVEMENT DU PALAIS DUCAL 
ET DU MUSÉE LORRAIN. 


SUITE DE LA HUITIÈME LISTE. 


M. Engel-Dolfus, a Pass sn 10 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


— 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 8 mars 41878. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 8 février est lu et 
adopté. 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires MM. Emmanuel Briard, avocat à Nancy; Ch. 
Mathieu, conseiller à la Cour d'appel; le prince de 
Bauffremont-Courtenay, duc d’Atrisco, à Paris, et la 
communauté des PP. Oblats de Sion. 

Sont présentés comme candidats : M. Henri Gutton, 
architecte à Nancy, par MM. Bretagne, père et fils, et 
Ch. Laprevote, et M. Emile Picard, propriétaire à 
Fraisnes-en-Saintois, par MM. Heitz, Bretagne, père, 
et Ch. Laprevote. 

M. Ch. Laigneaux, ingénieur-directeur des houillères 
de la Petite-Rosselle, admis comme membre titulaire 
à l’une des précédentes séances, a adressé à la Société 
une lettre de remerciment. 

Ensuite du rapport de M. Lucien Adam sur la de- 
mande d'échange de publications adressée par M. Carlo 
Pancrazi, éditeur de la Rivista Europea, qui se publie 
à Florence, la Société déclare accepter la proposition 
qui lui est faite, et charge le secrétaire de faire part de 
cette décision à M. Carlo Pancrazi, en lui envoyant le 
volume des Mémoires de l’année 1871. 
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Ouvrages offerts à la Société. 


Les plus principalles et générales coustumes du 
duchié de Lorraine. — Texte inédit précédé d'une 
introduction, par M. Ed. Bonvacor, conseiller à la Cour 
d'appel de Dijon. 

Charte d'affranchissement de Cons-la-Grandville 
(Meurthe-et-Moselle), par M. L. GERMAIN. 

. Almanach historique, statistique et administratif de 
le ville de Bar-le-Duc et du département de la Meuse, 
par M. BonnaseLce ; 1878. 

Compte-rendu des travaux de l'œuvre de Saint- 
François Régis en 1877. Envoi de M. Vacner. 

Revue des Sociélés savantes des départements, 
6° série, tome V. — Avril 1877. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
tome I°r (2° série), année 1871. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
4° trimestre de 1871. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
année 18717, n°‘ 8 et 4. 

Bulletin de la Société archéologique d Eure-et-Loir, 
n° 129. — Janvier 1878. — Procès-verbaux. 

Revue savoisienne, 19° année, n° 1. — Janvier 1878. 

RomanrA. — Recueil trimestriel consacré à l'étude 
des langues et des litlératures romanes, publié par 
Paul Meyer et Gaston Paris, n° 25. — Janvier 1878. 

MéLusine. — Recueil de mythologie, liltérature po- 
pulaire, traditions et usages, publié par MM. H. Gamoz 
et E. Rozzann; in-4°. 

LE CABINET HISTORIQUE. — Revue mensuelle sous la 
direction de M. Ulysse Roserr, 23° année. — Octobre 
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à décembre 1877. — 24° année. — Janvier et février 
1878. | : 

Antiquités et monuments du département de l'Aisne, 
par Edouard FLeury, 2° partie, accompagnée de 257 
PISE: — Paris, ts grand in-4°. 


tan. 


Continuation de la Notice sur la ville d'Etain, par 
M. BonnaBELLE, dont la Société vote l'impression dans 
le prochain volume de ses Mémoires. 

M. H. Lepage commence la lecture d’un travail sur 
l'Abbaye de Saint-Martin-devant-Metz; dont la suite 
est remise à la prochaine séance. 


Nouvelles inscriptions pour les lectures. 


4° M. F. nes Roserr : Biographie dc Richard de la 
Pôle, duc de Suffolk, neveu d'Edouard 1V, jendre du 
duc de Clarence, capilaine-général des lansquenets au 
service de France. 

2° M. Edouard pe BartHéLEMY : Mémoires inédits du 
président Le Febvre, conseiller d'Etat de Lorraine, 
sur sa vie et sur ses diverses missions politiques. 

3° M. Faviern : Mœurs el usages des. étudiants de 
l'Université de Pont-äà-Mousson. 

4° M. Scuuir : Promenades antiques aux sénloure de 
Châleau-Salins. — (5° suite.) 

9° M. BreraGne : Notice sur l'église de Vézelise. 

6° M. Dureux : Notice sur l'autel consacré à Hercule 
Saxanus, placé au Musée lorrain. 

7° Idem : Notice sur Jean de Bayon. 
. 8 M. J. Renauzn : Le duc de Guise au château d'Eu. 
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MÉMOIRES. 


SUR LES SCEAUX ET LES ARMOIRIES DE SARREBOURG. 


I 


Le plus äncien sceau connu de la ville de Sarrebourg 
remonte à l’an 1250. C’est celui que possèdent les Archi- 
ves de la Moselle (B. 90). Il est brisé en dix parties, 
mais il a pu être rétabli par M. l’archiviste Sauer, de 
manière que l’on voit encore très-distinctement un por- 
tique en plein-cintre, surmonté d'un fronton triangu- 
laire et accosté de deux tours à toits coniques, percées 
chacune de deux fenêtres dans leur supérieure: sous 
la porte centrale, on aperçoit vaguement un personnage 
debout. Ce sceau est sur une feuille en parchemin con- 
tenant des lettres, données sous le scel de la villeet com- 
munauté de Sarrebourg, par lesquelles Burcard de Shelp, 
citain de Sarrebourg, reçoit en gage deFrédéric, comte 
de Salm, la cour de Lafrimbolle et ses dépendances, du 
consentement du duc de Lorraine, duquel il la tenait en 
fies, sous la condition que le seigneur de Salm ou ses 
héritiers pourront racheter ladite cour pour la somme 
de cent livres de Toul, toutes et quantes fois ils le vou- 
dront, sans que Burcard ou ses héritiers s'y opposent 
ni n’élevent aucune contestation devant la justice sécu 
lière ou spirituelle. Cette reconnaissance est datée du 
25 juin 1250. 

Le P. Benoît Picart, dont les ouvrages sont si es- 
timés, décrit “pa'emRenl ce sceau (1). «La ville de Sare- 


(1) Supplément à l'Hist. 7 Lorraine Toul, 1712, p. 119. 
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bourg, dit il, fut brûlée en 1461 ; les bourgeois furent 
obligés de la rétablir, et firent pour cela de gros em- 
prunts. Les prévôt, conseil, quarante et toute la com- 
munauté des marchands se livrèrent à Jean, duc de 
Lorraine, et protestèrent, par un serment solennel, les 
doigts levés dans le chœur des Cordeliers, le 2 de 
novembre 1464, d’obéir à ce prince et à ses succes- 
seurs. L’évêque de Metz, seigneur de Sarbourg, s'op- 
posa à l'exécution du traité ; cette ville resta encore 
quelque temps au domaine de l'évêché, mais elle fut 
engagée dans la suite aux ducs de Lorraine. 


« Cette ville avoit un sceau particulier, on y voiïoit 
dans l'empreinte un portique à trois étages, termin* 
par deux tours, élevées et couvertes. L'une est ornée 
d’un coq (1) et l’autre d’une croix. Il y avait au-des- 
sus du portique un homme vêtu d’une robe longue, 
ce qui signifie que le marchand doit être riche et vi- 
gilant. » 


Grâce à l'extrême obligeance de M. H. Lepage, j'ai 


pu avoir en communication un de ces anciens sceaux de 
Sarrebourg. Il est dans un état parfait de conservation. 
— Il est rond, de 0,75 mill, et il se trouve dans les pa- 
piers de la commanderie de Saint-Jean-de-Bassel (H. 
8223). La description est la même que celle que donne 
M. l’archiviste Sauer ; mais, comme le sceau de Nancy 
est très-bien conservé, cn voit parfaitement le person- 
nage, vêtu d’une robe longue et tenant d’une main une 
palme et de l’autre un livre (?); ce qui représenterait 
saint Etienne, patron de la collégiale de la ville. 


Ce sceau, qui porte en contre-scel une pierre gravée, 


(1) Ce coq se voit sur le sceau de Nancy. 
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Armotries 1010. 

Pibule en terre cuite lrouvee 1067. 
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Plan de lancienne abside. 


NU Où Cr R © KO br 


. 2 .ott. del. Lu. A Quistophe, Vaney. 


RS 


a pour légende : + SIGILLVM. [d] VODECIM. JVRA- 
TORVM T SARB.... VILLE. Sceau des douze jurés 
et de la ville de Sarrebourg. 

Il se trouve appendu à une petite pièce en parchemin 
constatant la donation faite, au mois de juillet 1269, d’une 
maison sise à Gosselming, par Nicolas, prêtre de ce 
lieu, au couvent des moniales de Saint-Jdean-de-Bassel. 
Cet acte est encore revêtu du sceau du donateur, joint 
à celui que je viens de décrire. 

Les Archives nationales ont aussi un exemplaire du 
rare sceau que possèdent les Archives de la Meurthe et 
de la Moselle. M. Douët d’Arcq le décrit ainsi: 

5703. Fragment de sceau rond, de 85 mill. Arch. de 
l'Empire. d. 989. -—- Sous une porte d'église à deux tou- 
relles, un personnage debout avec une palme et un livre 
(saint Etienne.) On voit même deux pierres qui volent 
sur sa tête ; le champ du sceau semé d'étoiles. Légende: 
…. LLVM DVO... Appendu à un acte en allemand, de 
l’an 1470. | 

Plus tard, le scel secret de la ville porta trois ramu- 
res de cerf, posées en bande dans l’écu, avec la légende: 
+ S. SECRETVM. BVRGENSIVM DE SARBVRG 
(sceau rond de 85 mill.). Le diamètre des sceaux a va- 
rié; le musée de la ville de Saverne en possède un de 
42 m. La légende est la même. 

Ce sceau fut employé jusqu’au xvrr° siècle. 

Il existe aux Archives nationales un sceau semblable. 
Voici la description qu’en donne M. Douët d’Arcq dans 
son remarquable ouvrage sur la collection des sceaux (1). 


9102. Saarbourg (sic) (1418), sceau rond, de 40 mil]. 


() Paris, 1867, t. II, p. 371. 
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Archives de l'Emp. J. 989. Ecu chargé de trois bois 
de cerf posés en bande. 4 S. SECRETV. BVRGEN- 
SIVM DE SARBVRG. (sigillum secrelum Burgensium 
de Sarburg), appendu à un accord du 24 décembre 
1418 entre Conrad, évêque de Metz, et la ville de Sarre- 
bourg, touchant d'anciennes dettes de cette ville, con- 
tractées envers les évêques de Metz. 

Ces ramures de cérf étaient devenues les ‘armes de 
la ville. Elles se voient dans l'Entrée du duc Henri II à 
Nancy et dans tous les ouvrages héraldiques. Stemer (1), 
les blasonne ainsi : d'argent à trois demi-ramures de 
gueules, chevilléés chacune de trois pièces et posées en 
bande l'une sur autre (2). 


Il 


D'après une note émanée, dit-on, du bureau des titres 
(Bibliothèque nationale), un décret impérial de Napo- 
léon 1° aurait concédé à la ville de Sarrebourg les ar- 
moiries suivantes : 

« D'azur au pont d'argent maçonné de sable, sou- 
tenu d’une rivière du second émail et surmonté de trois 
bois de cerf du troisième. » | 
_» Surmontées d’une couronne murale maçonnée de 
sable, supportant une femme habillée, écartelée de sable 
et d'argent, et tenant dans ses mains un bois de cerf de 
sable ; supports : deux lions. 

Dore URBS SARABURGENSIS GUM 1PSIS HOSTEM REPULIT 
ET REPELLIT. > 

Le dictionnaire héralaique ce ARonAeen (collec- 


n Traité du Gibarttient de Le 
(2) Voyez la planche ci-jointe. : 


oo 
tion Migne) reproduit les mêmes armes, qui figurent sur 


le plan cadastral de la ville, et qui ont été brodées sur 
la bannière des fêtes de 1866, avec la variante suivante : 


« D’azur, au pont d'or de quatre arches, accompagné 
en chef de trois bois de cerf d’or et en pointe d’une ri- 
vière de sinople, l’écu surmonté d'un casque taré de 
front et orné de panaches tricolores (1) » ; armoiries qui 
ne concordent pas avec celles du décret impérial de 
Napoléon 1°. 


II 


D’après l’Arnnorial manuscrit de 1696, les armoiries 
du chapitre étaient d'argent au chef de sable chargé 
d'un annelet d'argent. L’abside de la collégiale était 
flanquée de deux tours semblables à celles qu’on voit 
sur les sceaux de Metz et de Nancy. Celle du sud fut 
démolie un peu avant la Révolution. Les monnaies de 
la ville de Sarrebourg représentent également l’église 
avec les deux tours. Nous donnons ici le curieux béni- 
tier de la tour démolie. 


Suivant M. Lacabane, Sar serait un vieux mot de la 
langue romane, qui signifierait Cerf. Sarrebourg, le 
château du cerf, serait donc, d’après son blason mo- 
derne, le pont du Cerf, Sarrebruch, Pons Saravi, et 
la Sarre, la rivière des Cerfs, comme la Bièvre, petit 
affluent qu’elle reçoit en aval, est /a rivière des Cas- 


{ors. 
A. BENOIT. 


(1) Statistique de la Meurthe, p. 537. 
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LA MAPPEMONDE DE CHARLES IV, CIBOIRE DE NOTRF-DAME 
DE SION. 


La Semaine religieuse et historique de la Lorraine, 
dans son nunkéro du 24 mars dernier, signale, d’après 
l'Echo de Fourvières, au nombre des richesses artisti- 
ques de la bibliothèque de Lyon, deux globes terrestre 
et céleste attribués aux PP. Grégoire et Bonaventure, 
religieux du tiers-ordre de Saint-François à la Guillo- 
tière. « La véritable perle de la bibliothèque, est-il 
ajouté, consiste en un autre globe terrestre, de deux 
mètres de diamètre, encore par les mêmes, commencé 
à la fin du xvu: siècle et achevé en 1701, et voilà qu'à 
la stupéfaction des visiteurs on peut constater que, il y 
a près de deux siècles, deux pauvres religieux connais- 
saient les monts Alkamar et ces chaînes célèbres d'où 
sort le Nil, et, au devant, les lacs Albert et Victoria, 
récemment découverts par des voyageurs dont le monde 
a proclamé les noms : Stanley, Burton, Liwingstone, etc.» 

Rappelons à notre tour que, pendant la seconde 
session du Congrès des Américanistes, tenue à Luxem- 
bourg il y a quelques mois, M. Schætter, dans un 
mémoire consacré à la défense d’Amerigo Veëpucci, a 
vivement intéressé son ducte auditoire par la descrip- 
tion d’un globe en argent déposé: à la ju 
publique de Nancy ({). 

Nécessairement tenu sous clé, le précieux monument 
géographique est fort peu connu même des Nancéiens, 


(1) Congrès des Américanistes. — Session de 1877 à 
Luxembourg, t. I, p. 357. — Nancy, 1878, 2 forts vol. 
in-8e. 
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bien qu'il ait fait, il y a quelque quarante ans, l’objet 
d’une savante dissertation publiée par M. Blau, inspec- 
teur honoraire de l'Académie (1). Sans prétendre donner 
à cette communication le piquant d’une note inédite, il 
ne paraîtra pas sans intérêt d'enregistrer dans les 
colonnes de notre journal archéologique l'existence de 
cette œuvre d'art, à laquelle se rattachent à la fois des 
souvenirs historiques et scientifiques. Soutenu par un 
Atlas admirablement modelé, ce globe terrestre est 
surmonté par une petite sphère armillaire, et mesure 
dans son ensemble environ 40 centimètres de hauteur. 
Partagé horizontalement en deux hémisphères, il s’ou- 
vre facilement et a été, paraïît-il, consacré longtemps à 
usage de ciboire. Bien qu'on puisse lui assigner plus 
de trois siècles d'existence, ce chef-d'œuvre d'orfé- 
vrerie, tout en argent doré, a conservé la fraicheur 
primitive du vermeil et l'éclat de quelques émaux placés 
à l'intérieur des deux coupes. 

Voici son origine d'après les données certaines, 
découvertes par M. Blau et appuyées de documents 
indiscutables. En commémoration de son heureux re- 
tour dans ses Etats, Charles IV offrit, en 1668, le ciboire 
sphéroïdal au monastère de Notre-Dame de Sion, où il 
est resté jusqu’à la Révolution. La richesse de la matière 
et la perfection du travail frappèrent l'attention du 
Directoire du département, qui nomma une commission, 
pour savoir si ce vase sacré méritait d’être conservé 
dans notre Musée, ou s’il devait être envoyé à la Monnaie. 
Les trois commissaires Jean-François Coster, membre 
de l’Académie de Stanislas, Quirin Deshaves, professeur 


(1) Mémoires de la Société royale de Nancy, 1835, 
p. LIII. 
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de physique, et Joseph Laurent, peintre, affirmèrent 
sous la foi du serment que cet objet d'art devait être 
conservé parmi les monuments dont les décrets recom- 
mandaient la conservation, et dressèrent de leur examen 
un procès-verbal motivé, à la suite duquel il fut déposé 
à la bibliothèque publique de Nancy, entre les mains 
des conservateurs Marquet et Fachot. 


Dans ce journal même (1), M. Lepage a fait connaître 
l'intérêt porté aux études et découvertes géographiques 
par les princes lorrains, et notamment les rapports qui 
avaient existé entre l'explorateur Amerigo Vespucci et 
le duc René II. Suivant les errements de ses ancêtres, 
Charles IV encourageait les travaux de ce genre ; on en 
trouve la preuve dans l'ouvrage intitulé SOMMAIRE DE LA 
SPHÈRE ARTIFICIELLE par JEAN L'Hoste, mathématicien, 
conseiller et ingénieur ordinaire de Son Altesse, in-4°, 
imprimé à Nancy en 1629. 

L'auteur y rappelle, dans l’épitre dédicatoire à 
Charles IV, que, « rendant présentement à S. A. deux 
» globes de bronze d’une grandeur bien notable, sur 
» lesquels il a tracé et buriné, par un travail de sept à 
» huit ans et rapporté toutes les singularités, tant de 
» la terre et de la mer que des orbes, il a jugé utile 
» d'en indiquer à ce prince l’usage et la pratique. » 

Il n’est donc pas surprenant que Charles IV, au cours 
de son aventureuse carrière, ait remarqué et acquis en 
Bavière le globe de vermeil qui, d’après certaines ins- 
criptions en langue germanique, devait avoir été ciselé 
à Nuremberg, ville dont les compositions géographiques 
étaient en grand renom. Les anciennes parties du monde 


(1) Journal d'Archéologie lorraine, année 1875, p. 58 et 
suivantes. 
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sont représentées avec leur nom et se rapprochent de la 
forme actuelle, à l'exception de l'Amérique, qui se relie 
à l'Asie et se prolonge vers l’est sous la dénomination 
de Grande-Asie et d’Asie-Orientale, tandis que la 
presqu'ile méridionale porte seule le titre d'Amérique 
et de Nouvelle Partie du Monde. Cette configuration 
prouve que le globe de Charles IV aurait été fait vers 
le milieu du xvi* siècle, puisqu'elle est conforme aux 
notions adoptées par les cartographes de cette époque. 
Une dernière particularité, c’est que les lacs connus 
aujourd’hui sous les noms de Victoria Nyanza et 
d'Albert Nyanza, y sont marqués comme appartenant à 
la région du Nil. Sans rien ôter au mérite des savants 
religieux de la Guillotière, on peut donc affirmer que, 
longtemps avant leur travail, on possédait en Lorraine 
les connaissances géographiques relevées à Lyon par 
Echo de Fourvières. 
J. RENAULD. 


NOTE RELATIVE AUX ARMOIRIES DE VIC. 


Dans la première édition de son Armorial des 
villes... de la Lorraine, M. Lapaix avait décrit les 
armes de Vic, d'après l'ouvrage de Stemer (1) : Parti de 
gueules et d'argent. Il crut plus tard qu’elles étaient 
inexactes, et, dans la seconde édition, il donna à cette 
localité les armes du chapitre de l'évêché de Metz, qui 
sont représentées sur un sceau du tabellionnage de Vic, 
de 1608. L’Armorial général de France, de 1696, indi- 
que les armes de Vic : Parti d'argent et de gueules. Ce 
blason, dont le dessinateur de Stemer a sans doute in- 


(1) Traité du département de Metz. 


—. 18 — 


terverti par inadvertance l’ordre des émaux, a probable- 
ment été donné à la ville après sa réunion à la France ; 
si les. villes du duché de Lorraine n’ont point adopté les. 
armoiries que Louis XIV voulait leur imposer, il n’a pu 
en être de même de celles des Trois-Evêchés, régies 
par l'administration française. À l’appui des armes de 
Vic, qui viennent d’être. indiquées, on trouve, dans 
l'histoire du sanctuaire de Notre-Dame de Benoîte- 
Vau, mention d'un pèlerinage, le 1° juillet 1642, de 
« la ville de Vic, ayant en tête un jeune homme vêtu. 
d'une casaque rouge @t blanche aux couleurs de la ville, 
portant la bannière.»,. etc. (1). Dans nos Mémoires (2), 
M. L. Benoit a déjà mentionné le même fait, à l’occa- 
sion d’un tableau très-curieux, conservé à l’hôtel-de- 
ville de Vic, et restauré il y a quelques années, qui re- 
présente un officier de hussards. présentant des excuses 
au magistrat de la ville, au milieu d’une foule contenue 
à grand'peine par: des: sergents ou huissiers, en habit 
mi-parti bleu et rouge ; il est probable que la première 
de ces deux couleurs était originellement blanche, mais 
qu’elle aura bleui en vieillissant, et que le restaurateur 
du tableau s’est trompé en accentuant davantage cette 


teinte. 
L. GERMAIN. 
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LE VERRE À BOIRE DU NAJN BÉBÉ. 
Dans une visite que je fis, il y a quelques mois, aux 
(4) Histoire des monastères de l'Étcanche et: de Benoïite- 


Vau, par M. Dumont, page 135. 


(2) Enseignes set insignes, médailles et décorations se rat- 
tachant à lc Lorraine, 2e article; Mémoires de la Société, 
année 1874, p. 238. 
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collections, fort bien tenues et admirablement disposées 
du Musée communal de la ville d'Amiens, j'ai observé, 


inscrit sous le n° 299 du Catalogue, un ÉORRIeNC ou verre 
à boire, mentionné ainsi : 


« Gobelet de Bebé, nain de Stanislas, roi de Po- 
logne. » 


Ce petit verre, de forme légèrement conique, n'ayant 
jamais eu de pied, a les dimensions suivantes : 


Hauteur totale ......... . 0,06 cent. 
Diamètre supérieur ..... 0,04 » 
»  inférieur...... 0,08 » 


Le fond manque. 


L'ouvrage est une verrerie assez ordinaire ; ce n’est 
pas, comme je l’ai entendu dire, un verre de Venise. 
Il présente l’ornementation suivante : 


Dix bandes bleues, étroites, le découpent verticale- 
ment, intercalées chacune entre deux filets blancs ; les 
espaces restés libres sont réticulés en blanc. 

Ce verre a-t-il rééllement appartenu au nain cé- 
lèbre ? 

M. Borély, conservateur du musée, que j'ai ques- 
tionné à ce sujet, est porté, en s'appuyant sur des con- 
sidérations purement locales et toutes particulières, à le 
regarder comme authentique. 

Au demeurant, ce n’est pas le seul objet personnel 
qui nous soit resté de ce lorrain minuscule, car le mu- 
sée de Lunéville conservait, et conserve peut-être en- 


core, toute une série de vêtements ayant appartenu à 
Nicolas Ferry. 


Raouz GUÉRIN. 
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UNE ERREUR COMMISE PAR DOM PELLETIER. 


Dans le tome XVI, p. 170 des Mémoires de la Sociëté 
d'Archéologie, on lit, à la suite d’une notice sur 
Dominique et Yves Collin (supplément), par M. Beaupré : 

« Vignette aux armes de l’abbé de Malvoisin : « D'azur 
» à la croix potencée de gveules, qui est Malvoisin, 
» écartelé 1 et 4 de Grammont, 2 et 3 de Myon. Devise : 
» A'Deo solo (1). 

» Nous avons ouï dire que ces armes sont celles de 
l’abbé de Malvoisin, mais nous en doutons, parce 
qu'elles n’ont rien de commun avec celles des 
Malvoisin, décrites au Nobiliaire de Dom Pelle- 
tier. » 

Petit-fils de Béatrix-Catherine-Louise de Malvoisin, 
fille de Gabriel-François baron de Malvoisin, lieutenant- 
colonel au régiment de la Rochefoucauld - dragons, 
mestre-de-camp, chevalier de Saint-Louis, et de damoi- 
selle Béatrix-Marie de Beurges, je tiens à prouver 
l'erreur de cette incertitude. Plusieurs exemplaires des 
armoiries gravées par Collin (1785) et décrites par 
M. Beaupré, sont en ma possession ; elles sont timbrées 
d'une couronne de marquis entre une mitre et une 
crosse. 

Ce sont les armoiries véritables de l’abbé de Malvoi- 
sin (Melchior-François), chanoine de l’église primatiale 
de Lorraine, vicaire général du diocèse de Besançon, 
abbé commendataire de Saint-Saulve de Montreuil-sur- 
Mer, au diocèse d'Amiens, seigneur de Champigneulles, 


5  Y% ÿ 


(1) Les armes de Grammont sont : d'azur à trois bustes de 
reine au naturel couronnés d’or. — Les armes de Myon sont : 
or et gueules. 
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fils de Joseph-François baron de Malvoisin, seigneur 
d’Aboncourt, lieutenant-colonel au service de l’Empire, 
mort le 7 août 1744, et de damoiselle Catherine de 
M yon. 

La famille de Malvoisin, comme nous l’avons démon- 
trée dans la Revue d’'Austrasie (4861) (1), et à laquelle 
appartenait l’abbé de Malvoisin, n’a rien de commun 
avec celle des Conreux de Malvoisin, avec lesquels Dôm 
Pelletier semble les confondre à partir de 1613, et dont 
le premier ancêtre connu est Jehan Conroux de Malvoisin 
(1548). | TL. 

Ce dernier fit das en | 4588, à Cause (D) de 
Malvoisin, trésorier général du duc Charles III, maître 
des requêtes en son Conseil d'Etat, surintendant de la 
duchesse de Clèves, de la seigneurie d’'Aboncourt, avec 
une maison à Vézélise « à cause des grands services » 
rendus au donataire par Claude I‘, son père. Un arrêt 
de la Chambre des Comptes de Bar (20 mars 17176), en 
faveur de Gabriel baron de Malvoisin; déclare que 
«l’exposant vient de recouvrer l'expédition, tirée du 
Trésor des Chartes à Nancy, des lettres patentes accor- 
dées par le duc Charles le 16 juillet 1592, qui « maih- 
» tiennent Claude (Il de Malvoisin, l’un deses aïeux, et 
» ses descendants, à porter et à prendre ainsi qu’il 
» avoit toujours fait et ses ancêtres, pour armes : 
» d'argent à la croix potencée de gueules, et non celles 
» accordées à Jean et Claude de Malvoisin à Vézelise 
» en 1952, qui étoient d'argent au lion de sable, armé 
» el lampassé de queule, armes différentes de celles des 
» dits Jean et Claude les Malvoisin, ne Di ils on 
» aucunement alliés. » :: 2 


(1) Jacquemin de Malvoisin et la ville de Metz (1432), par 
F. des Robert. 
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Généalogie de l'abbé de Malvoisin. 


I. — 1334. — Jehan de Malvoisin, écuyer, épousa 
Idette de Wailly, dont il eut : 
A. Nicolas, 


B. Huguenin, écuyer. 

II, — Nicolas [°° épousa Marguerite de Housse ; eut 

deux fils : 
A. Jacquemin, 
B. Guil'aume. 

UT. — Jacquemin, seigneur de Malvoisin, écuyer du 
roi de Sicile, épousa Jehanne de Palxgaire (1442); 
il eut : 

A. Nicolas, 
B. Jean, écuyer. 

IV. — Nicolas, seigneur de Malvoisin, de Trambon, 
Han ; ép. (1474) Isabelle de Foug, dont il eut : 

A. Claude, 
Françoise. 

V. — Claude I, épousa Nicole de Réance (1553), 
dont il eut : 

VI. — Claude IL, trésorier général de Charles II, 
épousa : 1° Jehanne de la Bavière ; 2° Claude de Gram- 
mont, dont il eut, entr’autres : 

VII. — Jean Philippe, colonel; ép. Claude de Bail- 
livy, dont il eut : 

VIII. — Claude Charles de Malvoisin, qui eut d’Eli- 
sabeth de Collignon : 

1° Charles François, président en la Cour sou- 
veraine ; 

2° Nicolas, colonel des chévau-lÉprs, qui arrêta 
Mazarin. 
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IX. — Joseph-François, lieutenant-colonel; ép. Ca- 
therine de Myon, dont il eut : 

4° Charles-François, qui continue la descendance ; 

2° Gabriel-François, qui continue la descendance ; 

8° Melchior François, né le 14 juin 1736, abbé mitré 
de Saint-Saulve de Montreuil-sur-Mer. 


F. DES ROBERT. 


a 2 


CHRONIQUE. 


M. l’abbé Merciol, curé de Morville-lès-Vic, nous 
adresse la nouvelle communication suivante (1) : 


« Depuis ma dernière lettre, le sieur Clasquin, de 
Juvrecourt, a découvert dans son champ de nouvelles 
sépultures ; elles n'étaient plus sur la ligne des pre- 
mières, mais semées çà et là. De ces tombes il a 
extrait : 1° deux grandes épées, de plus d’un mètre de 
longueur, pointues, tranchantes des deux côtés, ayant, 
en guise de pommeau, l’une une sorte de petit marteau 
en bronze, l’autre un simple clou rivé transversalement 
au bas de la poignée ; — 2° une hachette en fer, d'une 
assez forte dimension; — 3° deux coutelas, pointus et 
tranchants d’un seul côté; le plus grand mesure à peu 
près 40 centimètres en longueur, le dos et la poignée 
sont fortifiés par une armature en fer ; — 4° deux beaux 
fers de lance, d’une parfaite conservation; — 5° deux 
petites boucles, l’une en bronze ordinaire, l’autre en 
bronze blanc; — 6° quelques petits fragments de 
poterie brune. 


» J'ai pu acquérir un coutelas etune épée ; quant aux 


(1) Voir le ne de mars, p. 62. 
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autres objets, le propriétaire du champ n’a pas voulu 
me les céder. 

» Je trouve encore moi-même, de temps en temps, 
quelques menus restes d’antiquités ; voici à peu près 
ce que. j'ai découvert depuis ma dernière lettre : 1? A 
la Louvière, une médaille portant l'effigie d’un empe- 
reur romain couronné, avec cette inscription : zmp. 
Licinivs F. Aug. ; au verso on voit Hercule nu, armé 
de sa massue, coiffé de la tête d’un lion, et en exergue 
cette légende : Soi invicto comili. — 2° À Bourmont, 
près de Salival, un petit Constantin, très-bien conservé, 
plus 9 autres petites monnaies romaines, d’une conser- 
vation moins parfaite. — 8° Au haut de la côte de 
Fresnes, une petite pointe de silex et, un peu plus loin, 
à Houdremont, un caillou rond, usé sur tout le pourtour, 
et qui ressemble fort à un percuteur. — 4° A Saint- 
Jean, près de Marsal, une petite broche en bronze, 
représentant une étoile; une autre petite broche, du 
même métal, représentant une feuille d’arbre sortant 
d’une corolle de fleur; quelques monnaies romaines et 


gauloises. — 5° Aux Rampants, près de Morville, une 
boucle en bronze et une petite monnaie grosse comme 
une lentille. — 6° A la Haute-Borne, près de Salonne, 


cinq petites pointes de silex, de différentes formes et 
d'un taillage exquis, plus le dos d’une petite hachette 
celtique, en serpentine, d’un poli magnifique. — 7 Il 
m'aété donné, par un habitant de Solonne, nommé 
Jobert, un sceau représentant un emblême guerrier et 
autour duquel on lit : Régiment de Raugraff Cava- 
lerie. » 


| On nous prie de reproduire la lettre suivante, qui.a 
été adressée au directeur d’un journal de la Meuse: . 
Monsieur le Directeur, > 

Bar-le-Duc, cejourd’hui, 20 “inars ‘1878, 459e anniversaire 


= 0 — 


des fiançailles du Barrois et de la Lorraine (1), j'ai l'honneur 
de vous prier d’insérer dans votre journal le progrâmme de 
la Société des souvenirs meusiens de Jeanne d'Arc... 

Nous sommes présentement, dans le groupe de Vaucou- 
leurs, 40 adhérents, qui offrons 5,000 francs. Nons n'avons 
pas encore cherché à répandre l'Œuvre au dehors, parce 
qu’elle doit commencer par se développer in loco originis 
Johannæ, au lieu d'origine de Jeanne : ce sont les habitants 
de Ja prévôté de Vaucouleurs qni ont envoyé à Charles. VII 
la Libératrice de la France, et nous devons suivre les 
données de l’histoire. | 

L'acte de fondation de la Société n’est pas encore clos, 
parce qu'il convient que le Comité soit élu par un grand 
nombre d’adhérents, et la publication du programme est 
nécessaire pour que l’Œuvre soit connue et qu’elle puisse 
recevoir de nombreuses adhésions. L 

Un homme qui est, depuis juin 1869, l’auteur du projet 
d'installation de la nouvelle co/légiule de Vaucouleurs au 
Jjieu du chastel des sires de Joinville, M. Martin Pierson, 
sculpteur à Vaucouleurs, vient d'acheter, pour 4,000 francs, 
la chapelle castrale et trois immeubles contigus, À M. Pier- 
son s’est adjoint, dans le compromis, M. l’abbé Raulx, curé- 
doyen de Vaucouleurs. L'achat est du 17 février 1878, 449e 
anniversaire du jour probable de l'acceptation de Jeanne 
d'Arc par le sire de Baudricourt. | 

« Il est temps et besoin d’agir », la pensée est de Jeanne 
d'Arc, et elle la répétait souvent. Ilest urgent que la Société 
s'organise, pour qu'elle puisse, sans nouveaux frais, acqué- 
rir les immeubles. Rester 449 ans sans agir, c’est trop 
attendre, et bien d’autres raisons nous font déclarer l'urgence. 


Edmond LE Bas, né à Rouen. 


(1) 20 mars 1419. — Fiançailles de René d’Anjou et 
d'Isabelle, fille aînée de Charles II, duc de Lorraine, à Foug. 
13 août 1419. — René d’Añjou devient duc de Bar. 

24 octobre 1420. — Célébration du mariage de René et 
d'Isabelle, à Nancy. 
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SOCIÉTÉ DES SOUVENIRS MEUSIENS DE JEANNE D'ARC. 


L'an mil huit cent septante-sept, le trente mai, est fondée 
à Vaucouleurs une Société qui prend le titre de Société des 
souvenirs meusiens (1) de Jeanne d'Are. 

Les divers buts de la Société sont : 

le Posséder à Vaucouleurs les livres historiques qui ont 
paru sur Jeanne d’Arc; 

2 Publier, en latin et en français, l'Enquête dans le lieu 
d’origine de Jeanne ; 

3° Augmenter le budget de la maison de Jeanne d'Arc; 

Lo Restaurer l’église de Domremy ; 

5 Rétablir la chapelle dite Notre-Dame de Domremy ; 

6° Eriger, dans le cimetière de Zomremy, une tombe à 
Jean-Nicolas Gérardin, qui céda, en 1818, la maison de 
Jeanne d’Arc au département des Vosges ; 

° Acquérir le domaine de Bermont, commune de Greux ; 

8° Assurer la conservation de la maison de Durand Laxart, 
à Burey-la-Côte ; 

9% Restaurer la chapelle castrale de Vaucouleurs ; 

10° Installer la nouvelle collégiale de Vaucouleurs au 
lieu du chastel des sires de Joinville ; 

1lo Rétablir la chapelle dite Saint-Nicolas de Sept-Fonds, 
. commune de Vaucouleurs ; 


(1) Le mot Meusiens indique le bassin de la Meuse, et ce 
bassin comprend, en France, une partie du Barrois, de la 
Champagne et de la Lorraine, ou une partie des cinq dépar- 
tements des Ardennes, de la Haute-Marne, de la Meurthe, 
do la Meuse et des Vosges. Le mot est nécessaire, la Société 
ne s’occupant que des souvenirs du lieu d'origine de Jeanne. 
Il a l'inconvénient de donner, à première vue, l’idée d’une 
œuvre départementale; mais il a, dès qu’on l'explique, 
l'avantage de permettre de réunir en un même faisceau ou 
en un harmonieux trio les Français dont les ancêtres furent 
Barrisiens, Champenois ou Lorrains. 


NT 


12° Donner un vitrail à l’église de Saint-Germain-sur- 
Meuse ; 

13° Poser une statue sur la fontaine qui est au sud-est 
de Germain-sur-Meuse ; 

14° Mettre dans la cathédrale de Toul une copie de la 
statue que « les Hordal y avaient fait ériger ». 

15° Poser une plaque commémorative dans l’église Saint- 
Epvre (1), à Nancy; 

16° Donner un vitrail à l’église de Saint-Nicolas-de-Port ; 

17° Eriger une statue expiatoire à Ligny, ville dont le 
seigneur vendit Jeanne d'Arc aux Normands de Londres et 
alla l’insulter dans les prisons du château de Rouen ; 

18° Rétablir la chapelle de Barbazan, à Bulgnéville 
(Vosges), et y fonder une messe à dire le 2 juillet pour les 
victimes de la bataille (2); 
20° Rétablir dans « l’église de la collégiale de Vaucouleurs 
l’obit annuel et perpétuel du second jour de juillet, fondé, 
le 26 mars 1436 par le duc René 1er, pour le repos de 
l’âme de Barbazan et pour les 4mes de plusieurs autres 
morts à la même journée (3) ». 
Le minimum des dépenses est de 360,000 francs, valeur 
actuelle de la somme reçue par Jean de Ligny pour la 
vente de Jeanne d'Arc. 

Les fondateurs de la Société donnent 100 fr. en cing 
annuités de 20 fr lune, à partir du 1° janvier 1878, et 
doivent l'intérêt de 4 0/0 en cas de retard. 


9  U % 


(1) Elle possède un vitrail représentant « Sainte Jeanne 
d'Arc ». 

(Faisons remarquer que ce vitrail, tout moderne, est une 
création de pure fantaisie, en ce qui concerne l'inscription. — 
La plaque en question ne pourrait que rappeler la venue de 
Jeanne à Nancy. — Note de la rédaction.) 


(2) Histoire de Lorraine, par Dom Calmet, 2° édit. 
t. V, p. 18. 


(3) Notice de la Lorraine, par Dom Calmet, t. II, p. 428. 
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Quand la Société aura obtenu mille parts de fondateurs, 
de 100 francs l’une, elle ouvrira une souscription publique 
pour les sommes inférieures à 100 fr. et sollicitera un décret 
la reconnaissant comme établissement d'utilité publique et 
permettant l'expropriation des immeubles qui ne pourront 
être acquis à l'amiable. 

Adresser les souscriptions aux correspondants de ke 
Société, à : | 

lo M. le baron Ch.-Gabr. DE Baux, à Boucq, par Foug 
(Meurthe-et- Moselle); . | 

. 2e M. l'abbé DEsMorT, curé- doyen à Joinville (Haute- 


Maraë): ; - 
83° M, J. -B. DISLAIRE , Grand'Rue, 38, à Vucolouse 
(Meuse) : 


ko M. Edm. LE Bas, rue du Coq, 12, à Bar-le-Duc (Meuse); 

5° Mme Emma Pau, rue de 1s Pépinière, 7, à Nancy; 

6° M. l’abbé Raison, curé-doyen à Neufchâteau (Vosges). 

ne 
DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M°° Duva, rue Saint-Nicolas, 9, a offert plusieurs 
jetons et une taque de cheminée, du xvn siècle, inté- 
ressante par le sujet et les costumes des personnages. 

— Notre honorable confrère M. l'abbé Hyver a 
donné plusieurs agrafes et anneaux en bronze, prove- 
nant de Scarponne. 


Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEpaGe. 


Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rne 14. 
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| MUSÉE HISTORIQUE LORRAIN. 


27 ANNÉE. — 5° NUMÉRO. — MAI 1878. 


SOCIÉTÉ D’ARCHÉOLOGIE, 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 12 avril 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT, 


Le procès-verbal de la séance du 8 mars est lu et 
adopté. 

Admission et présentation de membres. 

La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires MM. Henri Gutton, architecte à Nancy, et Emile 
Picard, propriétaire à Fraisnes-en-Sainlois (Vosges). 

d 


00: 
MM. Félix Collin, Henri Lepage et Ch. Laprevote 
présentent comme candidat M. Pissot, greffier de la 
justice de paix de Bar-le-Duc. 


MM. E. Briard, avocat, et Salle, vétérinaire en 1° 
au 9° régiment de dragons, ont adressé des lettres de 
remerciment à la Société à l’occasion de leur admission 
comme membres titulaires. 


Rapport de la Commission des Comptes. 


M. Edmond Contal, au nom de la Commission nom- 
mée le 8 février pour vérifier les comptes du dernier 
exercice, communique un rapport d’après lequel la 
Commission, après examen des documents fournis par 
M. le Trésorier, les a reconnus réguliers et exacts, et 
propose de voter, comme les années précédentes, des 
remerciments à M. l'abbé Guillaume, qui remplit depuis 
si longtemps ses fonctions avec le plus grand zèle et le 
plus grand désintéressement. | 

La Société adopte et vote les conclusions du rapport. 


Le Président donne lecture d’une lettre de M. le Mi- 
nistre de l’Instruction publique, annonçant qu’à partir 
du 1% janvier 1878, un exemplaire du Journal des Sa- 
vants sera adressé régulièrement à la Société d’Ar- 
chéologie lorraine : le Président ajoute qu’en accusant 
réception des premiers numéros de ce recueil, il a 
exprimé à M. le Ministre la gratitude de la Société pour 
cette preuve d'intérêt qu'il a bien voulu lui donner. 

La Société française d'Archéologie pour la conserva- 
tion des monuments historiques a envoyé une lettre- 
circulaire pour annoncer que le Congrès archéologique 
de France tiendra cette année, sous sa direction, sa 
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quarante-cinquième session au Mans et à Laval, du 20 
au 28 mai. Les membres de la Société d'Archéologie 
lorraine qui voudraient prendre part aux travaux du 
Congrès peuvent adresser leur adhésion à M. Cosnard, 
avocat, trésorier du Congrès, 25, rue du Bourg-d’An- 
guy, au Mans (Sarthe). La souscription est de 10 francs. 


Ouvrages offerts à la Société. 


La famille de Jeanne d'Arc. — Documents inédits. — 
Généalogie. — Lettres de J. Hordal et de CI. du Lys 
à Ch. du Lys, publiés pour la première fois par E. De 
BourTeiLLer et J. DE BRAUX. 

Le Musée des Vosges. — Etude par Louis Jouve. 


Les Agonothètes ou les donateurs de prix à l'Uni- 
versité de Pont-à-Mousson, par l'abbé Charles Hyver. 


Observations présentées à MM. les membres on 
Conseil général de Meurthe-et- Moselle sur le projet de 
loi tendant à appliquer à cette ville les dispositions de 
la loi du 28 mai 1858. 


Installation de M. Flouest en qualité de procureur 
général près la Cour d'appel de Nancy, le 15 décembre 
1877. 

Notice sur r’église rouge et la léproserie de Stras- 
bourg, par Ch. ScHmipr. 

Journalides Savants. — Janvier, février et mars 1878. 

Congrès archéologique de France. — XLIII: session. 
— Séances générales tenues à Arles en 1876, 

Mémoires de la Sociélé d'Archéologie et d'Histoire de 
la Moselle, 14° volume, 1876. | 
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Bulletin de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais, tome VI, n° 94, 3 trimestre de 1877. 


Revue savoisienne, 19° année, n° 2. — 98 février 1878. 


Annales de la Société historique et archéologique de 
Château-Thierry, année 1876. 


Comptes-rendus de la Société française de numis- 
matique et d'archéologie, tome VI, année 1875, 1" 
partie. 


Publications de la section historique de l'Institut 
royal grand-ducal de D année 1877. — 
XXXII (x). 


Nobiliaire du diocèse et de la génératité de Limoges, 
par l’abbé Joseph Nadaud, curé de Teyjac, publié sous 
les auspices de la Société archéologique et historique 
du Limousin, par l’abbé A. Leccer, tome II. 


Revue historique, 8° année, tome VI. — Mars-avril 
1878. 


Rivista Europea. — Rivista inlernazionale, vol. VI, 
fascicule II, 16 marzo. — Fascicule IIL, 1 aprile. — 
Firenze, 1878. 


Lectures. 


M. Henri Lepage termine la lecture de son travail sur 
l'Abbaye de Saint-Martin-devant-Metz. 


M. de Chanteau fait donner lecture d’une Notice sur 
le châleau de Montbras. 


La Société vote l'impression de ces deux travaux 
dans le prochain volume de ses Mémoires. 
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MÉMOIRES. 


NOTES SUR PLUSIEURS ANCIENS ÉDIFICES DE LA VILLE DE 
NANCY (1). 


Porte de la Crafe. 


Les passages de piétons faits, il y a quelques années, 
à travers la base des tours de la porte de la Craffe, ont 
mis à découvert d'anciennes oubliettes, de forme circu- 
laire, dans lesquelles on pénétrait au moyen d’un trou 
carré percé dans le sommet de la voûte; ce trou était 
fermé par une dalle en pierre, faisant partie du pavé 
d'une salle supérieure ; le sol des oubliettes était cou- 
vert d’une couche épaisse de détritus renfermant des 
ossements humains. On doit regretter qu’un examen 
plus approfondi n'ait pas été fait de ce genre de prison, 
dont les exemples sont si rares aujourd'hui en France. 


La porte de la Craffe, malgré toutes les détériorations 
qu'elle a subies, peut encore être considérée, avec les 
bastions qui l'entourent, comme un spécimen du meil- 
leur système de fortifications du xv° siècle. Ses bastions, 
construits plus d’un siècle avant Vauban, semblent 
avoir servi de modèles à ce célèbre ingénieur. Si, à 
ces qualités précieuses, on ajoute les faits historiques 
qui se rattachent à cet édifice, on doit espérer le voir 


(1) Ces notes font suite à un travail de notre honorable 


confrère M. Morey, inséré dans le numéro de novembre 
1877, p. 218. 
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bientôt classé parmi les monuments historiques de la 
France (1). 


Salles de spectacle. 


La salle de spectacle actuelle aété en partie construite 
sur les anciens fossés des fortifications de la Ville 
Vieille. En faisant récemment des fouilles dans Ia cour, 
près du magasin des décors, on découvrit l’oreillon du 
bastion de Bassompierre, revêtu d’un parement en 
briques, parfaitement conservé. Mais l’objet de cette 
note est principalement d'appeler l’attention sur la dé- 
coration intérieure de l’ancien Opéra de Léopold et 
sur celle de la salle de comédie de Stanislas, d’après 
d'anciens dessins manuscrits. 


La salle de l'Opéra, attenante au Palais ducal, était 
située sur la place Boffrand. Dès 1707, dit l’abbé Lion- 
nois-(2), Léopold la fit commencer sur les dessins de 
Bibiane de Bologne (3), qui en conduisit les ouvrages. 
Cette salle, qui excitait l'admiration des étrangers, fut 
peinte par Claude-Joseph Gilles, dit Provençal. Elle fut 
achevée en 1709, et la duchesse vint de Lunéville à 
Nancy, le 9 novembre, pour en voir jouer toutes les ma- 
chines. En 1788, le Roi de Pologne en fit démolir toutes 


(1) La tour de la chapelle de Saint-Jean-du-Vieil-Aitre 
mérite également l'attention des archéologues et de l'Etat. 


(2) Tome Ier, p. 50. 


(3) Les doux frères Galli de Bologne, appelés communé- 
ment Bibiena, du lieu dont leur père est originaire, furent 
des peintres et des architectes décorateurs très-estimés de 
leur temps, particulièrement pour les décorations et la cons- 
truction de théâtres; ils furent architectes de plusieurs 
princes italiens et de l’empereur d'Autriche. 
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les loges et la façade. Il fit employer le tout à la salle de 
Comédie de Lunéville, bâtie en 1734, pendant la ré- 
gence d'Elisabeth-Charlotte, de sorte que ce superbe 
monument servit à un magasin pour les entrepreneurs 
des vivres, en 1741. On la démolit en partie, en 1749, 
pour en faire une salle de Comédie qui coûta beaucoup 
à la ville. 

D’après des dessins bien précieux qui nous restent 
de la salle d’'Opéra de Léopold, la loge royale, placée 
en face de la scène, en était le principal ornement. Elle 
se rattachait à un ordre d'architecture composite de 
grandes dimensions, formé de quatre colonnes en plan, 
faisant avant et arrière-corps, de la plus grande 
richesse, surmonté d’un attique avec baldaquin au- 
dessus et terminé au sommet par une grande couronne 
royale. 

L’écusson des armoiries du prince était supporté par 
deux génies, dont le bas du corps finissait en queue de 
dauphin. 

Les autres côtés de la salle se composaient de trois 
rangs de galeries au-dessus d’un soubassement. Ces 
galeries, formant avant-corps, étaient soutenues par des 
pieds-droits flanqués de palmiers sur les côtés. Sur les 
appuis étaient des têtes de divinités, des entrelacs et 
des palmettes. Enfin, le plafond était orné de guir- 
landes de fleurs détachées et de trophées d'instruments 
de musique. 

Antoine Bibiena qui, bien à tort, admettait que la 
sonorité d’une salle se comporte de la même façon que 
la sonorité d’une cloche, en prit la forme pour plan de 
ses salles dont la scène occupait l'embouchure, comme 
on le voyait à la salle de spectacle de la ville de Metz ; 


mais Bibiena ayant reconnu son erreur, construisit 
l'Opéra de Léopold en fer à cheval avec loge royale 
placée dans le fond de l’hémicycle, de manière que les 
spectateurs fussent pour ainsi dire dans un salon 
autour de la personne royale placée sous le riche balda- 
quin de son trône (1). 

La riche barrière en bois sculpté de la salle 
d'audience de la justice de paix du petit, hôtel des 
Pages, place de la Carrière, paraît avoir appartenu à 
cette loge. 

Nous pensions que la salle de la Comédie, dont 
parle l'abbé Lionnois, et qui, selon cet auteur, coûta 
beaucoup à la ville, ne pouvait être que celle qui fut 
provisoirement construite dans les bâtiments de l'an- 
cienne Poissonnerie, située rue Saint-Dizier, entre les 
rues Stanislas et de la Poissonnerie ; mais un plan avec 
élévation signé Baligand et déposé aux archives de la 
ville, nous montre bien qu'il s'agit de l'emplacement de 
l’ancienne salle d'Opéra. : 


La décoration de la salle de spectacle que fit élever 
le Roi de Pologne, en 1755, sur la place Royale ou 
Louis XV, aujourd'hui Stanislas, nous est conservée 


(1) Quarante-cinq ans après la construction de cette salle, 
l'architecte Gabriel commença, en 1753, l'Opéra du château 
de Versailles, qui semble, sinon une copie, du moins une 
réminiscence de celui du palais de Nancy, avec cette diffé- 
rence qu’à Versailles il y avait plus de grandeur et de ri- 
chesse; mais c'était la même disposition, permettant aux 
spectateurs de se voir entre eux et de voir la scène de tous 
les points de la salle ; autrement dit, c'était une loge royale 
autour de laquelle venaient se grouper en cercle toutes les 
autres loges. 
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par un dessin manuscrit des plus précieux (1) : elle 
est représentée du côté de la scène; on y voit, 
outre le rideau, une grande partie du plafond et les 
faces latérales. En avant, près du rideau, sont des loges 
grillées en forme de grands médaillons entourés d’une 
large guirlande de feuilles de lauriers. Les loges 
d'avant-scène sont ornées sur les côtés de grosses 
colonnes isolées montant de fond avec entablement de 
l’ordre composite de la plus grande richesse. Sous les 
balustrades d’appuis sculptés sont des rinceaux de 
feuilles d'acanthe, des écussons, des fleurs de lis, etc. 

Le pourtour de la salle, d’une forme circulaire, se 
compose de trois rangs de galeries en encorbellement, 
au dessus d’un soubassement aui renferme des bai- 
gnoires. De distance en distance, des simulacres de 
cloisons, qui se terminent en consoles, aboutissent à 
des culs-de-lampe placés au-dessous des piédestaux 
des balustrades. 

Des guirlandes pendantes de fleurs ornent le dessus 
de la treisième galerie. 


La décoration du dôme surbaissé qui couvre la salle, 
se compose d’arcs doubleaux tendant au trou du lustre ; 
entre ces arcs sont des caissons ornés de rosaces dans 
le haut, et de riches médaillons avec figures environ- 
nées de branches de lauriers et de guirlandes dans le 
bas. La corniche placée à la naissance du dôme, est 


(1) Le dessin est signé Grillot fec. avec la dato de 1788. Les 
nombreux personnages qui garnissent les loges sont d’une 
autre main que celle qui a fait l'architecture de la salle. 
Quelques personnes attribuent ces figures à notre célèbre 
miniaturiste Isabey. Ce sont probablement les portraits de 
personnages marquants de l’époque. 
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ornée de feuilles d’aeanthe isolées. Sur la face’ de la 
plate-bande de la scène on voit l’écusson des armes de 
la France avec drapeaux, et au-dessous la figure du 
soleil entourée de rayons. Tous les ornements sont 
peints et dorés. 

En résumé, cette salle splendide était, par ses belles 
proportions, sa richesse et la pureté artistique des dé- 
tails, à la hauteur des édifices construits par Stanislas 
et digne en tous points de notre célèbre architecte 
Héré. 

Parmi les décors du théâtre on en remarque un très 
beau, appelé le Palais, qui date de l’origine des salles 
précédemment décrites. Il s’en trouve, dit-on, un autre 
du même temps au théâtre de Lunéville (1). Ge sont, 
avec un grand poële en fonte, relégué dans les maga- 
sins de la ville de Nancy, les seuls débris qui restent 
de ces salles magnifiques. 


Eglise de Bon-Secours. 


Nous avons déjà eu plusieurs fois l’occasion de témoi- 
gner nos regrets de la disparition de la balustrade en 
fer qui couronnait la corniche intérieure de l’église de 
Bon-Secours, et qui était considérée comme un des 
principaux chefs-d'œuvre du célèbre serrurier Jean 
Lamour (2). Homme spécial en cet art, M. Lepan nous 
avait assuré qu’elle avait été transportée à Pont-à- 


(1) On attribue ces décors aux peintres Joly et J. Girardet. 

(2) La famille de Jean Lamour, au dire d’un membre sur- 
vivant, est originaire de la Suisse. Cet artiste de génie fut, 
dans sa jeunesse, le président d’une société d'ouvriers serru- 
riers encore existante à Marseille; on en conserve, dit-on, 
des traces dans les archives de cette société. 
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Mousson et qu’elle décorait aujourd’hui la belle salle 
de la bibliothèque de l’ancien couvent des Prémontrés 
de cette ville, mais, après examen et renseignements, 
nos espérances ont été déçues, c'est pourquoi, des 
notes qu'il nous a fournies, nous ne conserverons que 
ce qui suit. On doit à M. Lepan, père, la belle grille de 
communion du chœur de Bon-Secours, exécutée pen- 
dant les années 1806 et 1807, aux frais de Madame de 
Bourgogne, et celle du couronnement de la corniche 
faite dans le même atelier en 1820; mais ce qui fait le 
principal mérite de M. Lepan père, c’est d’avoir sauvé 
de la destruction, à l’époque de la Révolution, la statue 
de la Vierge, de notre célèbre statuaire Mansuy Gau- 
vain, en la cachant dans un coin du caveau du roi de 
Pologne. 


Objets divers. 


Des fouilles pratiquées dans la partie supérieure de 
la rue du Haut-Bourgeois, ont mis à découvert un point 
du mur d'enceinte élevé dès le commencement du xvu‘ 
siècle par le duc Henri II. 

La construction d’un canal, en 1875, a fait également 
découvrir plusieurs piles en pierres de taille, avec riches 
et puissantes corniches, du pont-volant qui était en 
avant de la porte Saint-Jean récemment démolie. Ce 
pont, représenté dans l’œuvre d'Israël Silvestre, s'é- 
tendait jusqu'au centre du pavillon du nouveau bureau 
d'octroi de la gare des marchandises du chemin de fer, 
où l’on a trouvé une des piles. 

Il y a quelques années qu’un effondrement s'étant 
produit sur un point du dardin botanique, on a reconnu 
qu'il existait sous ce jardin un long couloir en maçon- 
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nere, qui, probablement, se rattachait aux anciennes 
fortifications de Charles IT. 

En fondant la nouvelle aile de l'hôtel de la Préfecture, 
ainsi que l'angle du musée de l'Hôtel-de- Ville, on s'est 
trouvé sur l’ancien lit naturel du ruisseau Saint-Thiébaut. 
Ses bords offraient quelques débris d’un matériel d’an- 
ciennes tanneries, et, dans son lit, on a pu recueillir une 
médaille antique romaine, ainsi qu’un grand nombre 
de défenses de sangliers. Ce ruisseau, qui venait en 
ligne droite du Pont-Mouja, rejoignait en amont le 
canal des tanneries, en face de l’abattoir, passait souter- 
‘ainement sous l’hospice Saint-Julien, comme on le voit 
dans un plan manuscrit de cet édifice. 

Enfin, dans le cours de l’année 1876, dans les fouilles 
faites pour fonder une maison rue de la Vénerie, 
presque à l'angle de la place de l’Académie, on a trouvé 
la pointe du bastion Notre-Dame, revêtu en briques 
d'une belle conservation ; et, sur l’ancien cimetière du 
faubourg des Trois-Maisons, aujourd'hui l'imprimerie 
Berger-Levrault, on a découvert un couloir souterrain, 
en maçonnerie, qui se rattachait sans doute aux 
anciennes fortifications de la Ville-Vieille, à moins que 
ce ne soit un reste d’une demi-lune placée en avant des 
bastions, comme on le voit sur un vieux plan de la 
ville. | 


P. MOREY. 


SALINA DE BREDE. 


Nous avons tous entendu lire ou nous avons lu avee 
intérêt « la quatrième suite des promenades aux alen- 


— 101 — 
tours de Château-Salins », par notre confrère M. Schmit, 
insérée dans le XX VII° volume de nos Mémoires. 

A la fin de ce travail, pages 352-358, 1l s’est glissé 
une erreur qu’il convient de signaler dans l'intérêt des 
pionniers de l'archéologie lorraine. 

Aux pages indiquées, M. Schmit écrit: « Un curieux 
passage d’un acte latin de janvier 1266, par lequel 
Emich, comte de Linange, déclare tenir en fief du duc 
Ferry, entre autres domaines, ce qu'il a in Salinä de 
Drede (1), témoigne que notre Bride (ruines dont il est 
parlé dans le mémoire de M. Sc:hmit) était encore ou 
élait déjà en pleine vie, dans la seconde moitié du 
xi siècle, et même qu'on y faisait du sel : c'était, à 
l’origine de la vallée, comme le pendant de Salonne, 
qui en fabriquait également à son autre extrémité. Mais 
à quelle époque le village et la saline ont-ils pris fin ?» 

Question sans issue. 

Il eût fallu demander d’abord si le village et la saline 
de Bride avaient existé. Il serait, en effet, fort difficile de 
démontrer que les quelques pierres amoncelées et for- 
mant un parallélogramme fort étroit, divisé en deux 
parlies par la queue de l'étang de Bride, aujourd’hui 
desséché, sont les restes d’une ville ou d’un village 
ruiné dans les temps anciens : personne, que nous 
sachions, n’y a reconnu les traces d'habitations hu- 
maines, encore moins d’une saline. La légende repro- 
duite par M. Schmit, et qu’il nous présente comme un 
fait historique, ne date pas de fort loin; elle a pris 
naissance dans l'imagination de quelques personnes 
nées vers la fin du siècle dernier, et que nous avons 
parfaitement connues. 


(1) Archives de la Meurthe, layette Deux-Ponts, n° 57, 
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Ces tas de pierres ne seraient, à nos yeux, que les 
ruines d’une digue ayant appartenu à un étang supé- 
rieur à celui dont on voit encore aujourd’hui les traces ; 
disposition autrefois fort commune dans le pays. 


Si, d'un autre côté, l'on considère que les ruines de 
la prétendue ville de Bride gisent sur la colline liasique 
de Quéking ou Kœæcking, à une altitude de plus de 300 
mètres, c’est-à-dire à plus de 100 mètres au-dessus de 
la vallée keuperienne où s’étalent la saline et la ville 
de Dieuze ; si l’on veut bien tenir compte de l’obstacle 
opposé à l'élévation spontanée des eaux salées à une 
pareille hauteur, d’abord par l’abrupte saillie de la 
colline, ensuite et surtout par ses éléments de calcaires 
à gryphées arquées, bigarrés d'assises schistoïdes, 
noires, bitumineuses et de jayet (1), enfin de l’absence 
absolue de plantes marines, si communes dans la vallée 
salifère de la Seille, on se demandera où les sauniers 
de Bride, s’il en eût existé, eussent été puiser l’eau salée 
nécessaire à leur fabrication. 


On le voit déjà, quelle que soit la valeur des ruines 
de Bride, jamais on n’a pu songer à créer une 
saline au haut de Quéking, quand il était si facile 
et surtout si rationnel d’en élever dans la vallée voisine. 


M. Schmit, se laissant décevoir par une fausse ana- 
logie, se hâta, sans autre information, de placer cette 
salina de Brede, de 1266, à Bride : cela lui parut tout 
simple; mais ce l'est infiniment moins pour les gens 
familiarisés avec là géographie et la géologie du pays. 


Pour nous, en raison des impossibilités physiques 


(1) Fausse houille. 
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énoncées plus haut, nous pensons qu'il convient de 
chercher ailleurs la salina de Brede. 

Il existe, au sud de l'étang de Lindre, entre ce que l’on 
appelle les cornées (anfractuosités de l'étang) d'Asse- 
noncourt et de Guermange, une langue deterre où l’on 
trouve des plantes marines et quelques sources salées, 
comme dans le reste de la vallée de la Seille, dont cette 
langue est la tête. 

Si donc l’on tient à placer la salina de Brede dans 
quelqu'un des cantons de l'arrondissement de Château- 
Salins, ce ne peut être que sur cette langue de terre, nom- 
mée Brett (en allemand, planche, madrier), Breile (en 
allemand : large, plat pays), où a été construite, vis-à- 
vis le château d’Alteville, une ferme qui porte le nom 
de Breite. Là on trouverait, sinon les traces d’une saline, 
au moins un terrain et des sources salifères. 

Pour finir, nous pourrions ajouter que l'opposition 
signalée par M. Schmitt entre le point élevé de Bride 
(333 mètres) et la position inférieure de Salonne, dans 
la vallée de la Seille, conduit à une autre conclusion 
que celle qu’il prétend en tirer. 


A. ANCELON. 


SUR LA GÉNÉALOGIE DE JEAN DES PORCELETS , ÉVÊQUE DE 
TOUL, 1608. 


Le P. Benoît Picart, dans son Histoire ecclésiastique 
et politique de la ville et du diocèse de Toul, p. 688, 
dit que Jean des Porcelets, évêque de Toul (le 80°), 
était fils d'André des Porcelets et d'Esther d'Apremont. 
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Tous les historiens qui ont donné la biographie de cet 
évêque ont reproduit la même erreur. 

Du Fourny (Archives de Lorraine, t. V, p. 32), men- 
tionne une pièce (layette Conflans en darnisy, n° 88), 
d'après laquelle on peut se convaincre qu'Esther d’A- 
premont était la femme d’un Jean des Porcelets, et non 
d'un André. 

D'un autre côté, Husson l’Ecossais, dans le Simple 
crayon, donne la généalogie suivante, qui a été repro- 
duite dans plusieurs nobiliaires : 

Jean des Porcelets épousa, en l'an 1571, Esther 
d’Apremont et en eut : 

Jean des Porcelets, évêque et comte de Toul. 

Or, il est un fait certain, c’est que Jean des Porcelels, 
évêque de Toul, naquit à Valhey, le 24 août 1582. (Cela 
semble vrai, car on l’a vu soutenir ses thèses à Pont-à- 
Mousson en 1602.) Il faudrait donc admettre que cet 
évêque est né 11 ans après le mariage de son grand-père! 

Ces contradictions et ces erreurs ont inspiré des 
doutes à M. l'abbé Guillaume dans son Histoire du 
diocèse de Toul, t. III, p. 162, note. 

Après avoir comparé attentivement les documents 
indiqués par Du Fourny à la généalogie des Porcelets, 
donnée par Moréri, on est amené à conclure que cette 
dernière est la seule authentique. C’est pouquol il 
semble bon de la donner ici : 

André des Porcelets (le 1* en Lorraine) épousa 
Catherine de Valhey et en eut: 

1° André qui suit ; 

2° Jean, évèque de Toul, 

3° Et Catherine, épouse de Jacque de Reinach. 


— 105 — 


André épousa Elisabeth de Danois Sernès ou Serny, 
et en eut : 

1° Claude-Dorothée, mariée dans la maison de Tor- 
nielle-Gerbéviller ; 

2 Marianne-Françcoise, dans celle de la Beaume- 
Saint-Amour ; : | 

8° Françoise-Aprone, dans celle de la Beaume de 


Suse. 
FAVIER. 


INSCRIPTIONS DANS L'ÉGLISE D'AOUZE (VOSGES). 


Dans l'allée à droite du bas-côté, on voit, au-dessus du 
confessionnal, un tableau de la sainte Vierge au Rosaire. 
Au bas de ce tableau, dans un cartouche peint sur la 
toile, on lit cette inscription, qui est, ainsi que les sui- 
vantes, en petites majuscules : 

Henry Gravelle et Poinsotte sa famme ont donné ce tableau 
à l’église d’Aouse en l’an 1663. 

Plus loin, en suivant la même allée, on lit sur une 
plaque de marbre noir, placée dans un magnifique en- 
cadrement en pierre, et scellée dans le mur, la longue 
inscription qui suit : 

D. 0. M. 


Venerable Sr‘Mre Jean Périn, natif de Toul, prêtre curé 
d’Aouze eschevin dv doyenné de Chatenoy a fondé en cette 
eglise vne messe du S. Sacrement les premiers jeudis de 
chaque mois avec la bénédiction à la fin. Item #4 messes 
hautes les lendemains des principales Fêtes de la S. Vierge 
et un Anniversaire perpétuel avec Vigiles et Obsèques à pa- 
reil jour de son décès. Item le Salve pendant tout le Carôme ; 
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et à cet effet ses Héritiers ont donné pour toute rétribution 
les rentes de la somme de 1,800 frans. Item a donné un calice 
d'argent et 442 frans pour la décoration de la même église, 
lequel âgé de 79 ans décéda le 22 avril 1708 En la Ville de 
Toul, où il a fait d’autres legs pieux, son corps conduit en 
l'Eglise d'Auouze où il a esté inhumé après y avoir été curé 
53 ans. Priez Dieu pour lui. 


Enfin, au bout de cette allée, si l’on monte les deux 
degrés du sanctuaire, on se trouve dans la chapelle et 
devant l’autel de la sainte Vierge ; près de la fen&tre 
qui éclaire cette chapelle on lit sur une pierre qu est 
dans le mur : 


D. O. M. 


Venerable sieur Mre Claude Saulnier natif de ce lieu, 
vicaire et depuis sacristain en la cathéd. de Toul a lé gué 
cent frans a ceste eglise pour de la rente diceux four mir 
cierges ardentz aux octaves du S. Sacrement. Item deux mil 
frans pour la fondation d’uue chappelle de patronage 1aic 
dune messe par sepmaine au prochain autel de Nostre Dame; 
encor autres deux mil frans pour de la rente diceux fonder 
en cedit lieu un maistre descolles prebstre a charge de célé- 
brer aussy une messe chacune sepmaine et chanter le Salve 
par chacun jour, de plus a légué quatre mil frans du reven® 
desquelz seront entretenuz aux estudes deux de ses plus 
proches parentz par l'espace de neuf ans scavoir trois AR 
aux petites escolles et six ans en luniversité du Pont SE ds 
aultre academie fameuse et au défault d'enfantz à ce capables 
de sa parenté, deux aultres de ce mesme lieu qui seront 
choisis et nommez par le sieur Curé et commune dicelu y - 

Lequel aagé de soixante et sept ans, mourut audit Toul 1e 
2 apvril 1609, et est inhumé en ladite cathédrale a quelle 
aussy il a fait aultres pieux legs et donations. | 

Mre Dominique Saulnier son nepveu et seul héritier et BP 
luy premier chappellain nommé en ceste chappelle a icelle 
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décoré dornementz convenables et faict eriger pour memoire 
le présent epitaphe en l’an 1622. Prie Dieu pour son âme. 


(Communication de M. Tu. PERNOT, instituteur à Tra- 
mont-Saint-André, membre de la Société d'Archéologie.) 


CHRONIQUE. 


L’archiduc d'Autriche Albert, oncle de £. M. l’empe- 
reur François-doseph , revenant de l'Exposition, s’est 
arrêté à Nancy le dimanche 26 mai. Sa première visite 
a été pour le Palais ducal, dont il a examiné les restau- 
rations avec le plus vif intérêt. Il a parcouru le Musée 
lorrain, s’arrêtant devant plusieurs tableaux et s’infor- 
mant de la provenance de divers objets qui avaient le 
plus attiré son attention. Le prince a manifesté toute la 
satisfaction qu’il éprouvait de trouver le Palais et le 
Musée dans une semblable situation, après l'incendie 
qui y a causé tant de dégâts ; e!, à ce propos, le Prési- 
dent du Comité lui a rappelé que la réparation de l’édi- 
fice était due, en grande partie, aux libéralités de 
l'Empereur. 

S. A. s’est rendue ensuite à la Chapelle ducale, dont 
les honneurs lui ont été faits par nntre excellent tréso- 
rier M. l'abbé Guillaume. 


mel 


Le Comité du Musée lorrain a décidé, dans sa der- 
nière séance, la confection d’un meuble sur lequel se- 
ront étalées toutes les planches de la Pompe funèbre 
de Charles IIT. On sait que, d’après un dicton, populaire 
autrefois, les trois plus belles cérémonies qui se pussent 
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voir en Europe, étaient le couronnement d’un empereur 
à Francfort, le sacre d’un roi de France à Reims, et 
l'enterrement d’un duc de Lorraine à Nancy. 

Les planches de la Pompe funèbre offrent donc un 
grand intérêt historique, d'autant plus qu’on y voit reé-— 
présentées quelques parties du Palais ducal, tel qua’il 
était au commencement du xvu° siècle. 


RÉUNIONS DE LA SORBONNE. 


Le Congrès des Sociétés savantes a tenu sa 16 Sses- 
sion, du 24 au 27 avril, à la Sorbonne, à Paris Moins 
nombreuse que les années précédentes, la réuraion 
néanmoins comptait des représentants de l’ancienne 
capitale de la Lorraine, dans les trois branches d… Ses 
études. 

Pour la section d'Archéologie, notre confrère M. 60 
pold Quintard avait envoyé un travail sur le cime£rer"€ 
franc du Champ-des-Tombes à Pompey, travail qui # 
été lu, par M. Cournault, dans la séance du 25 avril , et 
qui doit être inséré dans le prochain volume de n©S 
Mémoires. 

La séance générale de clôture, du 27, a été des plu 
brillantes ; l’affluence y était, cette fois, considérab1€> 
et M. le Ministre de l’Instruction publique a obtenv 
d’unanimes applaudissements, quand, avec des accents 
chaleureux et patriotiques, il a félicité les membres 4e 
Sociétés savantes des provinces pour leurs labeur 
persévérants. 

Le soir, il y a eu grande réception à l'hôtel de le 
rue de Grenelle-Saint-Germain. 

Parmi les invités se trouvaient plusieurs menabr€* 
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de la Société l’Archéologie lorraine, notamment MM. Ed. 
de Barthélemy, Ch. Cournault, conservateur du Musée 
lorrain, Dubois, de la Faculté de droit, Rambaud, de la 
Faculté des lettres, et Renauld, vice-président de la 
Société. 

Cette magnifique soirée a été signalée par une inno- 
vation originale et charmante, qui témoigne des goûts 
distingués de M. Bardoux. 

Sous la direction de M. Théodore de Lajarte, biblio- 
thécaire archiviste de l'Opéra, un orchestre d'élite a 
exécuté toute une série d'anciens airs de Lully, Bertin, 
Destouches, Mion et Desmarets, puis, aux accords de 
ces vieux maîtres, M'e Fonta, secondée par d’autres ar- 
tistes de l'Opéra, a exécuté les principales danses en 
usage aux xvu° et xviu* siècles, d’après les documents 
chorégranhiques du temps, c’est-à-dire, la sarabande 
(1675), les menuets (1718), la gavote (1659), le passe- 
pied (1695), les forlanes, et enfin la passacaille et le 
rigaudon (1694). | | 
. Par un surcroit d'attention, le maître du lieu avait 
fait distribuer le programme de la soirée, accompagné 
d’une savante notice sur la Danse à la Cour et au 
Théâtre, du XVIe au XIX* siècle ; chacun a reçu avec 
satisfaction ce petit in-12, chef-d'œuvre de typographie 
sur papier de Hollande, comme un souvenir de cette 
curieuse séance d'archéologie musicale et dansante. 


Ms" Foulon vient de créer, dans la sacristie de la 
cathédrale, un musée religieux où il a fait réunir les 
objets d’art qui se trouvaient disséminés. Dernièrement 
ce musée s’est enrichi d’un feuillet de dyptique en 
ivoire, du 1ix° siècle, et d’une croix émaillée, du xim*. 
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Ces divers objets seront décrits dans une très-inté- 
réessante notice sur la cathédrale, rédigée par M. Au- 
suin, quien a lu un fragment à la Société d'Archéologie. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. le comte DE CHaBon, de Besançon, a offert un 
Jemi-florin d'or du duc René IT, trouvé à Champagny, 
près Salins (dura). Cette pièce, très-rare, est décrite par 
M. de Saulcy, planche XII, n° 8. 

RENATVS. D. G. REX. SICILIE. LO. Dans le champ, 
ls armes de Hongrie, Naples, Jérusalem, Aragon, An- 
jou et Bar, Lorraine brochant sur le tout. 

À. MONET.a A. urea NANCE:i, saint Nicolas de- 
bout ; à ses pieds une cuve dans laquelle on voit trois 
enfants. 

‘ Poids, 1 gramme 52 cent. 


— M. l'abbé Yver a donné : 1° un fragment de peigne 
franc, en os, trouvé par lui sur un os occipital de jeune 
fille (à Scarpone), 2° un fond de vase, poterie rouge 
vernissée, avec le nom VERECVNDVS, ainsi écrit : 
\ERECVNDV ; 3° une anse d’amphore avec ces lettres 
MRMAM ; 4° un moraillon en bronze, curieusement ou- 
vragé, 90° une pointe de haste; le tout provenant de 
Scarpone ; 6° une sorte de fér de flèche trouvé à Mousson. 

— M. Lacomse, entrepreneur des restaurations du 
Palais ducal, a offert une taque en fonte, provenant de 
la maison actuellement en démolition sur la Petite- 
Carrière. 


— Enfin, M. Morey a fait déposer au Musée deux 
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fragments de sculpture, dont un avec inscription, dé- 
couverts, en exécutant des travaux, sur l'emplacement 
qu'occupait l’ancienne collégiale Saint-Georges, conti- 
guë au Palais. 


BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 


Bilder aus der Geschichte... (Tableaux de l'histoire de Lor- 
raine par Ferdinand Schmidt. Avec une vue de la cathédrale 
de Metz.) — Brême, publications populaires de l'Allemagne 
du Nord, in-16 de 12 demi-feuilles. 

La redvction de hvict places à l’obeissance du Roy : assa- 
voir, des villes du Pont à Mousson, de Saint Mihel, Ligny, 
Condrecour, Ncuf-Chasteau, Trenel, Mirecour et Nomeni, 
dans le Barois et dans la Lorraine. Par l’Euesque d'Auxerre 
et le Comte de Grancey. — Sur l'imprimé A Paris, En l'Isle 
du Palais, Auec permission. 1641. in-8° de 8 pages. (Extrait 
de la Gazette de France.) 

Rapport inédit de Grégoire, publié par Ulysse Robert... — 
Paris, Henri Menu, 1876, in-8° de 2 feuilles. (Particulière- 
ment relatif aux bibliothèques, archives et monuments de la 
Lorraine.) 

Sept années d'agriculture pratique en Lorraine... par Paul 
Genay... — Lunéville, C. George (1877), in -8° de 4 fouilles 1/2. 

Séance publique de l’Académie de Stanislas, 24 mai 1877. 
Réponse aux récipiendaires, par M. Poincaré... — Nancy, 
imp. Berger-Levrault, 1877, in-8° d’une feuille 1/2. 

Séance publique de l’Académie de Stanislas... Rapport de 


M. Leupol sur le prix de vertu fondé par M. *** en faveur 
des mères de famille. — Nancy, imp. Berger-Levrault, 1877, 


in-8° de 3/4 de feuille. | 
Das Staatskirchenrecht... (Le droit ecclésiastique en Al- 
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sace-Lorraine… publié par E. Dursy. I. Culte catholique.) — 
Strasbourg, C.-J. Tubner, 1876, in-16 de 13 feuilles. 

De l’adjonction des échevins aux tribunaux en Lorraine... 
par Charles Abel... — Thionville, imp. de Charier, 1856, 
in-8° de 8 feuilles 1/2. 

Considérations sur les finances et l’administration de l’Al- 
sace-Lorraine... par Charles Grad... — Strasbourg, Noiriel, 
in-8° de 37 fouilles. (Extrait de l’Industriel alsacien.) 

Elsasz-Lothringen... (L’Alsace-Lorraine, son passé, son 
avenir, 2e édition.) — Strasbourg, C.-J. Trubner, 1877, in-8° 
de 6 feuilles 1/2. 

Archiv für offentliche.. (Archives d'hygiene publique de 
l’Alsave-Lorraine, publiées par la Société médico-hygiénique. 
Rédigées par le Dr Hermann Wasserfuhr, Ier volume.) — 
Strasbourg, J. Schneider, 1876, in-8e. 

Le baccalauréat et l’Université dans les services de l’État 
en Alsace-Lorraine... et en France. Par M. Reboul de Ney- 
rol... — Vesoul, imp. de A. Suchaux, 1877, in-8° de 4 
feuilles 1/2. 

Notre département. Meuse. — Paris, imp. A. Chaix (1877), 
in-18 de 2 feuilles pour le livre du maître, et une feuille pour 
celui de l'élève. 

Observations pluviométriques faites dans le département 
de la Meuse de 1847 à 1870, et, pour quelques stations, jus- 
qu'en 1874 et 1875. (Extrait des Actes de l’Académie de Bor- 
deaux, 1871.) — Bordeaux, imp. de G. Gounouilhou, in-6° 
de 3/4 de feuille. 

Contes vosgiens.. par Erckmann-Chatrian, 3° édition. — 
Paris, J. Hetzel (1877), in-18 de 8 feuilles 3/4. 

Observations sur les projets de chemin de fer de Marain- 
viller à Badonviller. (Signé : Paul Michaut.) — Lunéville, 
C. George (1877), in-16 d’un quart de feuille. 


(La fin au prochain numéro.) 


oo 
Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE. 


Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rne 14. 
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DE LA SOCIÉTÉ 


D'ARCHÉOLOCIE LORRAINE 


ET DU 


MUSÉE HISTORIQUE LORRAIN. 


97° ANNÉE. — 6° NUMÉRO. — JUIN 1878. 


Le Président du Comité du Musée lorrain a reçu de 

M. le Maire de Nancy la lettre suivante : 
« Monsieur le Président, 

» Vous m'avez adressé, à la date du 27 mai dernier, 
une demande formée par le Comité du Musée historique 
lorrain, à l'effet d'obtenir le dépôt, dans ce Musée, des 
collections de médailles, monnaies et objets d'art appar- 
tenant à la ville, et conservés dans une des salles de 
la Bibliothèque publique. | 

» J'ai transmis cette requête à MM. les membres de 
la Commission de surveillance de la Bibliothèque pour 
avoir leur avis, et je suis heureux de vous annoncer 
que votre demande a rencontré un accueil favorable. 

» La Commission a considéré, en effet, que le local 
affecté au dépôt de ces richesses numismatiques n'était : 

6 


re 


et ne pouvait être accessible au public, qu'il y aurait 
donc profit pour tous à les étaler dans la salle du Musée 
lorrain, créé spécialement pour recevoir les objets d’art 
et d'histoire se rattachant à l’ancienne Lorraiñe. 

» J’autorise donc, par la présente, le transfert au 
Musée lorrain des médailles, monnaies et objets d'art 
qui se trouvent actuellement dans une des salles du 
second étage de la Bibliothèque publique, lesquels 
objets sont et demeureront la propriété de la Ville, 
étant bien entendu que l'administration municipale 
conserve le droit de réclamer le retrait ou le déplace- 
ment de ces collections lorsqu'elle le jugera convenable. 

» Comme ce transfert est demandé et consenti au 
vom de l'intérêt général, afin de faciliter aux curieux 
les études numismatiques, je vous prie de vouloir bien 
dire au Comité que l'Administration municipale verrait 
avec plaisir le Musée lorrain ouvert au public le jeudi 
d’une heure à quatre heures, ainsi que cela se fait 
pour le musée de peinture et le musée d'histoire natu- 
relle. 


» Veuillez agréer, etc. 


» Le Maire de Nancy, 
» Sénateur de Meurthe-et-Moselle. 
» Pour le Maire, siégeant au Sénat : 
» L’Adjoint délégué, 
» F. BARADEZ. » 


ms 


Conformément au désir exprimé par l’Aministration 
municipale, le Comité a décidé que le Musée lorrain 
serait dorénavant ouvert au public le jeudi, d'une heure 
à quatre heures, 
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SOUSCRIPTION POUR L'ACHÈVEMENT DU PALAIS DUCAL 
ET DU MUSÉE LORRAIN. 


SUITE DE LA HUITIÈME LISTE. 


Edm. Le Bas, garde-mines à Bar-le-Duc..... 10 
Albert Hoffmann, pasteur à Eckwersheim (Bas- 
Rhin sep da fie use. 1 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGILE. 


——— —— 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 10 mai 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 12 avril est lu et 
adopté. 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires M. Pissot, greffier de la justice de paix de Bar- 
le-Duc. 

Sont présentés comme candidats : M. Cahn, directeur 
des contributions directes du département de Meurthe- 
et-Moselle, par MM. Bretagne, père et fils, et Ch. 
Laprevote ; M. Siméon, commissaire-priseur à Nancy, 
par MM. L. Quintard, Laprevote et Bretagne ; M. Jules 
Florentin, de Forcelles-sous-Gugney, par MM. Heitz, 
Germain et Bretagne ; MM Albert Gandelet, secrétaire- 
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archiviste de l’Académie de Metz, à Scy-Chazelles, et 
Adrien Lallouette, de Chazelles, près Metz, par MM. Le- 
page, l'abbé Ledain et Laprevote; M. Paul Thouvenin, 
de Rosières-aux-Salines, par MM. Favier, Morey et 
Laprevote ; M. Beauzée-Pinsart, sculpteur à Stenay 
(Meuse), par MM. Lepage, Wiener et Laprevote ; 
M. Hagemann, libraire à Strasbourg, par MM. A. Be- 
noit, Fischer et l'abbé Kuhn; M. Serot Alméras- 
Latour, conseiller à la Cour d'appel de Nancy, par 
MM. Jules Leclerc, Michel et Laprevote. 

M. Emile Picard, de Fraisnes-en-Saintois, a adressé 
une lettre de remerciments à la Société, qui l’a admis 
comme membre titulaire à l’une des dernières séances. 


Le Président donne lecture d’une lettre du Secrétaire- 
archiviste de l’Académie de Stanislas, portant invitation 
aux membres de la Société d'assister à la séance pu- 
blique de l’Académie. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Notice sur la ville d'Etain, par M. BoNNABELIE. 

Tableaux faussement altribuës à Jacques Callot, par 
M. E. Mrauwe. (Extrait des Mémoires de l'Académie de 
. Stanislas pour 1877.) 

Distribution des eaux de la Moselle. — Rapport de 
la Commission du Conseil municipal de Nancy, par 
M. Muwrz, rapporteur. 

Les maîtres de forges des vallées de la Meurthe, de 
la Moselle et de la Chiers à MM. les membres du 
Conseil général de Meurthe-et-Moselle. — Mémoire 
par M. George Gurrox, avec plusieurs cartes et plans. 

Conulé des lravaux hisloriques et des Sociélés sa- 
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yantes. — Listes des membres du Comité et des So- 
ciétés savantes correspondant avec le Ministère. 

Revue des Sociétés savantes des départements, 6° 
série, tome V. — Mai-juin 18717. 

Société pour la conservation des monuments histo- 
riques d'Alsace, 1878, n° 1. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, tome XXV (3° de la 2° série). 

Nobiliaire du diocèse et de la généralité de Limoges, 
par l’abbé Joseph Napaun, curé de Tevyjac, publié sous 
les auspices de la Société archéologique et historique 
du Limousin, par l’abbé A. Leczer, tome III, feuilles 
39 à 90. 

Bulletin de la Société historique ct archéo/ogique de 
Langres, n° 9. — 1° Avril 1878. 

Mémoires de la Sociélé des Antiquaires du Centre, 
VIS volume; 1875-1876. 

Revue savoisienne. — Journal publié par la Société 
florimontane d'Annecy, 19° année, n°38. — 81 mars 1878. 

Rivista Europea. — Rivisla inlernazionale, vol. VI, 
fascicule IV, 16 aprile ; et vol. VII, fasciculo I, 1 mag- 
gio-firenze. 


Lectures. 


M. F. des Robert donne lecture d’une notice sur un 
pensiounaire des rois de France à Melz, Richard de la 
Pôle, duc de Sufolk (1492-1525), dont la Société vote 
l'impression dans le prochain volume de ses Mémoires. 

M. Favier commence la lecture d’un travail intitulé : 
Maœurs et usages des étudiants de l Université de Pont- 
à-Mousson (1572-1768). La continuation de cetle lec- 
ture est renvoyée à la séance prochaine. 
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Inscription pour lecture. 


M. l'abbé Guizzause : Notice historique sur labbaye 
de Saint-Mansuy-lès-Toul. 


Gp om 


MÉMOIRES. 


ENCORE LES RUINES DE BRIDE. — RÉPONSE À M. LE DOCTEUR 


ANCELON. 


Nous avons lu M. Ancelon avec autant d'intérèt qu'il 
nous a pu lire lui-même, mais peut-être avec plus 
d'attention : ses arguments, qu’il nous permette de 1e 
lui dire en toute sincérité, ne nous ont point convainCU- 

Notre docte confrère veut qu'il n’y ait pas eu de 
saline à Bride, parce qu’il n’a pas pu y en avoir : ou 
preuve serait péremptoire si on pouvait la faire ; mails 
elle n’est pas faite, et nous craignons bien qu’elle R€ É 
fasse pas de sitôt. | 

Que « jamais on n'ait pu songer à créer une salin® 
» au haut de Quéking », c’est à nos yeux chose incor” 
testable, et jamais en effet, pour notre compte, no 
n’y en avons ni vu ni cherché. Aussi ne connais S00$" 
nous en aucune sorte ce Bride imaginaire dont park 
notre savant contradicteur, et dont « les ruines & isent 
» sur la colline liasique de Quéking ou Kœckin& ? 

» une altitude de près de 800 mètres, c'est-à-diFé 
» à plus de 100 mètres au-dessus de la vallée keUP su 
» rienne où s'étalent la saline et la ville de DieuZ® ?” 
Notre Bride à nous, celui que nous avons vu et + Li 
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existe, est au niveau des eaux, et précisément au fond 
de cette « vallée voisine, où il était si facile et surtout 
» si ralionnel d'en élever ». Nous l'avons dit en propres 
termes : Sur le bord seplentrional de l'étang, des 
deux côtés d'une branche latérale du bassin, laquelle 
s'avance à deux cents mètres environ vers le nord. 
Nous l'avons de plus marqué sur notre carte, à la place 
indiquée dans le texte et aussi conforme que possible 
à la disposition des lieux; et nous ne concevons vrai- 
ment pas comment on a pu ainsi se méprendre. 

Tirez, en posant sur Château-Salins la branche fixe 
du compas, une portion de circonférence partant de 
Dieuze, où il y a sans doute une saline, et aboutissant 
à Haboudange, où nous savons pertinemment qu’il y en 
a eu : Bride se trouvera sur la ligne de courbure, à peu 
près à égale distance de ses deux voisins, et dans les 
mêmes conditions géographiques et géologiques. 

Comme nous n’avons point l'habitude de parler de 
ce que nous n'avons pas vu, on nous permettra de nous 
récuser quant à la presqu'’ile et à la ferme de Breite, 
qui appartiennent l’une et l’autre à la vallée de la Seille. 
Nous nous en tenons exclusivement, dans cette pre- 
mière série de nos Promenades, au bassin propre de la 
Petite-Seille, et tout ce qui en déborde cesse d'être de 
notre ressort. Mais nous nous engageons d'avance à 
reconnaître que la saline du comte Emich était sur les 
bords de l'étang de Lindre, sitôt qu’on nous en aura 
administré la preuve. 

Nous ne pouvons nous empêcher d'observer cepen- 
dant que nulle part nous n’avons « signalé l'opposition 
» entre le point élevé de Bride (333 mètres) et la posi- 
» tion inférieure de Salonne ». Ce que nous avons écrit, 
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et ce qui ot vrai, c'est que Bride élail, à l'origine de 
la vallée, comme le pendant de Salonne, qui fabriquait 
également du sel à son autre extrémité. Quand on dit 
que Dieuze est en amont de Marsal, faut-il donc en- 
tendre que Dieuze soit sur une montagne ? 


Nous craignons que M. Ancelon ne se soit bien avancé 
encore en imprimant que les « tas de pierre » de Bride 
« ne sont que les ruines d’une digue ayant appartenu 
» à un étang supérieur ». D'abord ces « quelques 
» pierres amoncelées » ne sont pas, comme il le sup- 
pose, « sur la queue de l'étang », mais bien, comme 
nous l’avons expressément marqué, à cheval sur son 
bras droit, ce qui n’est pas du tout la même chose, En 
second lieu, l'aire des débris, laquelle n’est ni plus ni 
moins « étroite » que celle de nos villages ordinaires, 
rase de si près le pied de la colline, que la route elle- 
même n'a pu trouver place entre deux pour y passer, 
et que loin de pouvoir y loger un étang, on aurait peine 
en quelque sorte à y poser un baquet : quelle puissante 
maçonnerie pour retenir des eaux qui n'ont jamais été 
là ! Enfin, l'aspect général du lieu, tout semé comme 
de grandes tombes indépendantes les unes des autres, 
est celui d'un cimetière de maisons et non d’une arête 
continue comme serait l’'éboulement d'une jetée. Quand 
notre confrère voudra se donner le loisir de revoir tout 
ceci sur place, il n’aura pas de peine à constater ce 
caractère particulier de nos ruines, et il saisira sans 
doute beaucoup d’autres détails que nous n'avons eu 
comme lui ni le temps ni le don de relever par nous- 
même. | 

En voici cependant quelques-uns dont il nous saura 
certainement gré de lui faire part par avance. Nous 
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avions annoncé, d’après les dires du public et des jour- 
naux, la découverte à Bride de chambres d'habitation 
et d’ustensiles divers. M. Ancelon, de son côté, affirme 
qu’il est « fort difficile de démontrer que nous ayons là 
» les restes d’une ville ou d’un village ruinés dans les 
» temps anciens, et que personne à sa connaissance n’y 
» a reconnu les traces d'habitations humaines, encore 
» moins d’une saline ». On ne saurait imaginer propo- 
sitions plus contradictoires, et nous osons penser qu'il 
eût été bien, avant de produire la seconde, de détruire 
plus complètement la première. Or ce que nous ne pou- 
vions énoncer en 1877 que sur la foi d'autrui, nous 
pouvons en parler en 1878 pour l'avoir vu de nos 
propres veux, et touché de nos propres mains. 


Redisons une fois encore, afin de prévenir un nou- 
veau malentendu, que tout ce dont il va être question a 
été trouvé à Bride sur le tracé même de la route, et 
parmi des couches de cendres et de charbons dont 
l'épaisseur atteignait jusqu’à trente centimètres, et qui 
se mêlaient d'ossements de porcs et de chevaux. 

Les objets ainsi recueillis sont de nature très-variée, 
et d'époques très-diverses. 

Les vases, pour commencer par eux, ne sont ni « en 
poterie romaine », ni « d’un fort beau travail », comme 
le proclamait d'enthousiasme la Feuille hebdomadaire 
de Sarrebourg. Il n’est pas non plus exact de dire qu’on 
en ait découvert « une série » : il y en a deux ou trois 
seulement, dont.aucun n’est entier. Mais la forme en 
est en effet assez inaccoutumée. On ne peut mieux les 
comparer, même pour la pâte, qu’à nos pots-de-fleurs 
de jardin; seulement ils sont plus étroits et plus élan- 
cés : six centimètres de diamètre pour le fond, qui est 
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plein; neuf environ à la bouche, et de dix-sept à dix- 
huit en hauteur, sans anses. Les parois, au lieu de 
monter en ligne droite, sont légèrement bombées, 
comme un füt de colonne grecque. Nous nous garde- 
rons soigneusement, de peur de nous faire donner sur 
les doigts, d'émettre l'hypothèse que ces singuliers 
instruments servaient peut-être bien à débiter le sel. 

Mais où il faut voir très-vraisemblablement une me- 
sure de capacité, particulièrement pour les liquides, 
c'est dans un fort vase en pierre ou ciment, lourd et 
massif, d’un diamètre sensiblement égal à sa hauteur, 
avec goulot et anses latérales. Quelques-uns de ces 
vases, assure-t-on (1), servent encore aujourd’hui de 
bénitiers dans certaines églises, souvent doublés d’un 
second qui s’y soude en sens inverse, le tout dessinant 
une sorte de clepsydre. On en peut voir un en ce mo- 
ment même à l'Exposition rétrospective du Trocadéro ; 
mais on n’a pu nous exhiber celui de Bride, qui avait 
malheureusement pris déjà le chemin de Metz. 

Les objets en fer sont les plus nombreux. D'abord 
des ustensiles domestiques : une clef, un gond de porte, 
un couteau, une faucille, une clavette, un étrier, un 
mors, un fer de cheval, sans compter quelques Îrag- 
ments dont il n’est plus possible de déterminer ni la 
forme ni l’usage. Puis des engins de guerre : un fer de 
flèche très-effilé, et un canon de pistolet richement 
damasquiné, tous deux fort étonnés peut-être de se 
rencontrer ainsi côte à côte. 


(1) Voir la brochure intitulée : Des anciennes mesures en 
pierre, par lo Cite Le CLERC DE Bussy. Paris, Dumoulin, 
1877, in-8e. 
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Le bronze n’est représenté que par un seul individu, 
d’une bonne conservation, mais d’un usage que nous 
renonçons à définir : c’est une sorte de tige plate, large 
et longue comme le doigt, et offrant trois saillies laté- 
rales en forme d’anneau. Cela ne ressemble assurément 
pas à ce produit de la civilisation nouvelle auquel on a 
donné le nom de coup-de-poing, mais cela y fait invo- 
lontairement songer. 

Tout ceci s'accompagne de grains de collier en pierre 
et en terre cuite qu'il est bien difficile de ne pas consi- 
dérer comme un produit celtique. Notre bronze aurait-il 
par hazard le même âge que le collier son voisin? Il 
serait au moins téméraire de l'affirmer. 


Mais de ces découvertes la plus singulière peut-être, 
c'est une épaisse rondelle d'ivoire, de cinq centimètres 
de largeur, sculptée seulement sur une de ses faces, et 
y dessinant deux personnages grossièrement travaillés, 
mais profondément fouillés. Une imagination poétique 
pourrait y voir une scène de l'Olympe : à gauche, Cy- 
bèle debout, la couronne crénelée en tête, et un long 
sceptre à la main ; à droite, et lui faisant face, Saturne 
assis, sans doute sur un trône, et en train de dévorer 
un de ses enfants que du reste on ne voit pas. Pour le 
prosaïsme d’un archéologue, la couronne de Cybèle 
pourra bien n'être qu’une chevelure ridiculement traitée, 
le sceptre une simple bêche sur le fer de laquelle un 
jardinier quelconque appuie le pied dans un mouve- 
ment assez gauche, et le personnage qui lui fait face, 
un paysan comme lui, assis sur une glèbe, les coudes 
sur ses genoux et le menton dans ses mains. La scène, 
quelle qu'elle soit, est encadrée d’un cercle de perles, 
enveloppé lui-même d’une bordure unie. 


— 124 — 


11 y a également à l'Exposition rétrospective du Tro- 
cadéro plusieurs pièces tout-à-fait analogues, et qui 
n’ont sans doute été recueillies sur la chaussée d'aucun 
étang. 

J.-A. SCHMIT. 


NOTE SUR L'ÉTENDARD SUÉDOIS DÉPLOYÉ EN LORRAINE EN 
1631. 


L'intervention de la France et une réponse courtoise 
(21 janvier 1632) du duc Charles IV à la lettre de Gustave 
Adolphe (27 décembre 1631) empêchèrent l'entrée en 
Lorraine des troupes s'uédoises. Le roi de Suède fut 
adouci, dit Spanheim, dans son livre si estimé, et cela 
« étouffa les devises qui paraissaient ez quelques cor- 
» nettes de cavalerie qu’on avait levées fraichement ez 
» environs de Worms, où on voyait un homme fendu en 
» deux à coups de hache et force soldats qui portaient 
» des flambeaux à la main contre ce mot LOTHARINGIA, 
» désignant comme ce pays allait être traité pour rece- 
» voir ce que les Lorrains avaient fait sentir en tant de 
» lieux et de personnes en leurs milices (1) » lors de la 
malheureuse expédition du duc Charles IV en Alle- 
magne et pendant l'occupation de la ville de Worms (2). 

C'est donc sur la fin de l’année 1681 que parut ce 
sinistre étendard dont tous les historiens lorrains ont 
parlé sans citer de date précise. Ecartées pour un mo- 


« 


(1) Le soldat suédois, à Genève, chez Pierre Albert, 
MDCxxxilt, in-16, p. 370. {872 p.p.) R. R. 
(2) Id. p. 282. 
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ment du duché, les troupes suédoises y pénétrèrent 
bientôt après, et les « devises » des soldats de Worms 
devinrent une sanglante réalité. 

A. BENOIT. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Penityean, instituteur à Frouard, a envoyé un vase 
en terre grise et un poignard provenant d’une ancienne 
sépulture découverte dans le cimetière de cette com- 
mune, plus quelques monnaies trouvées par ses élèves 
ou leurs parents sur le territoire de la même commune. 

— M. Caux, directeur des contributions directes, a 
donné un sceau de la ville de Strasbourg. 

— M. Lacouse, entrepreneur, a offert une taque aux 
armes des Ligniville, avec la date de 1624, qui était dans 
une des maisons en démolition sur la Petite-Carrière. 

— M. Bounor, architecte, a fait déposer au Musée 
plusieurs morceaux de scupture provenant de l’ancien 
couvent des Dominicains, maison n° 44 de la rue à 
laquelle ces religieux ont donné leur nom. 

— Enfin, M" Guérin, mère de notre confrère 
M. Raoul Guérin, a offert, pour la bibliothèque, l’ori- 
ginal d’un brevet de garde du corps de la compagnie 
du Roi de Pologne, délivré au sieur Marchal par le 
marquis de Boufflers, le 10 mai 1749. 


BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 


(Suite et fin.) 


Promenades antiques aux alentours de Château-Salins, par 
M. J.-A. Schmit. (Quatrième suite.) — Nancy, Lucien Wie- 
ner, 1877, in-8° de 2 feuilles et une carte. (Extrait des Mé- 
moires de la Socièté d'Archéologie lorraine.) 
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Une entrevue princière à Château-Salins, en 1708. (Signé: . 
J.-A. Schmit.) — Nancy, imp. de G. Crépin-Leblond (1877), 
in-8e d’une demi-feuille. (Extrait du Journal de la Société 
d'Archéologie lorraine.) 

Notice historique sur l’église et le château de Colombey, 
par M. Charles Abel... — Nancy, imp. E. Réau, 1876, in-8 
de 2 feuilles, une photographie et une planche. (Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Mets.) 

Une halte militaire à Domremy.— Neufchâteau, Ve Beau- 
colin, 1877, in-8° d’une demi-feuille. (En vers.) 

Un bas-relief du Donon. Belliccvs Svrbvr. Fac-simile iné- 
dit, d’après le dessin original de la bibliothèque de Saint- 
Dis. Avec une notice par F. Dinago... — Saint-Dié, typ. L. 
Humbert (1877), in-8 d’une demi-feuille. 

Notice historique sur l’ancien prieuré, “aujourd’hui abbaye 
de Flavigny-sur-Moselle, et sur quelques personnages qui 
l'ont illustré, par M. l'abbé Guillaume... — Naucy, Lucien 
Wiener, 1877, in-8° de 6 feuilles 1/2. (Extrait des Mémoires 
de la Société d'Archéologie lorraine.) 

Extrait du Bulletin de la Société d'acclimatation… Édu- 
cations d’Attacus, Yama-Mai, faites à Metz en 1875 et 1876... 
par M. de Saulcy. — Paris, imp. de E. Martinet (1877), in-8° 
d’une feuille 1/4. 

De la mission remplie par l’Académie de Metz. Discours 
prononcé à la séance annuelle... le... 21 mai 1876 par 
M. Charles Abel... — Nancy, imp. E. Réau, 1876, in-8° de 
2 feuilles. 

Les fouilles de Metz en 1875, par M. Aug. Prost... — 
Nancy, imp. de E. Réau (1877), in-8° d’une feuille et 2 plan- 
ches. (Extrait des Mémoires de l’Académie de Metz.) 

Programme général des fêtes qui auront lieu à Nancy, du 
23 juin au ? juillet 1877, à l’occasion du concours régional 
agricole, de l'inauguration de la statue de Callot et du cen- 
tenaire de Mathieu de Dombasle. — Nancy, imp. de Hinzelin, 
in-fol. plano. 
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Inauguration de la statue de Callot. Discours de M. J. 
Renauld. (Extrait du Journal de la Société d'Archéologie 
lorraine.) — Nancy, imp. de G. Crépin-Leblond (1877), in-8° . 
d'une demi-feuille. 

La ferme du majorat. Histoire du dernier siége de Verdun, 
par Hippolyte Audeval. — Paris, Lecoffre, 1878, in-18 de 
8 feuilles 1/3. (Collection Lecoffre.) 

La commanderie de Xugney... par L. Quintard... — Nancy, 
imp. de G. Crépin-Leblond, 1877, in-8 d’une feuille 1/4 et 
8 planches. (Extrait des Mémoires de la Société d’Archéo- 
logie lorraine.) 

Apparition de Jeanne d’Arc surnommée la Pucelle d'Or- 
léans au Roy d'Angleterre dans son palais, en la ville de 
Londres, avec la remontrance qu’elle luy a faite sur le se- 
cours qu’il a voulu donner aux Rochelois. — Orléans, H. 
Herluison, 1877, in-8° d’une feuille. (Réimpression tirée à 
60 exemplaires.) 

Le livre d’or français. La mission de Jeanne d'Arc, par 
Frédéric Godefroy... — Paris, Philippe Reichels, 1878, gr. 
in-8° de 25 feuilles et 15 planches. 

La maison des Armoises originaire de Champagne. par 
M. Henry Vincent... — Paris, Henri Menu, 1877, in-8° d'une 
feuille 3/4 et une planche. (Extrait des Mémoires de la So- 
ciêté d'Archéologie lorraine.) | | 

Académie de médecine. Séance du 11 décembre 1877. Éloge 
de M. Barth, par M. Henri Roger. — Paris, G. Masson, 1877), 
in-8 d’une demi-feuille. (Né à Sarreguemines en 1806.) 

Le maréchal Fabert, d’après ses mémoires et sa correspon- 
dance, par E. de Bouteiller... — Tours, A. Mame, 1878, gr. 
in-8° de 24 feuilles et 1 portrait. 

Complainte à l’occasion de l’enterrement de la vie de gar- 
çon de Charles Georgeot… chantée le 7 octobre 1876... par 
le docteur Ach, Davillers... — Remiremont, imp. Mougin, 
in-£e d’un quart de feuille. 

Paroles prononcées sur la tombe du docteur Grillot... par 
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M. le docteur Liétard.. le 28 avril 1877. — Epinal, imp. 
Busy frères, in-8° d’un quart de feuille. 

Les ducs de Guise et leur époque. Étude historique sur Île 
seizième siècle, par H. Forneron. — Paris, E. Plon, 1877), 
2 vol. in-8e. : 

Vie de François de Lorraine, duc de Guise... par Ch. Cau- 
vain. — Tours, A. Mame, 1878, gr. in-8° de 21 feuilles 1/2 
ct 2 planches. 

Paroles prononcées par M. L. Rambaud... sur la tombe de 
M. Jules Laurent... le 18 mai 1877. — Épinal, imp. Busy 
frères, in-8° d’un quart de feuille. 

Vie et correspondance littéraire de Laurent Josse Leclerc, 
par L. Bertrand... — Paris, L. Techener et J. Vic, 1878, 
in-8° de 23 feuilles. (Fils de Sébastien Leclerc.) 

Notice sur Henri Maguin.… par Émile Michel. (Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Stanislas.) — Nancy, imp. Ber- 
ger-Levrault, 1877, in-8° de 3/4 de feuille. 

Jean Perrin et son poëme. Histoire d’une recherche resto 
infructueuse. (Signée : H. Lepage.) — Nancy, imp. G. Cré- 
pin-Leblond, in-8 d’une feuille. (Extrait du Journal de la 
Société d'Archéologie lorraine, août 1877.) 

À la mémoire de Monsieur l’abbé Henri Sauvage, son ami 
dévoué l'abbé Ed.-Chapot. — Nimes, imp. Lafare frères 
(1877), in-8° d’une feuille. (Né à Pont-à-Mousson le 9 juillet 
1844.) 

Épître écrite et prononcée par Charles Georgcot le 24 mars 
1877 à l’occasion de l'enterrement de la vie de garçon du 
docteur Félix Tissier... — Remiremont, imp. Mougin, in-8°e 
d'un quart de feuille. j 


EP RC D 
Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE, 


Nancy, Imp. de G. CRÉPIN -LEBLOND, Granle-Rue Li. 
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SOCIÉTÉ D’'ARCHÉOLOGILIE. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 44 juin 4878. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 10 mai dernier est 
lu et adopté. 


Admission de membres titulaires, 


La Société adinet au nombre de ses membres titu- 
laires M. Cahn, directeur des contributions directes du 
département de Meurthe-et-Moselle, à Nancy; M. Si- 
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méon, commissaire-priseur à Nancy; M. Jules Flo- 
rentin, propriétaire à Forcelles-sous-Gugney ; M. Albert 
Gandelet, secrétaire-archiviste de l’Académie de Metz, 
à Scy-Chazelles, près Metz; M. Adrien Lallouette, de 
Chazelles, près Metz; M. Serot Alméras Latour, 
conseiller à la Cour d'appel de Nancy ; M. Paul Thou- 
venin, de Rosières-aux-Salines ; M. Beauzée-Pinsart, 
sculpteur à Stenay (Meuse); M. Emile Hagemann, 
libraire à Strasbourg. | | 

M. Pissot, greffier de la justice de paix de Bar-le- 
Duc, récemment admis comme membre titulaire, a 
adressé à la Société une lettre de remercîment. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
séance tenue par le Comité du Musée lorrain le 18 mai 
dernier, dans laquelle il a été décidé qu’une demande 
serait adressée à M. le Maire, à l'effet d'obtenir le 
dépôt au Musée des collections de monnaies, médailles, 
sceaux et objets divers d'archéologie qui appartiennent 
à la ville de Nancy et qui sont placés dans une des 
_salles de la Bibliothèque publique, où elles restent 
ignorées du public, sans pouvoir même être étudiées 
par les personnes qui s'occupent de recherches sur l’his- 
toire et l’archéologie lorraines. 

La requête du Comité se justifie en outre par le fait 
que le bâtiment où seraient transférés ces objets, si 
intéressants, appartient à la Ville, et se trouve aujour- 
d’hui à l'abri d’un incendie, que l'exposition perma- 
nente qui en serait faite éloignerait également le danger 
de vol trop facile à constater dans ces conditions. Une 
autre considération vient encore à l’appui de cette 
demande; c’est que, de tout temps, depuis la création 
d'un Musée lorrain, la Société d'Archéologie a toujours 


me — oo go oo 90 


— 131 — 


entendu que, dans le cas où, pour quelle cause que ce 
fût, elle serait obligée de se dissoudre, ce Musée et 
toutes les collections réunies par elle seraient remis 
à la Ville en toute propriété, pour être conservés par 
elle. 

Aussi, dans le but de faciliter l’obtention de la de- 
mande qu'il a décidé d'adresser à M. le Maire, et afin 
de consacrer ce principe d’une manière définitive, après 
avoir pris connaissance de l’article 15 des statuts adop- 
tés par le Conseil d'Etat dans sa séance du 20 décembre 
1860, lors de la reconnaissance de la Société d'Archéo- 
logie comme établissement d'utilité publique, et qui 
est ainsi COnÇu : 

« En cas de dissolution, la Société, convoquée ex- 
» traordinairement, statuera sur l'emploi et la destina- 
» tion ultérieure de ses biens. Elle devra respecter les 
» clauses stipulées par les donateurs en prévision de 
» cette circonstance. » 

Le Comité propose à l'approbation de la Société le 
paragraphe additionnel suivant à l’article 15 : 

« Quant au Musée historique lorrain, fondé par elle, 
» il sera remis, avec tout ce qu'il contiendra, sans 
» exception aucune, à la ville de Nancy, dont il devien- 
» dra alors la propriété, pour être conservé et continué 
» par elle. » 

Le Président prend alors la parole et annonce qu’en- 
suite de la demande adressée par lui à M. le Maire de 
Nancy, au nom du Comité, dans le but indiqué ci- 
dessus, il en a reçu une réponse favorable, dont il 
donne lecture (1). | 


(i) Voy. la lettre imprimée en tête du dernier numéro. 
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Cette communication est accueillie par l'assemblée 
avec un vif sentiment de satisfaction et de gratitude 
pour la preuve de sympathie qu’elle est heureuse de 
constater de la part de la municipalité pour l’œuvre 
qu'a entreprise la Société en cherchant à rassembler et 
à conserver les divers monuments de l’ancienne natio- 
nalité lorraine. | 

Le Président ajoute qu’il s’est empressé d'accuser 
réception de cette lettre et de remercier M. le Maire 
d’avoir consenti au dépôt qui lui avait été demandé, et 
met aux voix l'approbation de la proposition de son 
Comité. L'assemblée, après délibération, déclare adop- 
ter le paragraphe qui lui est soumis, et désigne ensuite 
MM. L. Quintard et Ch. Laprevote comme devant s’ad- 
joindre à MM. les conservateurs pour la réception des 
diverses collections à déposer par la ville de Nancy. 

Quant au désir exprimé par M. le Maire de voir le 
Musée lorrain ouvert au public le jeudi de chaque 
semaine, comme cela a lieu pour le musée de peinture 
et le musée d'histoire naturelle, l'assemblée, après 
avoir rappelé que cette mesure avait déjà été prise par 
elle ; que, si elle a cessé d’être mise à exécution, ce 
n’est qu'après l'incendie du 17 juillet 1871, dans lequel 
a disparu une partie de ses collections, et qu'elle n’at- 
tendait pour y revenir que le moment où elle serait à 
même de mettre sous les yeux des visiteurs des objets 
historiques assez nombreux pour offrir quelque inté- 
rêt, que ce moment lui semble d'autant plus opportun 
qu’elle aura la bonne fortune de pouvoir exposer les 
richesses collectives que la ville veut bien déposer dans 
son Musée, décide que ce dernier sera de nou- 
veau ouvert au public le dimanche et le jeudi, d’une 
heure à quatre. 
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L'Académie de Metz décernera, au mois de mai 1879, 
des prix aux meilleurs travaux de différents genres 
ayant trait surtout au pays Messin (poésie, beaux-arts, 
philologie, histoire, archéologie, etc.). 

Les membres de la Société qui seraient dans l’inten- 
tion de prendre part à ce concours, pourront consulter 
le programme qui restera déposé à la bibliothèque du 
Musée lorrain. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Le cimetière franc du Champ des Tombes à Pompey 
(Meurthe-et-Moselle), par M. Léopold Quinrarn. 

Le Temple des Messins. — Poëme par Dom BERNARDIN 
PrerRoN, bénédictin ; traduction avec notice, par F.-M. 
CHABERT. 

Dictionnaire topographique. historique et étymolo- 
ga des rues, pee ponts et quais de la ville de 

etz, par F.-M. CHaBerT, 8° édition avec plan. 

PUBLICATION DES ŒUVRES INÉDITES DE Dom A. CALMET. — 
Textes inédits publiés par F. Dinaco, avocat. — Ori- 

ine de la cérémonie du Roy-boit. — Conjectures sur 
es coquillages qu'on trouve sous la terre et sur les 
montagnes. | 

Les inondations dans le bassin supérieur de PIll en 
1778, par M. A. Benorr. 

Dépêches militaires inédites sur l'invasion de 1815 
(Vosges et Alsace), par M. A. BEnorr. 

Assemblée générale de la Société de Saint François 
Xavier de Nancy, du 7 avril 1878. 

JOURNAL DES SAVANTS. — Avril 1878. 

Mémoires de la Société philotechnique de Pont-à- 
Mousson (2° fascicule), 1878. 

Société pour la conservation des monuments histe- 
riques d'Alsace, n° 8 et 4. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de ? Yonne, année 1877, 32° volume (12° de 
la 2° série), 2° semestre. 

Revue savoisienne, 19° année, n°* 4 et 5. — 30 Avril 
et 31 mai 1878. 
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Bulletin de la Société archéologique d'Eure-et-Loir. 
Procès-verbaux, n° 181. — Avril 1878. 

Le Cabinet historique, revue mensuelle sous la direc- 
M. Ulysse Rogserr,; 24° année. — Mars et avril 

Bulletino della Commissione archeologica commu- 
nale de Roma, anno V, VI, serie seconda. — Gennaio- 
marza 18178. 

Rivista europea. — Rivista internazionale, vol. VII, 
* fasciculo 11, 16 maggio. — Fascicule ITT, À giugno. 

Nouvelle Revue historique du droit français et étran- 
ger, n° À. — Janvier-février 1878. 

La nouvelle Société indo-chinoise, fondée par M. le 
marquis DE CRorZier et son ouvrage, l'art Khmerr, par 
le D' LeGrann. 


Lectures. 


M. Favier termine la lecture d’un travail sur les 
Mœurs et usages des étudiants de l'Université de 
Pont-à-Mousson, dont la Société vote l'impression 
‘dans le prochain volume de ses Mémoires. 


MÉMOIRES. 


UNE ŒUVRE APOCRYPHE ATTRIBUÉE A DOM CALMET. — LA 
RÉPONSE AUX ATTAQUES DE CHEVRIER. 


I. Doit-on attribuer à Dom Calmet la réponse aux 
attaques de Chevrier ? 


M. Gillet a publié, en 1860, dans le Journal de la 
Société d'Archéologie et du Comité du Musée lorrain, 
un écrit provenant de la bibliothèque de Saint-Dié, et 
qui lui avait été communiqué par M. Ferry-Millon, avo- 
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cat en cette ville. Cet écrit, précédé d’un avertissement 
anonyme, que M. Gillet attribue à Dom Fangé, est 
intitulé : Réponse de Dom Calmet aux attaques dirigées 
contre lui dans les Mémoires de Chevrier.. 

Le titre autorisait M. Gillet à l’attribuer à Dom 
Calmet; l’auteur de l'avertissement dit positivement 
que, en effet, c'est une œuvre posthume de ce dernier. 

Beaucoup de raisons, au contraire, me font croire 
qu'elle est apocryphe et indigne du docte abbé de 
Senones. | 

La première, et la plus forte, se trouve dans l’aver- 
tissement où on lit : 

« L’écrit que nous donnons ici a élé trouvé parmi 
» les papiers du célèbre Dom Calmet seulement après 
» sa mort...» 

Et plus loin, p. 157: 

» Il Dom Calmet) nous a dit souvent que l’on trou- 
veroit après sa mort de quoi répondre à la critique 
» de M. Chevrier.,.» 

Ces deux tronçons de phrases : a été trouvé parmi 
» les papiers... seulement après sa mort», et «on 
» {rouveroit après sa mort de quoi répondre », m'ont 
laissé supposer bien des choses. L'ouvrage dont il s’a- 
git commence ainsi : 


ÿ 


» Réponse de Dom Calmet. 


» L'ouvrage de M. Chevrier, dans lequel 17 critique 
avec peu de ménagement Dom Calmet, est intitulé : 
Mémoires... » 

C’en est assez; ce début m'indique un autre person- 
nage que le savant et judicieux abbé de Senones, et 
c'est à mes yeux une preuve solide qu'il est demeuré 
étranger à l’œuvre que je crois devoir lui contester. 
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En effet, si ce n’est dans la Bibliothèque Lorraine, 
qu’il n'a pas complètement rédigée, Dom Calmet ne 
s’est jamais permis de se désigner nominalement; 
chaque fois qu’il parle de lui il dit : l’auteur, nous, moi, 
Je, mais jamais Dom Calmet. 

Tels sont les points de départ de mon travail. Je vais 
d'abord examiner la question posée en titre et je 
rechercherai ensuite, dans une autre partie, quel est 
l’auteur de la réponse, à tous égards, indigne de l'abbé 
de Senones. 

Ce travail a passé entre les mains de deux critiques, 
tous deux bibliophiles, Jamet le jeune et M. Gillet, et 
tous deux ne se sont pas aperçus des supercheries qui 
l'enveloppent. 

Je ne trouve pas étrange que le manuscrit original soit 
annoté par Jamet,; ce que je trouve de plus étrange, 
c'est que deux critiques aient cru de bonne foi que 
cette production soit sortie de la plume de D. Calmet. 
Je comprends qu'ils lui aient accordé quelque créance 
parce que l’auteur se pare d’un semblant de bonhomie 
qui détourne les soupçons ; il est exact à indiquer les 
passages de Chevrier qu’il contredit. M. Gillet et Jamet, 
le voyant en cela aussi ponctuel que Dom Calmet, n’ont 
pas soupçonné la fraude, et l'ont admis sans autre 
examen. | 

Ïl est inconcevable que M. Gillet, bibliophile pas- 
sionné pour Chevrier, ait publié ce travail sans l'avoir 
au moins contrôlé avec les Mémoires pour servir à 
l'histoire des hommes illustres de Lorraine. 

J’ai fait ce que M. Gillet a négligé; j'ai collationné les 
textes ; j'ai pris les attaques de l’un, je les ai comparées 
aux réponses de l’autre ; j'ai ensuite repris les contra- 
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saire d’être un faussaire, un accusateur téméraire, etc. 
« C'est faux, s’écrie-t-il, je n’ai jamais dit cela » ; seule- 
ment, si l’on sé reporte à la Bibliothèque Lorraine, on 
est tout surpris de trouver la critique de Chevrier 
bien fondée, et la réponse du soi-disant Dom Calmet, 
absurde, en ce sens que lui-même a écrit ce que lui 
reproche Chevrier, ou qu'il a émis une opinion que 
Chevrier n’a fait que confirmer. 

On en a une preuve en ce qui concerne Abraham 
Fabert et Florentin le Thierriat, sur la question de 
savoir à qui doit être attribuée la Coutume de Lor- 
raine. Les preuves de ce genre sont, Dieu merci, très- 
abondantes. 

A la page 215 du tome II, Chevrier s'exprime 
ainsi : 

« Claude Cachet, né à Nancy, maître des Comptes de 
» Lorraine est auteur d’une collection de tous les 
» Nobles de cette Province avec leurs armes; des dif- 
> férents Nobiliaires répandus- dans les Bibliothèques 
» de Lorraine, le plus exacte (sic) et le plus complet se 
» trouve dans celle du sieur Nicolas, dont j'ai fait men- 
» tion à l’article de Baltazar Rennel. » 

P. 193 de la Réponse, on lit : 

« Le Nobiliaire de M. Nicolas le plus exact et le plus 
» complet qui se trouve en Lorraine. M. Chevrier ne 
» le connaît pas, et M. Nicolas n’en parle pas comme : 
lui. Celui de Dom Ambroise Pelletier est, sans 
» contredit, le plus parfait qui ail jamais été fait en 
Lorraine. » 

C’est précisément ici où l’auteur anonyme, qui a écrit 
sous le nom et l’autorité de Dom Calmet, oublie tout à 
fait son rôle. Il ne se contente pas de dénaturer le sens 
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de l’article de Chevrier, pour avoir le plaisir de le 
contredire, car le Nobiliaire dont celui-ci parle n'était 
pas l’œuvre du sieur Nicolas, seulement sa propriété ; 
mais encore il ne réfléchit pas qu’en 1754 et en 1757, le 
Nobiliaire de Dom Pelletier n'était pas et ne pouvait 
être « sans contredit, le plus parfait qui ait jamais 
été fait en Lorraine », puisqu'il n’était pas publié. 

Pour parler aussi positivement, il aurait fallu que 
cet ouvrage fût au moins connu du public. Si Dom 
Calmet avait été l’auteur de cette Réponse, il aurait pu 
simplement répéter ce qu'il avait écrit dans la Biblio- 
thèque, sans prendre un ton aussi affirmatif et aussi 
absolu. Ce qui me prouve que le prétendu Dom Calmet 
a négligé de se relire. 

Comment admettre que l’abbé de Senones, mort en 
1757, ait écrit dans l'ouvrage qu’on lui attribue que le 
Nobiliaire de Dom Ambroise Pelletier est, sans con- 
tredit le plus parfait qui ait jamais été fait en Lorraine, 
puisque ce Nobiliaire, alors en préparation, n’a vu le 
jour qu’en 1758. Il ne pouvait le considérer comme une 
autorité avant sa mort, quoique déjà il en eût fait, en 
1751, un éloge très-digne dans la Bibliothèque, à 
l'article de Dom Pelletier, col. 721, dans lequel il est 
. loin d’être aussi positif que celui qui a pris son nom 
dans la Réponse. Tout en rendant justice à l’auteur, il 
mesure ses expressions, ce que ne fait pas ordinairement 
l’auteur de la Réponse. 

» Il (D. Pelletier) a dessiné, blazonné et mis en 
» couleur les armoiries de la grande Noblesse de Lor- 
» raine et, de plus, les armes et Blazon, de tous les 
» annoblis de Lorraine et de Bar, depuis le quatorzième 
-» siècle jusqu’aujourd’hui : ce qui fait le plus grand et 
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dictions de Dom Calmet en les comparant au texte de 
Chevrier, et quel n’a pas été mon étonnement de trouver 
dans la Réponse des suppressions, des altérations de 
texte, et, chose très-grave, une ignorance absolue des 
éléments de l’histoire de Lorraine. Chevrier y est cité à 
peu près cent vingt fois, surlesquelles on compte au moins 
cent citations tronquées, les unes sans trop d'intention 
de nuire, les autres, et c’est la plus grande partie, pour 
user du « plaisir de médire ». 

Dans ses Mémoires, Chevrier a attaqué Dom Calmet 
près de quatre-vingts fois. C’est à peine si l’on trouve 
dans la Réponse quinze répliques directes, — je fais la 
part large, — et encore faut-il dire que la plupart 
portent à faux et ne répondent pas aux critiques de 
Chevrier. 

Cinq ou six fois seulement ces dernières sont mal 
fondées et méritent de véritables reproches. 

Par contre, l’auteur anonyme qui s’est emparé du 
nom de Dom Calmet pour déverser sur son adversaire 
tout « le fiel et le venin de sa bile » (p. 160), a mala- 
droitement reproché à celui-ci des erreurs qu’il lui fait 
complaisamment commettre en altérant le texte. Il le 
prend à partie une centaine de fois sur des points étran- 
gers à ses attaques, et il ne manque aucune occasion, 
non-seulement de médire de lui, mais, qui plus est, de 
le calomnier. 

Le travail que j'ai entrepris m’ena fourni des preuves 
surabondantes. 

Je prends au hasard deux exemples, c'est peu, mais 
ce sera suffisant. 

P. 190 de la Réponse, on lit : 

« Les dames {d'Epinal, à l'exemple de celles de 
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LE Nivelle, portent un cordon bleu : distinction par- 


* » ticulière dont je n’ai pu apprendre l'origine fabu- 
‘» leuse. » 
* 


de 


P. 345 du tome I", Chevrier dit : 
« En parlant de ces chanoinesses, je ne dois pas 
» omettre qu’elles portent, à l'exemple de celles de 


:«» Nivelle, un cordon bleu : distinction particulière, 
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» dont je n'ai pu apprendre qu'une origine fabu- 


» leuse. » 
P. 180 de la Réponse, on lit : 
«a Les fables que grand nombre d'auteurs ont débi- 


. » tées sur la possession de cette femme (madame 


» de Ranfaim) et que Dom Calmet s’est efforcé d’ac- 


. »s créditer. » 


P. 201, Chevrier dit : 

« Je ne rapporterai point ici les fables que grand 
» nombre d'auteurs ont débitées sur la possession de 
» cette femme et que Dom Calmet s’est efforcé d’ac- 
» créditer dans son histoire savante el inutiZe dés 
» Vampires. » 

Je me contente de ces deux citations, où l’orz Vi 
d’une part, altération, et, de l’autre, suppression du 
texte. On n’a qu’à se reporter à la Réponse pour Av0Ï 
une idée de l'esprit violent dans lequel elle 5! 
conçue. 

L'auteur, arrangeant ainsi, à sa façon, la pensée de 
Chevrier, est entré dans des critiques outrées, presqu 
toutes fausses, qui auraient dû, à mon avis, paraître 
suspectes à M. Gillet, d'autant plus que celui-ci semble 
avoir bien connu les œuvres de Chevrier. 

Le prétendu Dom GCalmet se met quelquefois dans des 
colères du plus haut comique; il accuse net son ad vel 
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de suis en mesure de fournir toutes les indications 
nécessaires. 


Il. Quel peut être l'auteur de la Réponse ? 


C’est la question qui s'impose après la lecture de ce 
qui précède. Pour la résoudre, il faut lire attentive- 
ment l’avertissement, la Réponse de Dom Calmet et les 
deux lettres qui la suivent. On reconnaît aisément trois 
auteurs, d'esprit différent, ayant chacun leur genre, 
leur style particulier. Comme il y a censément quatre 
auteurs, et qu’on n’en reconnaît que trois, on est obligé 
d'attribuer à l’un de ceux-ci le texte de l’œuvre. 

L’avertissement, que M. Gillet croit être de Dom 
Fangé, est d’un homme qui semble avoir eu Dom 
Calmet en grande vénération, surtout si l’on remarque 
que cet avertissement esquisse le caractère moral de Dom 
Calmet. Il se divise en trois alinéas : le premier, qui est 
le plus essentiel, caractérise l'abbé de Senones; le 
second est une sorte de réminiscence dans laquelle on 
n'ose ni affirmer ni nier que celui-ci a préparé la Ré- 
ponse ; le troisième, enfin, semble avoir été dicté par 
quelqu'un qui exerçait une influence morale sur 
Dom Fangé, si toutefois ce quelqu'un ne s’est pas 
déguisé. 

Afin que le lecteur saisisse mieux la différence qui 
existe entre l’avertissement et le reste du travail publié 
par M. Gillet, il est nécessaire d'en donner un extrait 
saillant. Je prends soin de souligner les passages qui 
demandent à être remarqués. 

« L’écrit que nous donnons ici a été trouvé parmi les 
“papiers du célèbre Dom Calmet seulement après sa 
mort. Bien des personnes avoient sollicité Dom 
Calmet à travailler à une réfutation de l'ouvrage de 
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M. Chevrier... ; mais Dom Calmet qui se sentoit trop. 
vieux pour entrer en lice avec un homme tel que 
M. Chevrier, qui craignoit d'ailleurs de donner lieu de 
croire que le ressentiment et l'esprit de vengeance 
avoient quelque part dans la réputation de son adver- 
saire, dit toujours à ceux qui le pressoient de répondre 
à ce critique, que, n'ayant entrepris la Bibliothèque 
lorraine que pour faire connaître à la postérité ses 
concitoyens qui s’étoient acquis quelque réputation par 
leurs écrits ou par leurs talents, 1/ ne trouvoitl pas mau- 
vais que M. Chevrier, ou tout autre que lui, ne courût 
la même carrière et ne fit mieux que lui; qu’il sçavoit 
bien que son ouvrage n'éloit à proprement parler 
qu'un essai, et qu'il seroit bien aise que quelqu'un 
entreprit de donner à ce travail la perfection et d'y 
corriger les fautes qu’il pouvoit y avoir faites. La 
grande modestie de Dom Calmet lui dictoit ses senti- 
ments. Ceux qui ont connu ce sçavant abbé, rendront 
toujours ce témoignage à sa profonde humilité, que 
bien loin de rougir des fautes qui pouvoient s'être 
glissées dans ses écrits ou d'entreprendre de les 
défendre, il les avouoit humblement et étoit toujours 
prêt à les corriger, témoignant une vive reconnaissance 
envers ceux qui les lui faisoient appercevoir. » 

On voit que l’auteur connaissait bien Dom Calmet ; 
or, comme celui-ci avait tous les sentiments qu'il nous 
indique, il est impossible d'admettre qu’il ait écrit la 
violente Réponse, qui lui est faussement attribuée, non 
par M. Gillet, mais par l’un des rédacteurs. 

Après ce premier alinéa en vient un second, aussi 
obscur dans la forme que dans le fond, c'est 
avec peine que l’auteur semble être obligé de faire 
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» Je plus bel ouvrage qu'on ait encore vu sur ce sujet ; 
» le tout est accompagné d'explications desdites armoi- 
» ries blazonnées. » 

Dom Calmet était trop sage et trop prudent pour 
s’'avancer témérairement dans une voie hasardée ; aussi 
y a-t-il une différence essentielle entre l'article qu’on 
vient de lire et celui qui se trouve dans la Réponse. En 
supposantmême qu'il soit l’auteur de la réplique, n’au- 
rait-on pas un reproche réel à lui adresser ? Qui donc 
pouvait l’autoriser à dire que le Nobiliaire de Dom 
Pelletier était, sans contredit, le plus parfait ? Rien, 
absolument rien; car, en 1751, pas plus qu’en 1754, ce 
travail important n’était complet. 

Quelle que autorité qu’on possède, il n’est pas permis 
de prononcer sur la validité d’une œuvre avant qu’elle 
n'ait vu le jour. L'opinion d’un seul ne représente pas; 
au cas particulier, l'opinion publique. Dom Calmet le 
savait bien. 

Du reste, la phrase de la Réponse est conçue d'une 
façon telle, qu'elle laisse supposer que l'ouvrage de 
Dom Pelletier était déjà répandu dans le public; ce : 
sans contredit, le plus parfait, a une importance capi- 
tale à mes yeux. Chevrier, qui connaissait l’auteur, qui 
était en relation avec lui, en parle à peine dans son 
Histoire générale de Lorraine et de Bar, publiée en 
1757 et 58 (t. IT, p. 22). 

Remarquons que ce dernier a réfuté tous les auteurs 
qui n'avaient rien publié, il prévient le lecteur qu’il 
ne considère pas comme illustres ceux qui n'ont pro- 
duit que des manuscrits. Et l’on ne trouve Dom Pel- 
letier cité ni dans sa réfutation, ni dans le corps de ses 
mémoires ; par conséquent, je suis obligé d'admettre 
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qu'il attendait la publication du Nobiliaire avant 
d'émettre une opinion quelconque sur le savant et labo- 
rieux curé de Senones. 

Ce n’est pas ici la principale cause qui me détermine 
à contester à Dom Calmet la paternité d'un libelle 
indigne de sa plume. 

Si, d'un autre côté, on examine le fond et la forme de 
cet écrit, on est convaincu que Dom Calmet n’y a jamais 
mis la main. 

Comment l’abbé de Senones ordinairement si réservé, 
si prudent, si respectueux, si modeste, si humble, si 
honnête dans tous ses ouvrages, devient-il tout-à-coup, 
à l’âge de quatre-vingts ans, déréglé dans sa manière 
d'écrire ? 

Non, il n’est pas permis de supposer que Dom 
Calmet a répandu autant de fiel; nous le connaissons 
honnête historien, mais nous ne le savions pas jusqu’à 
présent altérateur de texte, insulteur gratuit, médisant 
et calomniateur. La censure l’a obligé à faire des 
suppressions, mais la censure ne pouvait le contraindre 
à altérer et à supprimer le texte de son antagoniste, 
alors que les citations qu’il en fait, ou, pour mieux dire, 
celles qu’on lui fait faire, n'étaient pas destinées à voir 
le jour. 

L'auteur de ce libelle odieux, — on ne peut pas 
donner un autre nom à cet opuscule, — a eu honte des 
nombreuses calomnies qu’il y a répandues, des erreurs 
grossières qu'il y a semées, puisqu'il n’a osé ni le 
signer ni le livrer à la publicité. 

J’ai les preuves en mains de ce que j'avance, et je 
les tiens à la disposition des personnes qui s’inté- 
ressent à l'honneur et à la dignité de Dom Calmet. 
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retomber sur l’abbé de Senones la responsabilité de son 
écrit. 

« Cependant, ajoute-t-il, /a crainte que l'ouvrage de 
M. Chevrier ne fit quelque impression sur un certain 
public par la manière avantageuse avec laquelle il 
s'annonce comme le restaurateur de l’histoire de Lor- 
raine et avec laquelle i/ assure certains faits... 
{ous ces motifs porlèrent Dom Calmet à jetter 
sur le papier les réflexions que l'on donne aujourd hui 
au public. » 

On avait donc alors l'intention de publier cette 
diatribe. Je ne sais par quel concours de circonstances 
ce projet a échoué; en tous cas, je me suis demandé à 
quai pouvait servir cette œuvre enfouie durant un 
siècle entier dans les bibliothèques, et en dernier lieu 
dans celle de Saint-Dié, d'où elle n’aurait jamais dû 
sortir. | | 

L'esprit influent dont j'ai parlé plus haut n'ayant pas 
trouvé la conclusion de l’auteur suffisamment positive, 
lui a dicté ce qui suit : 

« Il (D. Calmet) nous a dit souvent que l'on trouve- 
roit après sa mort de quoi répondre à la critique de 
M. Chevrier ; que son âge, ses études. sérieuses et ses 
infirmités ne lui permetioient pas d'entreprendre une 
guerre litléraire avec un homme qui ne lui paraissoit 
pas même avoir les premiers élémens de l’histoire de 
son pays. 

» Nous joignons à cetécrit deux lettres qui ont rap- 
port à la critique de M. Chevrier.» 

Evidemment l’auteur était plein de respect pour l’abbé 
de Senones, car il écrit cette dernière phrase sans dire 
que ces deux lettres ont été adressées à celui-ci. 
C'est une chose à noter. 
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La première lettre, qu’on trouve à la page 197, est 
intitulée : 

« Extrait d’une lettre du R. P. D... à Dom Calmeét, 
abbé de Senones. » 

Pourquoi seulement un extrait? Ah! c’est que l’au- 
teur, Dom Ambroise Collin, s'y était déclaré sans doute 
le rédacteur de l’œuvre dont il s’agit, comme il s’est 
dévoilé lui-même malgré les initiales R. P. D... 

De même que dans l'avertissement, je souligne les 
parties qui désignent Dom Ambroise Collin, bénédic- 
tin, comme étant l’auteur de la Réponse de Dom Calmet. 
de suis obligé de la donner entière ; c’est la preuve la 
plus convaincante des deux opinions que j'émets, et 
c’est aussi la réponse la plus péremptoire à mes deux 
questions. On reconnaîtra une fois de plus la vérité de 
cette parole de Buffon : « le style, c’est l’homme ». 


« Mon Révérend Père, 

» Ce qui a pû faire croire à la personne qui vous a 
écrit que je pensois à une Réfutation des Mémoires de 
M. Chevrier, c'est sans doute qu'on aura vu dans 
lexemplaire que j'ai lu de cet ouvrage les remarques 
que j'y ai faites en assez grand nombre. Il est vrai 
qu’indigné avec tout le public de voir faire à un auteur 
de cette classe les plus vives sorties sur ce que nous 
avons de plus respectable, Je crus qu'il méritoil 
d'être humilié : mais je ne me suis point chargé de le 
faire. 

» Je le pourroïis néanmoins sans paroïtre venger ma 
propre querelle puisque s'il s'est servi de quelques 
expressions indécentes à mon égard dans l’article de 
madame du Châtelet (1), il m'en prodigue de flatteuses 


(1) Mémoires, t. II, p. 210-211. 
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ailleurs (1), mais avec aussi peu de discernement. Ce 
défaut règne d'un bout à l'autre de ses Mémoires. On 
y découvre partout un auteur sans connaïssance, sans 
goût, sans jugement et dénué de toutes les parties qu'il 
auroit fallu pour remplir la tâche qu’il s’étoit féméraire- 
ment imposée. La seule manie d'écrire lui a tenu lieu 
de tous les secours nécessaires pour ces sortes de pro- 
ductions. Aussi est-il tombé dans des fautes grossières, 
des bévues insignes et des anachronismes impardonna- 
bles. La plupart de ses anecdotes sont basses, obscures, 
satiriques ou indifférentes ; ses jugemens peu médités 
el peu exacts, ses réflexions peu solides, quelquefois 
même puériles et ses plaisanteries fades. Son stile est 
un jargon de ruelles, dont presque toutes les expres- 
sions sont déplacées et prises hors de leur vrai sens. 
Plusieurs des faits ‘qu’il avance sont hazardés et les 
conséquences qu'il entire fausses et souvent risibles. 

» Enfin, j'ai cru voir aussi peu de justesse dans la 
façon de penser de cet auteur, que peu d'équité dans la 
critique. |l porte la passion à l'excès, et ne décide le 
plus souvent que selon ses vues et ses préjugés. On 
est piqué jusqu’à l'impatience de lui voir avancer des 
faits odieux, totalement étrangers à la matière qu'il 
traite, et de rencontrer à chaque instant des saïllies 
violentes contre des gens à qui il doit du respert à tous 
égards. 

» I] attaque, il insulte, il déchire sans pudeur el 
sans retenue sous le spécieux prétexte de démêler le 
vrai du faux; mais son prétendu zèle pour la vérité 
n'en imposera comme je crois à personne. Tant de 
défauts que V. R. aura sans doute remarqués comme 


(1) Mémoires, t. II, p. 215. 
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moi, ouvrent à la vérité un érès grand champ et une 
solide critique. Mais humilieroñ-elle M. Chevrier, si 
elle venoit de votre part? Je crois au contraire qu'il 
s’en liendroit honoré, et j'ai oui dire à M. le comte 
de Tressan que ce seroit vous dégrader que d'y ré- 
pondre. 

» Au reste, je suis à vos ordres, et si vous l'ordonnez 
je jetterai sur le papier toutes mes remarques pour 
servir à lel usage qu'il vous plaira. 

» 25 aoust 1704.» 

Je n’ai pas besoin d’insister sur la violence du style: 
on l’a remarqué, le genre d'écrire, le ton de l’auteur, 
les expressions soulignées, la passion qui a dicté 
cette lettre, se retrouvent et se reconnaissent aisément 
dans la Réponse de Dom Calmet aux attaques dirigées 
contre lui dans les Mémoires de Chevrier. L'auteur 
s'est si peu déguisé, qu’on retrouve une partie de ses 
expressions favorites dans son œuvre, et l’on a pu 
lire déjà cette phrase intercalée dans l’avertissement : 
Je Jetterai sur le papier loutes mes remarques. 

Il ne faudra plus à ceux qui ont lu ou qui liront la 
Réponse, un grand effort pour y découvrir l'esprit 
de Dom Ambroise Collin, bénédictin, né à Bar-le- 
Duc le 28 août 1710. (Voir la Bibliothèque, col. 296). 

Le troisième personnage est resté inconnu à M. Gil- 
let. Suivant sa lettre, datée du 22 janvier 1755, on a le 
droit de supposer que c'était un Bénédictin versé dans 
la science des pères de l'Eglise, mais très-médiocre 
écrivain. Son style est diffus et surtout indigeste. Il a 
la manie des citations latines, et il en abuse. Il n’a ni le 
genre ni la violence de D. Collin, et il figure ici pour 
soi-disant engager Dom Calmet à réfuter Chevrier ; il 
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compare celui-ci à « Démétrien, homme féroce et ido- 
lâtre », et le premier à « S. Cyprien » ; il l’engage à 
publier un second supplément à la Bibliothèque, et, 
enfin, il insiste beaucoup pour se défendre contre le 
reproche que lui fait Chevrier de s'être compté au 
nombre des hommes illustres. En un mot, il semble 


n'être que l’inspirateur de la réponse à cet article. 


Cependant on retrouve dans cette lettre plusieurs 
expressions et voire même des membres de phrases 
qui ont été textuellement reproduits dans la Ré- 
ponse. 

Dans le troisième alinéa (p. 200) l’auteur reconnaît 
que D. Calmet est trop scrupuleux, c’est-à-dire trop 
honnête. La phrase est courte et décousue : « Mon 
objet est de vous engager, si je le puis, malgré le 
scrupule qui vous a retenu jusqu'ici ». À moins que 
M. Gillet ou son copiste n'ait commis une omission, la 
phrase est incomplète et n'a plus de sens. « Mon objet 
est de vous engager (à quoi d'abord?) malgré le scru- 
pule qui vous a retenu jusqu'ici. » Quel scrupule ? On 
le devine parce qu'on sait qu’il s’agit d’une réponse à 
Chevrier. 

Cet alinéa me fournit un autre sujet de critique. En 
admettant à la rigueur que la lettre est d’un personnage 
quelconque et qu’elle n’est pas antidatée, c’est-à-dire 
qu’elle a pu exister, j'en conclus que, si le 22 janvier 
1755, D. Calmet était resté inébranlable aux sollicita- 
tions de gens qu’on a bien soin de ne pas nommer, il 
n'aurait pas « jetté sur le papier les réflexions » qu’on 
dit donner au public. 

Mais, en relisant attentivement dans la Bibliothèque 
l'article qui concerne Dom Ambroise Collin, une nouvelle 
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et forte présomption vient s'élever dans mon esprit 
contre celui-ci. | 

Jd’ignore sur quoi M. Gillet s’est basé pour attribuer à 
Dom Fangé l'avertissement, mais je me demande si la 
seconde lettre d’un inconnu ne serait pas, avec cette 
pièce, l’œuvre entière de D. Ambroise Collin, qui 
aurait sû écrire en trois genres différents. Il n’y a rien 
d'étonnant, quant à cela; on a vu déjà des écrivains 
s'exercer dans des genres opposés. Quoiqu'il en soit 
c’est une hypothèse de la dernière heure que m’inspire 
Dom Calmet. 

« Collin (Dom Ambroise), dit-il..…., a professé la 
Théologie dans l’abbayedeS. Mihiel; a fait des collections 
sur les saints Pères, et particulièrement sur S. Epi- 
phane ; il travaille actuellement à une vie des Saints à 
l'usage du diocèse de Toul, selon le plan formé par 
M. Begon, Evêque de cette Eglise. 

» Il fut appelé en 1745 par le R. P. Dom Calmet abbé 
de Senones pour présider une Académie qu’il vouloit 
établir dans son abbaye où il a donné des leçons du 
Droit Canon et de la Theologie positive, et a composé un 
écrit complet du Droit canonique. » | 

» Le même a fait plusieurs pièces en vers tant en 
Latin qu’en François. » 

Rien ne s'oppose à ce qu’un homme aussi érudit et 
ayant traité de matières si différentes mrait composé 
totalement la Réponse de Dom Calmet, y compris l’a- 
vertissement et la seconde lettre d’un inconnu, dont le 
nom supposé a été effacé à dessein pour laisser 
croire que plusieurs écrivains y avaient travaillé de 
concert. | 

Ces deux pièces portent précisément l'empreinte 
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d’un esprit sorti de sa sphère habituelle ; les auteurs 
présumés y paraissent guindés dans leur genre. S’'ilen 
était ainsi, et j'ai tout lieu de croire que cela est, le ca- 
ractère apocryphe que Dom Collin a donné à son œuvre 
se revèlerait davantage. TN 

de n'insiste pas sur ce point, où je ne puis me montrer 
aussi affirmatif; mais il demande cependant à être 
éclairci, ne serait-ce que pour effacer le nom de Dom 
Fangé de cette bizarre production. 

Quoi qu’il en soit, c’est à Dom Ambroise Collin 
seul qu’on doit attribuer la réponse imputée fausse- 
ment à Dom Calmet, et c’est lui seul, personne autre 
que lui, qui doit maintenant en assumer toute la 
responsabilité. 

L'abbé de Senones mérite tout notre respect, et, 
pour ma part, je l’ai trop en estime pour ne pas 
tenter de l’absoudre d’une œuvre qu’il a été incapable 
d'écrire. 

Jamais il n’a été insolent et orgueilleux, jamais il 
n’a été malhonnèête et méchant, jamais il n’a été médi- 
sant et calomniateur. L'auteur de la Réponse a été tout 
cela. Son œuvre surpasse les productions les plus 
insensées de Chevrier. 


Si ce dernier aété quelquefois agressif etmordant dans 
ses ouvrages lorrains, il est encore resté dans certaines 
limites de bienséance, que Dom Ambroise Collin a fran- 
chies, non pas une fois, mais plus de cent. I} n’est pas 
un article où il ne se fasse Finsulteur de celui qui n’était 
pas en réalité son adversaire. 

Dissñs partout et répétons-le bien haut que jamais 
l'abbé de Senones n’a été le rédacteur de la Réponse 
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de Dom Calmet aux attaques dirigées contre luidans les 


Mémoires de Chevrier. 
Ce sera justice. Ca. COURBE. 


ERRATA. 


Une erreur qui s’est glissée dans la copie de la note 
sur la généalogie de Jean de Porcelets, évêque de Toul 
(n° de mai 1878 de ce Journal), fait que la question est 
encore aussi obscure que par le passé. 

Quelques mots sont nécessaires pour dissiper l’in- 
certitude : 

Le P. Benoïît Picart, avons-nous dit (1), prétend que 
Jean des Porcelets, évêque de Toul, est fils d'André des 
Porcelets et d'Esther d'Apremont; c’est une erreur, 
comme le prouve Du Fourny. 

D'un autre côté, Husson l'Ecossais dit qu'il est fils 
d'André des Porcelets et d’'Elisabeth de Serny ; ce qui 
est aussi une erreur, comme le prouve la comparaison 
de la date du mariage du père de cet André (1571) avec 
celle de la naissance de notre évêque (1582). 

Voici la généalogie que donne Moréri ; elle semble 
être vraie ; d’ailleurs, elle est confirmée par Jean Callot, 
héraut d'armes de Lorraine : 

André des Porcelets (le 1° en Lorraine) épousa Ca- 
therine de Valhey, et en eut : 

Jean de Porcelets, maréchal de Lorraine, qui épousa 
Esther d'Apremont, et en eut : 

1° André qui suit. 

2° Jean, évêque de Toul. 

8° Catherine, épouse de Jacques de Reinach. 

André de Porcelets épousa Élisabeth de Danois Ser- 
nès ou Serny, elc. FAVIER. 


(1) Le P. Benoît Picart commettait cette erreur, en 1707 
dans son Histoire de Toul, p. 688, et la reprochait en 1712 
au P. Louis Hugo dans son Supplément à l'histoire de la 
maison de Lorraine, 2° partie, p. 65. 


Pour la commission de rédaction : le Président, H. LePAGE. 


Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rue JM. 
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Par arrêté en date du 20 juillet dernier, M. le Mi- 
nistre de l’Instruction publique, des Cultes et des Beaux- 
Arts a bien voulu allouer, à titre d'encouragement, une 
somme de 500 fr. à la Société d'Archéologie lorraine. 


nn 
SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE,. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 12 juillet 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. JULES RENAULD, VICE-PRÉSIDENT. 


- Le procès-verbal de la séance du 14 juia est lu et 
adopté. 
8 
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Présentation de candidats. 


Sont présentés comme candidats : M. Danis, juge do 
paix à Lunéville, par MM. Ballon, Delorme et Lepage ; 
M. Sonrier, docteur en médecine à Poussay (Vosges), 
par MM. Emile Gaspard, Lepage et Laprevote; M. Mé- 
zières, banquier à Blâmont, par MM. A. Benoit, Ch. de 
Rozières et Lepage ; M. Hellé, maître de chapelle de la 
basilique de Saint-Epvre, par MM. Léon Germain, 
Lepage et Laprevote ; MM. de Lagrandville, à Tumejus, 
et Fringant, curé de Bagneux, par MM. E. Olry, 
Laprevote et Lepage. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Jistoire de Metz de 1870 à 1871, par M. F.-M. Cua- 
BERT, 4° édition, 1878. 

Monnaies gauloises inédites, par M. L. Maxe-WenLy, 
1878. 

Ochsenstein. — Les châleaux et la seigneurie, étude 
historique par Dacoserr FiscHer, avec tableau généalo- 
gique et plan, 1878. 

Société de Saint- Vincent-de-Paul, assemblée géné- 
rale des conférences de la Meuse à Benoite-Vaux, le 6 
juin 1878. 

JOURNAL DES SAVANTS. — Juin 1878. 

Bulletin de la Société pour la conservation des mo- 
numents d'Alsace, 40° volume, 1"° livraison (1876-1878), 
gravures et planches. — Séance du comilé du 6 mai 
1878, n° 6. 

Dulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
année 1878, n° À. 
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Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
1° trimestre de 1878. | 
Société archéologique de Bordeaux, tome IV, 1r fas- 
cicule, mars 1878, 6 planches. | 


Mémoires de la Commission des Antiquités du dépar- 
tement de la Côte-d'Or, tome 9°, années 1874-1877, 
in-{°, planches et cartes. 

Bulletin de la Société archéologique et hislorique de 
l'Orléanais, tome VI, n° 95, 4° trimestre de 1871. 

Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France, séances du 19 juin 1877 au 19 mars 1878. 


‘Mémoires de la Société académique d'Archéologie, 
Sciences el Arts du département de l'Oise, tome X, 1" 
partie, 1877, planches. | 

Répertoire des travaux de la Société de Statistique de 
Marseille, tome 37 (2° de la & série), 2° partie, 1871, 
planche. 

Mémoires de la Société d'Agricullure, on 
Sciences et Arts du département de la Marne, année 
1816-1871. 

Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts 
de Pau, 2° série, tome VI, 1876-1871. 

Revue savoisienne. — Journal publié par la Sociélé 
florimontane d'Annecy, 19° année, n° 6, 80 juin 
1878. 

Romana. — Recueil trimestriel consacré à l'étude des 
langues el des littératures romanes, publié par Pauz 
Meyer et Gaston Paris, n° 26, avril 1878. 


_ Rivista Europe, vol. VII, Fascicolo IV, 16 giugno. 
— Vol. VIIL, Fascicolo 1, 1° Luglio. 
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Lectures. 


M. d. Renauld donne lecture d’une notice intitulée : 
Le duc de Guise au château d'Eu, dont la Société vote 
l'impression dans le prochain volume de ses Mémoires. 


À 2 0" UC QG, ECO QU QC QG QU Q QUO QU QU 


MÉMOIRES. 


LES JETONS DE JEU REPRÉSENTANT DES SUJETS TIRÉS DES 
MÉTAMORPHOSES D'OVIDE, QUE FERDINAND DE SAINT- 
URBAIN FUT AUTORISÉ, EN 1781, A FAIRE FRAPPER A LA 
MONNAIE DE NANCY, SONT-ILS DE LUI, OU SONT-ILS DE 
JÉRÔME ROUSSEL ? 


Plusieurs membres de notre Société d'Archéologie 
ont été informés de l'existence, entre les mains d’un 
marchand du Hâvre, qui les a cédés depuis à un habi- 
tant de Lille, d’un grand nombre de coins exécutés 
pour la frappe des jetons dont il s’agit. Il convient de 
rechercher si l'attribution qui avait été faite de ces 
jetons à notre célèbre graveur en médailles, Ferdinand 
de Saint-Urbain, avant qu'on en eût vu des exemplaires, 
et lorsqu'on ne les connaissait encore que par un docu- 
ment assez peu concluant quant au nom de l’auteur des 
coins, se trouve, ou non, confirmée aujourd’hui. 

Le document en question a été publié en 1866 (1), 
dans une notice intitulée Ferdinand de Saint-Urbain, 


(1) Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 2e 
serie, tome VIII, pages 342 à 347. 
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par notre savant président, M. Lepage. C'est un arrêt 
de la Chambre des Comptes de Lorraine, faisant fonction 
de Cour des Monnaies, du 4 mai 1731, dans lequel est 
contenue la description des médailles et des jetons que 
Saint-Urbain pouvait faire frapper à l'hôtel des mon- 
naies, à Nancy, en conséquence de la permission qu’il 
en avait obtenue du due François III, le 14 avril précé- 
dent. C’est là que l’on trouve, entre autres pièces dé- 
crites, l'indication de certains jetons-médailles dont le 
projet, joint à la requête de Saint-Urbain « a esté agréé 
par S. A. R., chacun devant contenir un sujet choisy 
dans les Métamorphoses d’'Ovide, et qui n’en comprend 
aucun contre les bonnes mœurs ». — « L’exposant, est- 
il dit, ne présente point les empreintes des jettons.., 
mais il aura l'honneur de faire voir ces empreintes à 
la Chambre quand les coins seront en état. » 


On a transcrit dans l’arrêt, et relativement encore 
au même objet, une courte instruction qui commence 
ainsi : | | 

« Mémoire instructif sur les médailles ou jetions 
des Métamorphoses d'Ovide, dédiées à... (1) par Jérôme 
Roussel, de l Académie des beaux-arts (2). 


» [Il y a soixante médailles ou jettons, qui peuvent 


(1) Ce blanc, qui n’a pas été ménagé sans raison, existe 
dans le Mémoire instructif, tel qu’il est inséré dans le 
registre de la Chambre des Comptes d’où M. Lepage l’a 
exhumeé. 


(2) La dénomination d’Académie des beaux-arts n'était 
pas officielle alors pour désigner l’Académie royale de pein- 
ture et de sculpture établie à Paris ; il est curieux de la ren- 
contrer employée dès cette époque. 
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former une bourse pour jouer à l'ombre (1). Ces jettons 
sont parfaitement bien gravés et contiennent chacun un 
sujet des Métamorphoses d'Ovide, dont les trois pre- 
miers livres sont complets. Ils sont tous du diamètre de 
quatorze lignes, y compris la bordure, et chacun est 
remply, d’un costé, d’une fable numerottée, suivant 
l'arrangement qu'Ovide leur a donné. Et, comme rien 
n’estoit plus juste que d’unir l’autheur de ces fables 
avec l'ouvrage, les revers sont tous à la gloire d'Ovide, 
et chaque livre en a un différent... » 

Il résulte du texte même du Mémoire instructif, au- 
quel nous renvoyons, que le premier livre des Métamor- 
phoses a fourni matière à vingt-deux jetons, le second 
livre à vingt, et le troisième à quinze. Après une énu- 
mération sommaire des sujets de ces cinquante-sept 
jetons, le Mémoire instructif poursuit en ces termes : 

« L'on vient de donner l’idée des cinquante-sept mé- 
duilles ou jettons faisant les sujets des trois premiers 
livres des Métamorphoses d'Ovide. 

» L'on en joint deux autres d’un autre autheur, 
sçavoir : | 

» 2. Sémiramis bâtit les murs de Babilonne. 

» 3. Pirame et Tisbée. 


» Il y a en tout..... PR 09 médailles. 
» Et une dédicasse......... CS | 
60 jettons. 


(1) Ou mieux à l’hombre. C'est une sorte de jeu de cartes, 
d'origine espagnole, dans lequel on sc sert de jetons pour 
marquer, et qui a eu jadis beaucoup de vogue. Nous avons 
sous les yeux un volume in-12 ainsi intitulé: Le jeu de 
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» Tous ces jeltons sont d'argent, au titre d’onze de- 
niers douze grains, et le poids des soixante est d'environ 
trois marcs (1). 

» On ne parle point ici du mérite de l'ouvrage; c’est 
un fait dont les congnoisseurs se convaincront bien 
mieux en le voyant que par tout ce que l’on en pourroit 
dire. » 

Que faisait le nom de Jérôme Roussel dans ce Mé- 
moire instructif ? Avant qu'on se füt rendu compte de 
ce qu'a été Roussel, que M. Beaupré, dans un article 
publié en 1867, déclarait Ini être entièrement inconnu, 
on ne pouvait, là-dessus, se livrer qu’à des conjectures ; 
aussi M. Beaupré s’était-il cru autorisé à le considérer 
tout simplement comme le rédacteur dudit mémoire (2). 
Le fait est qu'on se serait difficilement imaginé que 
Ferdinand de Saint-Urbain eût voulu se faire l’éditeur 
d’une série considérable de jetons de jeu qui n'étaient 
pas sortis de son burin, et c'était pourtant cela. Nous 
pensons qu’il est facile d'établir aujourd’hui, au moyen 
des quelques renseignements que nous avons pu re- 
cueillir avec le concours de deux aimables confrères, 
M. Meaume et M. Laprevote, non-seulement que les 


l’'hombre, comme on le joue présentement à la Cour et à 
Paris, 8e édition, Paris 1718. Le privilége royal qui accom- 
pagne ce volume, et qui est déjà un privilége pour réimpres- 
sion, est daté du 12 avril 1710. 


(1) Cette phrase devrait être au futur, à moins qu'elle ne 
décèle, comme nous le pensons, que le Mémoire instructif 
«été fait pour une œuvre antérieure au projet de Saint- 
Urbain, auquel il n’a été, ensuite, que médiocrement bien 
adapté, sans autres changements que les plus nécessaires. 


(2) Voir dansles Mémoires de la Societé d'Archéologie 
lorraine, 2e série, tomo IX, p. 93. 
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jetons des Métamorphoses d'Ovide ne sont pas de Saint- 
Urbain, mais qu'ils sont l'œuvre même de Jérôme 
Roussel, l’un des bons graveurs en médailles qui ont 
exercé leur art à Paris du temps de Louis XIV, et par- 
ticipé à l'exécution des monuments de l’histoire métal- 
lique du règne de ce prince. 


Les antiquaires lorrains étaient encore à la recherche 
des jetons des Métamorphoses, quand un marchand de 
curiosités, demeurant à Nancy, y rapporta de voyage, 
vers le mois de mai 1868, plusieurs coins et poinçons 
en acier, qui furent reconnus pour être de ceux qui 
avaient dû servir à la fabrication de ces jetons. Les 
coins, non plus que les poinçons, ne portaient aucun 
nom d'auteur. Un poinçon et un coin ont été achetés 
pour le Musée lorrain (1). 


Cette découverte fut suivie, moins de deux ans après, 
d’une autre plus importante, mais dont on ne put d’abord 
tirer bien sérieusement parti, parce que l’on n’en connut 
qu’incomplètement l’ensemble. Au mois de février 1870, 
un marchand de médailles ambulant vint à Nancy. Il 
avait dans son assortiment quarante-cinq jetons d’une 
même série, tous du module de quatorze lignes, tous 
différents, se rapportant tous, pour leurs sujets, aux 
Métamorphoses d'Ovide, et, pour leurs numéros 
d'ordre, aux indications du Mémoire instructif, mais, 
tous aussi, de frappe moderne. Ces jetons ayant été 
acquis pour le Musée lorrain, on sut par le marchand 
que les coins dont ils étaient sortis étaient alors la pro- 
priété d’un commerçant du Hâvre, M. Lecointe. Nous 


(H) Journal de la Société d'Archéologie lorraine, année 
1868, p. 102. 
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donnons ici les renseignements que M. Laprevoic a 
ensuite obtenus de ce dernier, par lettre du 13 février 
1870. 


M. Lecointe possédait cent douze coins; mais, soit 
qu'il n'ait pu en apparier qu'une partie, soit pour 
d’autres raisons, les collections de jetons qu'il a fait 
frapper au moyen de ces coins, ne se composent, cha- 
cune, que de cinquante piéces. 

M. Lecointe n’a fait frapper que cinq collections; 
elles sont toutes en bronze, mais il y en a une, au 
‘moins, en bronze argenté, et une en bronze doré. 

Un fait résultant des déclarations qu'on vient de lire, 
c'est que les jetons acquis en 1870 pour le Musée lor- 
rain ne constituent pas une série complète des refrappes 
dues à M. Lecointe. Il en manque cinq. On a même 
appris que dans des pièces manquantes sont des jetons 
de dédicace, très-curieux pour l’histoire de l’'Œuvre. 
Nous en donnons la description d’après des exemplaires 
que nous avons eus récemment entre les mains: 


4. LOUIS XIII. PAR LA G. DE D. ROI DE FR. 
ET DE N. Buste de Louis XIV âgé. 
Revers : 
LE PREMIER 
LIVRE 
DES METAMORPHOSES 
D'OVIDE 
DEDIÉ 
AU ROI 
PAR 
SON TRES HUMBLE ET TRES 
OBEISSANT ET TRES FIDEL 
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SERVITEUR ET SUIET 


IXROME ROUSSEL 
1741. 


9. LOUIS DUC DE BOURGOGNE ET MARIE 
ADELAIDE DE SAV. D. DE B. Bustes accolés Œœù 
duc et de la duchesse de Bourgogne. 

Revers : 

LE TROISIEME 
LIVRE 
DES METAMORPHOSES 
D'OVIDE 
DEDIÉ 
À MONSEIGNEUR 
LE DUC DE BOURGOGNE 
ET 
A MADAME 
LA DUCHESSE DE BOURGOGNÉ 
PAR 
LEUR TRES HUMBLE ET TRES 
OBEISSANT ET TRES FIDEL 
SERVITEUR 
IEROME ROUSSEL 
1711. 


Voilà deux dédicaces, qui, rapprochées du Mémoire 
instructif, disent beaucoup. 

Il n’est plus douteux que les cinquante-sept jetons 
tirés des trois premiers livres des Métanorphoses 
étaient achevés en 17414, et Jérôme Roussel en est 
l'auteur. 

Nous ne connaissons que les dédicaces du 1° et du 3° 
livres, mais, si l’on fait attention à cette circonstance 


— 
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que Roussel a fait hommage du 1° livre à Louis XIV, 
et du 3° au duc et à la duchèsse de Bourgogne, on est 
tout naturellement conduit à considérer comme un fait 
plus que probable que le jeton de dédicace du 2° livre 
était à l'adresse du dauphin, fils de Louis XIV et père du 
duc de Bourgogne. Le dauphin mourut dars le courant 
de l’année 1711; mais ce ne fut que le 14 avril, et 
Roussel avait donc eu tout le temps de lui faire parve- 
nir son hommage. 

Ce que nous savons de Jérôme Roussel se borne à 
peu de chose. Nous remarquons dans le Calalogue, pu- 
blié en 1833, des poinçons, coins et médailles du Musée 
monétaire, à Paris, dix médailles du règne de Louis 
XIV signées de lui, tantôt H. ROUSSEL F., tantôt H. 
ROUSSEL, et, d’autres fois encore, ROUSSEL F. (1). 
A peine est-il utile de faire remarquer que H est ici 
l'abréviation de Hieronymus, et F l'abréviation de 
Fecit. Son nom figure, en outre, dans un inventaire des 
poinçons et carrés de la Monnaie des médailles, rédigé 
en 4697 et 1698, parmi ceux des artistes auteurs de ces 
poinçons et carrés (2). Ajoutons que l'on voit dans les 
listes des membres de l’Académie royale de peinture et 


(1) Voir dans le Catalogue, aux pages 48, 95, 97, 115, 174, 
193, 194 et 206. 

De ces dix médailles, il y en a deux qui se rapportent à 
des événements de 1652 et de 1667, et qui sont datées de ces 
années; et l’on verra un peu plus loin que Roussel naquiten 
1763, ou environ. Cela pourrait embarrasser, si l’on ne savait 
que beaucoup des médailles du règne de Louis XIV, tout en 
ayant paru du vivant du puissant monarque, ont été gravées 
très-longtemps après les faits qu’elles rappellent. 


(2) Mélanges de numismatique, 2: volume, année 1877, p. 
&50. (Article de M. Guiffrey.) 
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de sculpture à Paris, que Jérôme Roussel fut reçu de 
cette Académie le 23 mars 1709, et qu'il est mort le 22 
décembre 1713, à l’âge de cinquante ans (1). 


Nous ne disserterons pas sur les motifs qui ont pu, 
en 1731, dix-huit ans après le décès de Jérôme 
Roussel, décider Ferdinand de Saint-Urbain à vouloir 
remettre en lumière, et naturaliser en Lorraine, les 
jetons des Métamorphoses d'Ovide. Evidemment ce n'a 
pas été pour en faire honneur à son propre talent, qui a 
toujours passé, et avec raison, pour avoir eu peu 
d'égaux. Aussi ne pouvons-nous voir là qu’une assez 
malheureuse pensée de spéculation. Quoi qu'il en soit, 
on aura remarqué comme nous que Roussel avait pro- 
duit son œuvre avec plus d’homogénéité que Saint- 
Urbain n’en apportait dans son projet de réédition. 
Cinquante-sept sujets tirés des Métamorphoses, plus 
trois dédicaces, une pour chaque livre, voilà primitive- 
ment les soixante jetons. Saint-Urbain, en ne conser- 
vant que pour un seul jeton, comme cela résulte du 
Alémoire instructif, l'idée d'une dédicace, qu'il n'eût 
pu guère se dispenser de faire au duc de Lorraine, dut 
ajouter à la série deux jetons « d'un autre autheur », 


(1) Voir, notamment, la liste publie par M. Dussieux dans 
le premier volume des Archives de l’art français. Une autre 
liste, donnée dans le second volume du même recueil, 
fait connaître que le morceau de réception de Jérôme 
Roussel à l’Académie de peinture et de sculpture fut « le 
coin en creux de M. le duc d’Antin, pour servir de sceau à 
l’Académie ». Le duc d'Antin était alors le protecteur de ce 
corps. Nous lisons, d’autre part, dans la Description de 
Paris, de Piganiol de la Force, que le sceau de l’Académie 
de peinture et de sculpture avait « d’un côté l’image du pro- 
tecteur, et de l’autre les armes de l’Académie ». 
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parmi lesquels il y en avait même un tout-à-fait étranger 
aux Métamorphoses, celui de Sémiramis bâtissant les 
murs de Babylone. 

On est, du reste, en droit de se demander si le projet 
de Saint-Urbain reçut son exécution, et même si les 
coins qu’il comptait utiliser et soumettre à la Chambre 
des Comptes, à Nancy, quand ils seraient en état, furent 
jamais transportés en Lorraine. Il est remarquable, en 
effet, que ces coins, qui ont si longtemps dormi dans 
l'obscurité de l'oubli, aient été retrouvés, presque 
tous (1), dans les magasins d’un marchand du Hâvre, 
sans aucun indice dé la réalisation des changements 
résultant du ÂAfémoire instruclif, et comprennent 
encore, au contraire, dans leur nombre, deux des 
anciennes dédicaces de Roussel, virtuellement suppri- 
mées par ce même Mémoire, tel qu'il est aujourd’hui 


connu. 
J. ROUYER. 


et 


UNE RECTIFICATION A LA NOTICE DE LA LORRAINE, 
A PROPOS D'AMANCE. 


Dans le supplément à sa Notice de la Lorraine, t. I, 
col. 15, Dom Calmet rapporte, au sujet de l’histoire 
d'Amance, une particularité que M. Lepage a aussi 
consignée dans ses Communes de la Meurthe, d'après 
un titre du Trésor des Chartes (2), ainsi analysé dans 
l'inventaire : | 

« Le 1° août 1401, Jean de Neufchâtel, seigneur de 

(1) Cent douze coins, dont le poids tctal est de cent vingt 


kilogrammes, environ. 
(2) Layette Amance, n° 10. 
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Montaigu, donne des lettres contenant que, comme 
Marguerite, comtesse de Vaudémont, veuve de Jean de 
Bourgogne, seigneur de Montaigu, femme à Ferry de 
Lorraine, comte de Vaudémont, a été douée de 500 
livres de terre sur les château et châtellenie d'Amance, 
il à été convenu que lesdits château et châtellenie se- 
rajent remis audit Jean de !jeufchâtel, moyennant 
3,000 francs. » 

Ce titre ne concerne point Amance, près de Nancy, 
mais un village du même nom, situé en Bourgogne, et 
qui est aujourd’hui chef-lieu de canton du département 
de la Haute-Saône, ainsi qu’il résulte d’un traité (1) 
relatif à la délivrance du douaire de la veuve de Jean 
de Bourgogne, décédée sans enfants; traité conclu 
à Joinville, le 26 juin 1874, entre Marguerite de doin- 
ville et Pierre, comte de Genève, son second mari, 
d'une part, Thibault de Neufchâtel et Marguerite de 
Bourgogne, son épouse, d'autre part, cette dernière 
sœur et héritière de Jean de Bourgogne. « Première- 
ment (dit le texte) que M. de Genève, à cause de ma- 
dame sa femme, avera y penre dès maintenant la for- 
teresse et ville d'Amance et des Mainis, avec les villes 
de Senoncourt, de Saint-Mardon, de Massuay et Con- 
tresglise », plus différents droits dans les lieux de Fau- 
verney, Malay et Blondefontaine (2). 


(1) Cet acte se trouve au Trésor des Chartes, dans le 
cartulaire intitulé : Vaudémont, fiefs. 


(2) Senoncourt, Contréglise et Favernay sont de l’arrou- 
dissement de Vesoul, canton d’'Amance ; Blondefontaine, du 
même arrondissement, canton de Jussey; Malay est sans 
doute Melay, ham., com. de Ternuay, canton de Mcliser. 
Je n’ai pu retrouver les autres localités. 
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Je donnerai de plus grands détails sur cette charte 
dans wn travail que je prépare sur Jean de Bourgogne- 
Montagu et Pierre de Genève, comte de Vaudémont. 


LÉON GERMAIN. 


RELIQUAIRE DE GIROVILLERS. 


Notre honorable confrère M. Emile Gaspard, notaire 
à Mirecourt, nous adresse, au sujet d’un reliquaire qui 
se trouve dans une chapelle de Girovillers, dépendant 
de la commune de Domjulien (Vosges), les documents 
ci-après, qui lui ont été communiqués par M. le curé de 
cette paroisse : 

« Permission de l’Ordinaire pour exposer les reliques 
contenues dans la niche de Notre Dame de Foi à Giro- 
viller. 

» A Monseigneur Monsoigneur l'Evesque et Comte 
de Toul. 

Supplie très humblement Louis Philippe La Brosse 
prestre de vostre Diocèse, titulaire de la chapelle de 
Nostre Dame de Foy de Giroviller, paroisse de Domju- 
lien doyenné de Portsas (1) et disant que le sieur Remy 
Ravinel conseiller d'estat de S. A. R. de Lorraine a 
fait présent à la ditte chappelle d’une niche d’ebene 
très proprement faitte dans laquelle il souhaitteroit 
placer l'inage te la très sainte vierge vénerée en la 
ditte chappelle soubs le nom et l’invocation de Nostre 
Dame de Foy, pour l'exposer à la vénération des fidels. 
Mais comme la ditte niche se trouve ornée de plusieurs 


(1) Poussay, près de Mirecourt. 
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cristaux qui couvrent quantité de Reliques assez consi- 
dérables lesquelles y ont esté mises quoyque sans au- 
cune inscription ny vérification pour servir à la devo- 
tion de feue madame de l'Islebonne (1) princesse d'une 
piété reconnue, de laquelle provient originairement la 
niche en question suivant que le dit sicur Ravinel en a 
assuré le suppliant; les dittes Reliques pouvant pour 
cette raison passer pour non suspectes : le suppliant ne 
peut exposer à la vénération des fidels la susditte image 
dans la niche en question avec les reliques qu’elle 
renferme sans la permission expresse de vostre gran- 
_ deur de crainte des abus qui pourroient s’en ensuivre ; 
ny en oster ces mêmes Reliques de crainte de les pro- 
faner : motifs de la présente requête. 


» Ce consideré, Monseigneur, il plaise à vostre gran- 
deur permestre au suppliant d'exposer à la venération 
des fidels l’image de la trés sainte vierge venérée en la 
ditte chappelle de Giroviller soubs le tiltre de Nostre 
Dame de Foy dans la niche en question avec toutes les 
Reliques qui s’y trouvent renfermées, sinon lui per- 
mestre d’en oster auparavant ces mêmes Reliques selon 


R] 


ce qu'il plaira à vostre grandeur juger devoir estre 
plus convenable pour la plus grande gloire de Dieu 


(1) Anne, légitimée de Lorraine, fille du duc Charles IV 
et de la princesse de Cantecroix, mariée à François-Marie de 
Lorraine, prince de Lillebonne, damoiseau de Commercy, 
quatrième fils de Charles II, duc d’Elbeuf. Il avait épousé en 
premières noces Christine d’Estrées, fille de François-Annibal 
d’Estrées, pair et maréchal de France, morte après trois 
mois de marlage. Anne était décédée à Paris, le 19 février 
1720. laissant de son mari cinq enfants, parmi lesquels Béa- 
trix-Hiéronyme, qui devint abbesse de Remiremont en 1711. 
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l'édification des fidels et le respect du aux saintes 
Reliques. 


» Signé : L. P. LABROSSE. » 


« Nous soubsigné Jean Charles de Poisson curé de 
Remoncourt et Doyen de la chrestienté de Portsas et 
Joseph Corizot curé de Ramonchamp et Doyen de la 
chrestienté de Remiremont certifions qu’à la prière et 
réquisition du sieur Louys Philippe la Brosse prestre 
titulaire de la chapelle de Nostre Dame de Foy de Giro- 
viller paroisse de Domjulien doyenné de Portsas avoir 
veu et examiné soigneusement la niche dont il est 
question dans la précédente requeste. C’est une pièce 
qui nous a paru très devote et très proprement faite de 
bois d’ébene : elle est ornée de vingt et un chrystaux 
finis de différente grandeur depuis environ un demy 
pouce jusqu'à deux pouces et plus de diamètre, très 
artistement placés, sçavoir sept dans le pied d’estale, 
quatre à costé de la niche, deux de chaque costé et dix 
en deux pyramides quarrées, cinq en chacune : lesquelles 
pyramides servent de couronnement à tout l'ouvrage 
avec une petite figure d’yvoir très bien faite qui est 
celle du Sauveur du monde preschant l'Evangile, placée 
directement au-dessus de la niche entre les deux pyra- 
mides. Soub deux des crystaux qui se trouvent à costé 
de la niche il y a deux mignatures des plus belles et 
des plus fines dont l’une représente le Sauveur du 
monde en regard avec sa très saincte mère qui est 
représentée en l’autre. Soub les deux autres chrystaux 
qui se trouvent à costé de la niche il y a deux décou- 
pures très fines mises en couleur pour représenter une 
annonciation l'ange Gabriel d’un costé et la Vierge de 
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l’autre. Exceptés les deux crystaux qui couvrent le 
regard du Sauveur du monde avec sa très saincte mère 
il y a sous tous les autres une ou plusieurs Reliques 
de différentes grosseurs dont la plus part paroissent 
estre des ossements ou portions d'ossements, excepté 
un petit morceau de bois de cèdre qui se trouve placé 
dans le lieu le plus apparent sçavoir directement au 
milieu du pied d’estale. Il seroit à souhaiter que l'on 
eut quelque document des Reliques qui se trouvent 
renfermées dans cette pièce mais quoyqu'on n’en ait 
aucun, la propreté et la beauté de l’ouvrage, la piété 
des personnes qui luy ont donné l’estre et par les mains 
desquelles il est passé comme :il est exposé par la 
requeste nous ont fait juger qu'il ne contenoit que de 
très sainctes et véritables Reliques dignes de la véne- 
ration des fidels ; en foy de quoy à la prière et réquisi- 
tion du dit sieur La Brosse nous avons dressé ct signé 
le présent acte à Domjulien le treizième d'avril mil sept 
cent vingt-deux. | 

» Signé : DE Poisson curé de Remoncourt et doyen de 
Poursas. J. Corizor curé de Ramonchamp doyen de 
Remiremont. » 


_ « Veu la présente requette et y aiant égard avons 
permis et permetons de mettre dans la ditte niche 
l'Image de la sainte vierge sous le titre de nostre Dame 
de Foy qui se conserve dans la chapelle de Giroviller 
et d'y laisser même les reliques qui y sont enfermées 
et qui étoient conservées dans l'oratoire de feu S. A. 
madame la princesse de Lislebonne sans cependant les 
proposer aux fidels comme étant munies d’authentique 
mais comme aiant sujet de croire pieusement qu'elles 
sont très véritables venant de l’orataire d'une princesse 
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- aussi pieuse dont la mémoire est aussi respectable que 
celle de madame la princesse de l'Islebonne. Ce sont 
des précautions dont les pasteurs se serviront en les 
proposant au culte des fidels, ne devant rien exposer 
qui ne soit dans une très exacte vérité. En foy de quoy 
nous avons signé les présentes à Toul dans nostre palais 
épiscopal le quatorze avril mil sept cent vingt-deux. 


» Signé : FRANÇOIS, Ev. c. de Toul, 
n° archev. de Tours. 
» Par Monseigneur : 
» CONSTANTIN. » 


CHRONIQUE. 


M. Lahache, juge de paix à Xertigny (Vosges), a 
bien voulu nous adresser la copie, ci-après, de l’acte de 
décès de Jean-Claude Sommier (1), qu'il a trouvée dans 
les archives de Champ-le-Duc, près Bruyères : 


« Le samedi 5° octobre, mil sept cent trente sept. 

» Illustrissime et Révérendissime Seigneur, Monsei- 
» gneur Jean Claude Sommier, natif de Vauvillers en 
» Franche Comté, Archevêque de Césarée, en Cappa- 
» doce, grand prévot de l'insigne Eglise de Saint Diez, 
» Evêque assistant au trône Pontifical, curé de Champ 
» par indulte de N. S. P. le Pape, abbé commendataire 
» de Bouzonville, conseiller Prélat en la Cour souve- 
» raine de Lorraine et Barrois, etc., d'heureuse mé- 


(1) Né en 1661, auteur d’une Histoire du Suint-Siége et 
d'une Histoire dogmatique de la religion. 
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» moire, mourut audit Saint-Diez, muni des sacrements 
» de notre mère Sainte Eglise aiant fait testament. Il 
» fut enterré dans l'Eglise collégiale dudit Saint Diez 
» en la chapelle dite de Saint-Léon (1), le lundi 7° oc- 
» tobre 1787, avec toutes les cérémonies et pompes 
» funèbres dues à sa mémoire. » 


La Société des Souvenirs de Jeanne d'Arc, Dom- 
remy, Vaucouleurs s’est définitivement constituée. Les 
membres du bureau du Comité élu par les fondateurs, 
sont : 

Président, M. le baron Ch. Gabriel de Braux, de la 
famille de Jeanne d’Arc, historien, à Boucq (Meurthe); 

Vice-président, M. E. de Bouteiller, historien, à 
Paris ; 

Secrétaire, M. Léon du Mesnil, juge de paix du can- 
ton de Vaucouleurs ; 

Trésorier, M. Edm. Le Bas, garde-mines à Bar-le- 
Duc. 


CT COL EE | CO 


NÉCROLOGIE. 


Un ancien membre de la Société d'Archéologie, 
M. Dumont, vice-président honoraire du tribunal de 
Saint-Mihiel, est mort en cette ville, le 15 juillet dernier. 
Né à Commercy, le 3 juin 1802, M. Dumont (Charles- 
Emmanuel), au début de sa carrière, remplit d'abord 


(1) La chapelle Saint-Léon est aujourd’hui la chapelle du 
Rosaire. 
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les fonctions d'avoué, exerça ensuite la profession d’a- 
vocat, et, après avoir été bâtonnier de l’ordre, entra dans 
la magistrature en 1848. Travailleur infatigable, il con- 
sacra les loisirs du palais à des études d'histoire locale. 
Justement appréciés par le Ministre de l’Instruction 
publique, les nombreux ouvrages du magistrat-historien 
lui valurent, en 1865, la croix de la Légion d'honneur. 


Voici la liste de ses publications, qui seront consul- 
tées utilement par tous ceux qui s'intéressent à l'his- 
toire de la Lorraine, et spécialement à celte du dépar- 
tement de la Meuse : 


Les Mœurs de la province. 1840. In.-8°. 

Histoire de la ville et des seigneurs de Commercy. 
1848. 8 vol. in-8°. 

La Justice criminelle dans les duchés de Lorraine et 
de Bar. 1848. 2 vol. in.-&. | 

Histoire des monastères de l'Etanche et de Benoite- 
Vau. 1858. 1 vol. in-8. 

Les fiefs de la seigneurie de Commercy. 1856. 2 vol. 
in-8°. 

Histoire de la ville de Saint-Mihiel. 1860-62. 4 vol. 
in-8°. 

Les Ruines de la Meuse. 5 vol. in-8, publiés de 
1868 à 1875. 

Enfin, un grand nombre d’opuscules de circonstances, 
notamment : 

Conseils à un juré; — Restauration du sépulcre de 
Saint-Mihiel ; — Le Centenaire de l'annexion de la 
Lorraine à la France ; — Nouveaux noms à donner aux 

rues el places de Saint-Mihiel, etc. 


A 
DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Orry, d’Allain, a déposé au Musée : 

4° Une lame de couteau et une faucille en fer, trouvés 
par M. Moun, maire, dans les ruines romaines de Ja 
Sarrazinière, ban d’Allain; 2 plusieurs silex taillés, 
trouvés par MM. Aimé Nasa, aide de culture, et Jules 
LazLemANb, d’Allain, chercheurs infatigables de ces 
sortes d’antiquités ; 3° une hachette en trapp, deux 
pointes de flèches assez longues, une sorte de couvercle 
en bronze, un moyen bronze de Domitien, une monnaie 
de Charles IV, et un ornement de mords de bride, en 
bronze, trouvés, comme les objets précédents, sur le 
territoire d’'Allain. — Ces derniers objets donnés par 
M. OLry. 

— M. Caristorxe, lithographe, a offert deux anciens 
dessins des portes Notre-Dame de Nancy. 

— M. l'abbé Hyver a donné trois portraits à l’huile : 
du duc Charles IIT, du cardinal de Lorraine, fondateur 
de l’Université de Pont-à-Mousson, et du prince Fran- 
çois de Lorraine ; ce dernier signé Du Puy, avec la 
date de 1708. 

— M. CarLor, juge au tribunal civil, membre de la 
Société d'Archéologie, a enrichi la bibliothèque d'une 
série de cahiers contenant une copie de l'inventaire des 
layettes et des cartulaires du Trésor des Chartes de 
Lorraine. | 

— M. Ch. Cournauzr a offert, aussi pour la bibliothè- 
que, un manuscrit de 9 feuillets in-folio, dont la cou- 
verture porte l'intitulé suivant : 

« 9° division militaire. Place de Toul. 
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« Rapports sur l'esprit public dans la place de Toul 
et campagnes environnant cette place, et renseigne- 
ments sur tout ce qui peut, en général, intéresser le 
service du roi. 


« An 1817. » 


TT 


BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 


Les Mémoires de Madame de la Guette dans leurs rapports 
avec l’histoire du duc de Lorraine Charles IV, en 1652. 
(Signé J. Rouyer.) — Nancy. imp. G. Crépin-Leblond, 1877, 
in-8° d’une feuille un quart. (Extrait du Journal de la So- 
ctêté d'Archéologie lorraine.) 

La Lorraine et l’Alsace, leur annexion au Saint-Empire 
romain (au Xe siècle), par le colonel Fabre... — Amiens, 
imp. Delattre-Lenoel, 1878, in-8° d’une feuille. (Extrait de 
l'Investigateur.) 

Synode diocésain de Nancy tenu les 27, 28, 29 août 
1877, par Mgr Joseph-Alfred Foulon... — Nancy, G. Crépin- 
Leblond, 1877, in-8° de 5 feuilles un quart. 

Statuts synodaux du diocèse de Nancy et de Toul, publiés 
par Mgr Joseph-Alfred Foulon... — Nancy, Thomas et Pier- 
ron, 1877, in-8° de 16 feuilles trois quarts. 

Notice sur les abornements généraux combinés avec le 
renouvellement du cadastre, dans le département de Meurthe- 
et-Moselle. (Signé: H. de Nicéville.)— Nancy, imp. E. Réau, 
1878, in-8° d’une feuille. 

Le département de la Meuse, historique, géographique et 
statistique.…, notice lue par M. Bonnabelle, à la Société des 
Lettres, Sciences et Arts de Bar-le-Duc... Extrait du Moniteur 
officiel de l'instruction primaire de la Meuse. — Bar-le- 
Duc, imp. Contant-Laguerre (1877), in-8°. 
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Clermont-en-Argonne : 2 feuilles. 
Gondrecuurt: 2? feuilles un quart. 

Mémoires de la Suciété d'Archéolugie et d'Histoire de 1a 
Moselle, quatorzième volume. — Metz, imp. de J. Verron- 
nais, 1876, in-8° de 22 feuilles trois quarts. 

Promenades et excursions dans les Vosges... (signé =: A. 
Bray.) — Nancy, imp. de G. Crépin-Leblond, 1877, in-8® de 
2 feuilles. 

Géographie du département des Vosges, avec une carte 
coloriée et 17 gravures, par Adolphe Joanne... deuxié me 
édition. — Paris, Hachette, 1878, in-16 de 2 fouilles et 
demi. | 

Baccarat, ses écoles, ses institutions économiques et 
ouvrières, ses sociétés de prévoyance, E. Auguin... — Na æacCy, 
imp. de G. Crépin-Leblond, 1878, in-8° de 8 fouilles. 

Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Artsde EBar- 
le-Duc, tome VII. — Bar-le-Duc, imp. de Contant-Laguerre; 
1877, in-8 de 19 fouilles et demi et 3 planches. 

Notes relatives aux armoiries de la ville de Commercy, Par 
M. E. Clesse. — Nancy, imp. Berger-Levrault, 1877, i xx -8° 
de trois quart de feuille. (Extrait des Mémoires de l'Aceæ dèé- 
mie de Stanislas.) 

Notice historique et biographique sur l’ancien prieuré ÆU° 
jourd'hui abbaye de Flavigny-sur-Moselle, par M. l’zæ WP 
Guillaume. — Nancy, Lucien Wiener, 1877, in-8 de 6 
feuilles et demi et 3 planches. (Extrait des Mémoires £ la 
Société d'Archéologie lorraine.) | 

Le blessé de Gravelotte.., par Charles Deslys. — Paz 21? 
Blériot, 1878, in-18 de 7 feuilles. (Roman) 


(La fin au prochain numéro.) 


| _ 
Pour la commission de rédaction : le Président, H. LePa GE 
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Nancy, Imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, Grande-Rue l4. | 
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MÉMOIRES. 


LE PORTRAIT DU PEINTRE DERUET PAR LOUIS XIII, RÉCEMMENT 
ACQUIS PAR LE MUSÉE LORRAIN. 


Dans une notice publiée, il y a vingt-cinq ans, sur le 
peintre lorrain, trop oublié, Claude Deruet (1), l’auteur, 
M. Edouard Meaume, rappelle un honneur que l'artiste 
reçut du Roi de France, et dont il se glorifia toute sa vie. 

Louis XIIL, suffisamment exercé en peinture, voulut 
retracer lui-même, au crayon, les traits de Deruet pour 
témoigner de la vive estime qu’il professait pour ses 
œuvres. « Si jamais », dit M. Meaume (2), « physiono- 


(1) Recherches sur la vie et les ouvrages de Claude De- 
ruet, peintre et graveur lorrain, 1588-1660, par E. Meaume. 
(Bulletins de la Socièté d'Archéologie lorraine, 18£4.) 

(2) Idem. 9 


Er 


mie humaine dut rayonner d’orgueil et de vanité, ce fut 
bien celle de l'artiste, au moment où le crayon royal 
reproduisit ses traits sur le papier. » Une note manus- 
crite, du xvin* siècle, conservée au Cabinet des Estam- 
pes, avec le portrait d’un personnage également peint 
par Louis XII!, nous apprend que le prince n’accordait 
cette faveur qu’à ses « plus familiers courtisans ». 
M. de Chennevières a voulu voir, dans ce portrait, 
qui figure au musée du Louvre, le peintre Philippe 
de Champaigne. « Quant à l’image de Deruet, ajoute 
encore M. Meaume dans le même mémoire, elle se con- 
serva longtemps dans sa famille; mais le souvenir en 
est aujourd'hui perdu ; tout porte à croire qu'elle a péri 
pendant la Révolution. Le timide possesseur de cette 
précieuse relique craignait, sans doute, de se compro- 
mettre en la conservant, et ce dessin eut le sort de tant 
d’autres pièces dont la peur ou le fanatisme révolution- 
naire occasionnèrent la destruction ». 

Grâce à Dieu, les craintes qu’exprimait, en 1854, 
notre savant bibliophile, ne se sont point réalisées: le 
portrait de Deruet, tracé de la main de Louic XIII, 
existe. Nous avons pu, au milieu d’autres recherches, 
le retrouver, parmi de nombreuses gravures, chez un 
marchand de Nancy. Sur l'avis que nous avons donné 
de notre découverte au Comité du Musée lorrain, il vient 
de s’en rendre acquéreur. Le Musée comptera donc 
désormais, au nombre de ses richesses, cet objet, égale- 
ment précieux, soit qu'on l’envisage comme objet 
d'art, soit qu'on y voie simplement un autographe 
royal. 


C'est pourquoi nous avons cru utile de consigner, dans 
une notice spéciale, la description de ce dessin et de 
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rapprocher de cette description les différents détails 
historiques que nous fournissent, sur le portrait de 
Deruet, les chroniques lorraines. 


Rappelons déjà succinctement ce qu'était le peintre 
qui servit de modèle à son roi (1). 


Claude Deruet, né en Lorraine en 1588, avait d’abord 
étudié la peinture sous la direction de Claude Henriet. 
Suivant l’usage des peintres français de la Renaissance, 
il alla compléter son éducation en Italie. Il s’attacha au 
Josepin, dont il s’assimila malheureusement les défauts 
en même temps que les qualités, et obtint à Rome, 
comme peintre, des succès faciles, en abandonnant, 
pour suivre le goût de l’époque, les traditions nobles et 
sévères du Dominiquin. Revenu à Nancy quelques an- 
nées avant Callot, il y fut nommé peintre ordinaire du 
duc Henri II et anobli en 1621. Il y vécut de la vie 
de grand seigneur, tout en dessinant ou peignant les 
portraits des principaux personnages de la cour. Sa 
rivalité avec Bellange fut, sans doute, cause de l’éloi- 
gnement de cet artiste. Après son départ, Deruet se 
livra avec ardeur à la décoration somptueuse de l’église 
des Carmes, aujourd'hui détruite (2). C'est pour ce 
travail qu’il s’associa le talent naissant de Claude Gelée. 
A cette même époque il prit pour épouse (1623) Marie de 
Saulcourt, fille de l’apothicaire anobli de Henri IT, sœur 


(1) Les courts détails biographiques qui vont suivre sont 
empruntés à divers ouvrages et notamment à la Notice pré- 
citée de M. Ed. Meaume. 


(2) Voir, pour les détails de cette décoration, l'Histoire de 
Nancy de Lionnois, t. II, p. 385 et suivantes, 
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de lait de la princesse Nicole, future duchesse de Lor- 
raine. Nos historiens nous le représentent comme l'or- 
donnateur ordinaire de toutes les fêtes splendides qui 
embellissaient la cour du prince. Une question de riva- 
lité dans l’organisation de ces réjouissaeces donna lieu, 
entre lui et Callot, à une rupture momentanée, dont la 
gravité, malgré les déclamations du P. Husson, corde- 
lier, n’a jamais été sérieusement établie, et qui, certaine- 
ment, aboutit à une réconciliation, puisque Callot grava 
le portrait en pied de Deruet en 1633, et y joignit une 
épigraphe des plus flatteuses pour ce dernier. Deruet, 
déjà anobli, fut reconnu gentilhomme par Charles IV, en 
1622, et nommé par le roi chevalier de l’ordre de Saint- 
Michel, en 16834. A cette date, les guerres qui dévas- 
taient la Lorraine l’avaient ramené à la cour de France.lIl 
y trouva, pendant de longues années, la protection éclai- 
rée du roi Louis XIIT et du cardinal de Richelieu, qui 
lui fit décorer son château de Richelieu, en Poitou. Cette”: 
décoration occupe la première place dans la liste des 
œuvres de Deruet devenues aujourd’hui très-rares. 
C’est pendant cette période, en 1632, comme nous le 
verrons plus loin, qu’il posa devant le roi pour le por- 
trait dont nous nous occupons spécialement ici. Après 
la mort du cardinal et celle de Louis XIII, il revint à 
Nancy, où il donna encore le modèle des arcs-de-triom- 
phes élevés pour la rentrée présumée de Charles IV, 
remis en possession de ses Etats ; cette rentrée, comme 
on sait, n'eut lieu, par suite de nouvelles brouilles, que 
vingt années plus tard. Après un dernier voyage à la 
cour de France, auprès d'Anne d'Autriche, Deruet revint 
finir ses jours à Nancy, et y termina ses travaux de la 
chapelle des Carmes. L'honneur qu'il avait eu d'être 
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peint par le roi tenait, aux yeux de son amour-propre, 
la première place entre toutes les distinctions qu’il avait 
obtenues pendant sa vie. Son épitaphe en témoigne. On 
dit qu’il en fut l’auteur. Nous souhaiterions, par égard 
pour sa modestie et sa réputation de lettré, qu'il n’en fût 
rien. Le latin de cette inscription, conservé par Lionnois, 
est aussi précieux et obscur que les pensées en sont 
prétentieuses. Nous copions ici la traduction, obscure 
elle-même, qu'en a donné M. de Montaiglon : 


5 VS YS » y 


« À Dieu très-bon et très-grand, Epitaphe de noble 
homme Claude de Ruet, des ordres du Christ et de 
Saint-Michel, seigneur de Saxon et d'Housséville, fon- 
dateur de cette chappelle, venu après la naissance du 
Christ; arrête-toi passant, lis et pleure. Celui qui, 
pendant sa vie et après avoir peint d’autres héros, 
s'est élevé ce tombeau; qui a exprimé autant d’âmes 
que d'images de héros ; qui n’imitait pas, mais faisait 
agir les choses même; qui, par son art, donnait et 
Ôtait à la fois la vie aux vivants, et qui t’arrachera 
des larmes, si tu ne les lui donnes de bon gré, git ici. 
Dès l'enfance, il imprima dans son cœur la piété pour 
devenir un Appelle. Fait chevalier du Christ par le 
Souverain-Pontife de Rome, où tant d’autres perdent 
leurs travaux et leur temps, il a ici reproduit sur son 
manteau cette croix de chevalier pour qu'elle ne 
manquât pas à ses pinceaux, et, d’un même pinceau, 
il a peint la croix (qui lui fut donnée) par le pape 
Paul V et Henry Il, duc de Lorraine, et il s’est cons- 
truit un Louvre, tant il était devenu par lui-même un 
Hipparque et un architecte. Il ne peignit pas Alexan- 
dre, comme autrefois le peintre de Cos, mais il eut 
l'honneur d’être peint par Louis XIII. Pour que des 
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»y mains royales aient reproduit celui qui avait des ta- 
» lents, une munificence et une piélé royale, il fallait 
» qu'il n’eût pas de femme nue, comme Pâris, ct 
» n’eût jamais peint Vénus, comme a fait Appelle. Il 
» méritait donc d’être pourtraict au vif par un roi très- 
» chaste et très-pur qui le décora du collier de Saint- 
» Michel. Il fut rappelé au Ciel dans la soixante- 
» douxième année de son âge, dans la 1660° du salut 
» des hommes, le vingtième du mois d'octobre. Celui 
» qui, par son art, avait redonné la vie à tant d’autres 
» morts, aune fois cédé à la Mort. Eloigne-toi, passant, 
prie pour lui, et sois heureux. » 

On voit l'importance que l'artiste et ses contempo- 
rains attribuaient à la distinction flatteuse dont le Roi 
l'avait honoré. 

Si l'on rapproche le portrait tracé par Louis XIII de 
celui que Callot a lui-même gravé, on constate une 
ressemblance parfaite. Au point de vue artistique, le 
dessin royal se distingue par une grande naïveté, mais 
nous pouvons répéter mot pour mot, en l’appliquant au 
portrait de Deruet, l’appréciacion que M. Meaume a 
portée sur le dessin du même Roi qui figure au Louvre, 
et qu'on croit être, comme nous l’avons dit, le portrait 
de Philippe de Champaigne. « Ce spécimen du savoir- 
faire royal est moins mauvais qu'on ne pourrait S'y 
attendre. Le dessin est assez ferme; la tête est modelée 
avec finesse. Les ombres seules accusent l’inexpérience 
de la main ». 

Le portrait de Deruet est un dessin lavé dont les 
dimensions sont : en hauteur, 0",225"": en largeur, 
0®,16°,8"m, La tête seule, du menton au sommet du crâne, 
a 9 centimètres. Les cheveux sont taillés en longueur et 
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couvrent une partie des épaules, suivant la mode de 
l'époque. La barbe est coupée en pointe; les mousta- 
ches sont cavalièrement retroussées. Les yeux sont lar- 
gement fendus, les lèvres fortement pincées. 

Le chevalier Deruet est vêtu à la manière des mous- 
quetaires. Un grand col blanc plat tombe sur ses épau- 
les ; sur le bras gauche est posé son manteau. Sur l’autre 
épaule est passé en sautoir un cordon auquel est sus- 
pendue l’ordre du Christ et la croix. La même croix, 
plus grande, est figurée sur le manteau. 

L’esquisse du corps et des principaux plis des vête- 
ments a été dessinée d’abord à la plume. Les cheveux, 
les yeux, le nez, la bouche ont été exquissés au crayon 
noir. Sur ces données premières le royal auteur de ce 
portrait est revenu pour modeler et colorier son dessin 
par divers moyens. Les masses des cheveux ombrées 
au crayon ont été ensuite retouchées à la teinte d’aqua- 
relle et au pinceau. Les traits principaux de la figure, 
rehaussés de retouches à la sanguine, ont été également 
complétés par le pinceau et l’aquarelle. Le col a été mo- 
delé par de simples touches de crayon blanc. Sur les 
vêtements, les indications à la plume qui forment les 
plis ont été terminées par des hachures au crayon : 
noir, en certains points, et en d'autres par des teintes 
d’aquarelle, très-légères et que l’action du temps a, 
non-seulemntestompées et éclaircies, mais même tout-à- 
fait modifiées comme valeur et comme ton. Les bou- 
tonnières du pourpoint, les boutons, le cordon et la croix 
de Saint-Michel, dessinés fortement à la plume, ont été 
enluminés d’une belle couche d’or, qui a parfaitement 
résisté à l’action du temps. Les deux croix ont été re- 
haussées de touches au crayon rouge, encore appa- 
rentes. 
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Le fond du tableau est tout entier d’une couleur 
épaisse de bleu de roi, d’une remarquable intensité. Ce 
fond, dont l'épaisseur empâtée pouvait laisser soupçon- 
ner l’emploi d’une couleur à l'huile, est simplement une 
couche très-épaisse de silicate ou bleu de cobalt, rendue 
adhérente par un agent tel que la colle ou la gomme 
arabique très-concentrée. 

À l'angle gauche supérieur est placé un sceau de cire 
rouge sur lequel nous aurons tout à l’heure lieu de re- 
venir, et qui donne au portrait un caractère d'authenticité 
incontestable. 

Nous ne pensons pas que le fonds azur ait été posé 
de la main du roi. La situation qu’occupe le cachet au 
milieu de ce fonds, nous laisse croire que la cou- 
leur bleue, en désaccord avec le ton général du portrait, 
est une addition postérieure et, en quelque sorte, une 
invention de la piété des enfants du peintre, qui ont 
voulu voir dans cette addition une sorte d'hommage 
rendu aux armes de France, en même temps qu'ils 
marquaient de leur sceau une propriété de famille. 

Le caractère du sceau ne laisserait aucun doute sur 
l'authenticité de cet autographe artistique, encore que 
cetteauthenticité ne serait pas confirmée par les épigra- 
phes qui y ont été inscrites. 

L’écu qui figure sur le sceau est parti au premier : 
écartelé en sautoir, le chef et la pointe de gueules à une 
sphère d'argent, les fleurs d'azur à la croix d'argent 
alesée (qui est de Bardin) ; au deuxième : d'azur à la fasce 
d'argent, chargée d’une croix pattée de gueules, vidée 
d'argent, accompagnée en chef de trois coquilles d’or, 
et de pointe d’un lion de même (qui est Deruet); le 
cimier est composé d’une croix de l’écu, entre deux 


— 185 — 


pennes de gueules et d'azur; le tout supporté d’un ar- 
met grillé, orné de ses lambrequins. 

L'explication de ce sceau est des plus faciles el 
parfaitement conforme à ce que nous savons sur la 
famille des enfants de Deruet. 

Claude Deruet eut en effet pour troisième enfant 
une fille, Elisabeth, qui fut la première femme de 
Philippe Bardin, conseiller en la Cour souveraine de 
Lorraine, et l’auteur du texte descriptif du Triomphe 
de Charles IV, publié à Nancy, chez Dominique Poirel, 
en 1664. Le sceau que l’on remarque au portrait de son 
père doit donc être parti, c’est-à-dire divisé par une 
ligne verticale, aux armes de Bardin et de Deruet. 

Or, voici la description de ces deux blasons telle que 
nous le fournit le Nobiliaire de Dom Pelletier. 

Bardin : « Ecartelé en sautoir, le chef et la pointe de 
gueules à une sphère d'argent, les fleurs d'azur à la 
croix d'argent alaisée ; et pour cimier une croix de 
l'écu. » 

Deruet : « D’azur à la fasce d'argent, chargée d’une 
croix pattée de gueules, vuidée d'argent, accompagné en 
chef de trois coquilles d'or et en pointe d’un lion de 
même. » 

Il n’y a donc point là de doute possible. Le sceau 
apposé sur le fond du portrait témoigne qu’il a été 
Considéré comme une propriété de la famille, par les 
. enfants du peintre lorrain. 


Au bas du portrait et avant la marge tracée à l'encre 
on lit très-distinctement Déruét. Au-dessous de la 
marge on lit également, écrit à l’encre : Ludovie xiij* 
Francorum Rex Christianissis manu sua Fecit — 
Xj Junij 1624. 


— 186 — 


Les différents auteurs qui ont mentionné ce portrait 
se sont trouvés en désaccord sur cette date. Lionnois 
avait reproduit l’année exactement, mais il s'était 
trompé sur le mois, il avait écrit Julij au lieu de Juni]. 
Dom Calmet en reproduisant la même erreur de mois, 
avoit écrit 1634 au lieu de 1624, mais non sans hésita- 
tions. 

« Dom Calmet, écrivait M. Meaume en 1854, paraît 
hésiter à lire cette date de 1634. Elle est cependant la 
seule qu’on puisse accepter. Celle de 1624 est impos- 
sible. Les Archives de Lorraine attestent que, dans le 
courant de cette année, il fut fait de nombreux paie- 
ments à Deruet qui d’ailleurs était occupé aux travaux 
de l’église des Carmes. L'auteur de la Bibliothèque 
lorraine ajoute en note: « Il est certain que Deruet a 
eu l'honneur d'être peint par Louis XIII; si c’est en 
France, la date de 1624 peut être bonne. Si c’est en 
Lorraine, il faui lire 16384. » Nous croyons qu'il faut 
effectivement lire 1634, ajoute M. Meaume, et que, par 
conséquent, le portrait a été fait en France, car, à cette 
date, Louis XIII n’était pas en Lorraine, et l’on sait que 
Deruet était à Saint-Germain. Qui a raison de Dom 
Calmet et de M. Meaume ou de Lionnois ? D’après le 
dessin original que nous possédons maintenant et le 
texte apparent de l’épigraphe que nous avons repro- 
duite, il semblerait que ce dût être Lionnois, puisque le 


dessin porte la date à l'encre 1624, très-lisiblement , 


tracée. Nous l’avions pensé tout d’abord lorsque les 
réflexions de M. Meaume nous ont déterminé à faire 
de l'écriture une observation plus attentive. Or, voici 
ce que nous avons découvert. L’épigraphe à l'encre, 
qui date bien du xvn° siècle, n’est cependant pas le 
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texte de l'écriture originale tracée primitivement sur le 
dessin. En examinant de très-près, on reconnait que 
l'encre recouvre, lettre pour lettre, une écriture anté- 
rieure, tracée au crayon rouge, et, en apparence, avec 
le même crayon qui a servi à rehausser les traits de la 
figure. Ce serait, dans ce cas, la main royale qui aurait 
elle-même apposé sa signature sur le portrait, ce qui 
nous parait tout à fait vraisemblable. Ultérieurement, 
les enfants de Deruet, préoccupés sans doute par la 
crainte de voir cette suscription et cette précieuse 
signature céder à l'action du temps et disparaîtra, 
voulurent, à tout prix, en conserver le texteet, grossiè- 
rement, intervinrent pour en surcharger l'écriture à l’aide 
d’une plume et d'une encre ordinaire. Cette encre, 
renfermant déjà un sel de fer, fit corps avec la sanguine, 
qui est elle-mème oxyde de fer. C’est ce qui explique 
qu'à première vue les lettres aient l'apparence d’être 
tracées à l’aide d’une matière liquide, dont les gros 
traits ont rougi par l’action du temps. De près, l'illu- 
sion cesse, et on reconnait très-distinctement les traits 
de sanguine. En deux points, particulièrement, la 
substitution des deux écritures est manifeste; ces points 
sont ceux où les traits du crayon rouge n'ont point été 
tracés à l’encre, par omission. Tels sont : la queue de 
l'R majuscule de Rex; la queue du dernier J dans 
junij ; et enfin, ce qui est beaucoup plus important, le 
corps inférieur du 3 descendant au-dessous de la 
ligne comme dans l’ancienne écriture, et auquel, par 
erreur, on a substitué un 2 dans la date primitive, 
1634, 

Cette remarque, qui ne saurait échapper à un regard 
attentif, tranche donc la question de date en faveur de 
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la version adoptée par Dom Calmet et par M. Meaume. 
L'année précise qui doit être définitivement acceptée 
comme celle du portrait de Deruet par Louis XIII, est 
celle du 11 juin 1634. 


En acceptant cette date, nous devons tenir compte 
des réflexions suivantes de M. Meaume : 


« Ce fut à Saint-Germain, près Paris, que ce por- 
trait dut être fait. Deruet se trouvait alors auprès du 
Roi, et ce n'était pas la seule faveur qu’il en recevait. 
Outre le titre de chevalier de Saint-Michel, qu’il ajou- 
tait aux hochets de sa vanité, l'artiste avait obtenu, le 
26 juin 1684, (quinze jours avant la date qu'il donne au 
portrait), des lettres de protection pour sa maison 
d’Autrey-sur-Brenon ». 


Nous devons ici rectifier les réflexions de M. Meaume 
que ne sont erronées que parce qu'elles visent la date 
(fausse quant au mois) qui a été reproduite jusqu'à ce 
jour par tous les anciens auteurs de notices. Le portrait 
est, comme nous l'avons vu, du 11 juin (x]j junij), et 
non du 11 juillet (xj juli), comme l'ont écrit Lionnois, 
D. Calmet et M. Meaume lui-même. 1l est donc anté- 
rieur de quinze jours, et non postérieur du même espace 
de temps, à sa nomination dans l’ordre de Saint-Michel. 


Ainsi peut seulement s'expliquer que la croix et le 
cordon de Saint-Michel ne figurent point dans son por- 
trait, ce qui n’eût point manqué d'arriver s’il eût été 
dessiné presque au lendemain du jour où cette faveur 
aurait été accordée au peintre par le Roi. D'ailleurs, la 
croix de Saint-Michel était d'or, à 4 branches émaillées 
de blanc et séparées par une fleur de lys d'or; au 
centre l’archange Saint-Michel était représenté, terras- 
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sant le dragon. Elle se portait avec un ruban noir. La 
croix qui figure sur le portrait du peintre royal est 
celle de l’ordre du Christ de Portugal, dont Deruet avait 
été créé chevalier par Paul V, le 8 janvier 1619 (date 
indiquée par ses lettres de gentillesse du 5 mars 1632), 
et non, comme le dit Dom Pelletier, en 1632, date à 
laquelle était mort ce pontife. Cet insigne avait la 
forme d’une croix à quatre branches pattées, sans 
aucune différence avec l’ancienne croix de l’ordre 
des Templiers, dont on sait que l'ordre du Christ 
ne fut que la continuation, suivant la demande qu’en 
avait faite au pape, en 1319, Denis I, roi de 
Portugal. Toutefois, bien que les formes données sur 
le dessin aux deùx croix soient les mêmes et conformes 
à la tradition de l’ordre, nous ne pensons pas qu’elles 
aient dû être, dans le dessin original, rehaussées de la 
couleur d’or qu'on voit maintenant. Cette opinion est 
corroborée pour nous par la découverte d’un trait léger 
à la sanguine, qui, sur les deux insignes comme sur 
l’'épigraphe inférieure, se perd dans les épaisseurs de 
l'esquisse à l'encre très-fortement indiquée. Nous 
croyons donc qu'il est très-possible que cette retouche 
visible et l’addition de la couleur d’or soit l’œuvre de la 
même main qui a cru, par précaution, devoir retracer 
à nouveau la souscription inférieure. Il est manifeste 
d’ailleurs que cette précaution n’a été appliquée, dans 
tout le portrait, qu'aux détails qui intéressaient le plus 
l'amour-propre des descendants, c’est-à-dire au nom 
royal du dessinateur et aux insignes du modèle. 

Les divers historiographes qui se sont occupés de 
Deruet nous ont laissé la transcription des vers curieux 
auxquels ce portrait de main royale avait donné lieu, 
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et qui, disait-on figuraient sur le dessin. Ces vers ont 
été attribués à Deruet. Nous croyons que c’est à tort. 
Tous ont écrit, sur la foi des auteurs qui les ont pré- 
cédés, que ces vers étaient signés Deruel. C'est une 
erreur nouvelle. On en a fourni, par tradition, diverses 
versions, qui ont donné lieu à des controverses. Il nous 
est facile aujourd’hui de rétablir la vérité. 

Nous avons, en effet, trouvé le portrait encadré dans 
une moulure de bois noir, de l’époque du dessin, et que 
le temps avait piquée. Il était recouvert d’un fragment 
de glace épaisse, bisautée sur deux côtés. Le derrière 
du cadre était revêtu d’une peau destinée à le mettre 
à l'abri de l’humidité. Cette peau était maintenue par de 
petites pointes de fer, sans têtes et plates, également 
de l’époque. 

Sur cette peau étaient écrits, à l'encre, par une main 
que nous croyons être la même que celle qui a tracé la 
suscription inférieure du portrait, les vers en question, 
et dont nous donnons plus loin le texte. Au-dessous de 
ces vers on lit, écrits par la même main et également à 
l'encre, ces mots : Æffigies Domimi Déruét Ludovico 
decimo lerlio. 

Cette peau était placée sur une épaisseur de deux 
forts cartons. En les soulevant, nous découvrimes le 
dos du papier sur lequel était tracé le dessin du roi. 
C’est sur ce verso de la feuille que nous avons trouvé, 
mais d’une écriture toute nouvelle, et qui n’a aucune 
ressemblance avec celle de Deruet, l'original des vers 
cités par les divers auteurs. Ces vers sont absolument 
semblables aux premiers tracés sur la peau de garni- 
ture. Ils sont signés d’un monogramme où il nous parait 
ynpossible de retrouver les éléments du nom de Deruct, 
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On y découvre, entre trois signes-paraphes, un L,unk, 
un O, un V,un P, un S. Voici la transcription exacte des 
vers : | 


On scayt à quelle gloire Apelle osa pretendre, 
Par ce fameux portrait que laissa d'Alexandre 
Son pinceau dans la Grèce autrefois adoré : 
Mais quoy qu'on ayt escrit ie prise dauantage, 
Cet illustre crayon. ou par vn rare ouurage, 
Des mains d’on Alexandre vn Apelle est tiré. 


Ces vers ont été imprimés autrement par Lionnois et 
Dom Calmet. M. de Montaiglon a remarqué que la 
version de ces deux auteurs était incompréhensible et, 
pour lui donner un sens, a exagéré l'erreur de ses de- 
vanciers. M. Meaume, avec plus de sagacité, et par sim- 
ple induction, avait rétabli le texte primitif dans son 
exactitude. 

De ce fait que les vers ne sont point, comme on l'avait 
dit, signés de Deruet, on doit supposer, par égard pour 
la modestie de l'artiste, qu’il est demeuré étranger à leur 
composition. Ainsi doivent tomber ces reproches de 
fatuité excessive qui jetaient sur sa mémoire une teinte 
de ridicule assez regrettable. 

Le portrait que nous venons de décrire a été confié 
aux soins de M. Wiener, l’un des conservateurs du Mu- 
sée, pour être désormais placé entre deux glaces qui 
permettent à la fois de voir le recto et le verso de la 
feuille. On lui gardera le même cadre, et le portrait 
sera exposé au Musée Lorrain à une place en rapport 
avec son intérêt et son importance historique. 


E. AUGUIN. 
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QUELQUES ÉPAVES LORRAINES RENCONTRÉES DANS LES EXPOSI- 
TIONS RÉTROSPECTIVES DES BEAUX-ARTS. 


Appelé par mes occupations à visiter, dans ces der- 
nières années, plusieurs expositions rétrospectives des 
beaux-arts, tenues dans l’ouest, l’est et le sud-est de 
la France, j'ai pu noter, au cours de mes rapides et 
trop courtes excursions, un certain nombre d'épaves 
lorraines qui intéressent à des degrés divers l’histoire 
et les arts de notre pays. 

Faute de loisirs suffisants pour étudier et décrire les 
richesses qui ont été exposées sous mes veux, je ne 
puis apporter aujourd’hui à l’œuvre commune qu'une 
série de notes succinctes, donnant la désignation des 
objets et les noms de leurs heureux possesseurs. 

Les expositions que j'ai pu visiter sont celles de 
Tours, Blois, Orléans, Reims, Angoulême et Lyon. 


1° Exposition de Tours. 1878. 


795 (1). — Portrait d'Anne de Lorraine, par Holbein. 
— Collection Whitelocke, à Amboise. 

9831-32. — Deux salières Louis XVI, en argent, aux 
armes de la famille d'Arc. — Col. Clérambault, à Saint- 


Symphorien. | | 
945. — Une miniature d'Isabey. — Col. Lamotte, 
à Tours. 


1433. — Portrait de Marie Leckzinska (non signé). — 
Col. de M. de Tarade, à Belleroche. | | 

1759-60. — Verroux de Chenonceaux aux armes de 
Louise de Vaudémont. 


(1) Ces numéros sont ceux du Catalogue. 


— 193 — 


1767. — Coffret de cuir, doré au petit fer, ayant 
appartenu à Louise de Vaudémont. — Col. Wilson et 
Pelouze, au château de Chenonceaux. 

1801. — Boîte en or émaillé, Louis XV, portrait de 
Madame de Vaudémont, chanoinesse de Remiremont. 
— Col. Dupré, à Tours. 


2° Exposition de Blois. 1875. 


14. — Paysage par Claude Gelée. — M. de Tarade. 

71. — Coftret en bois sculpté, de Bagard. — M. de 
Renusson. 

314. — Le roi Louis XIII à cheval, par Callot. 

315. — La reine Marie Leckzinska et sa suite, par 
Louis-Michel Vanloo, 1707-1791. 

321. — Portrait de la reine Marie Lezckzinska, par 
Nattier. — Col. du château de Chambord. 

596. — Coffre en bois sculpté, de Bagard. — Col. 
Roger Libron. 

647. — Miniature par Isabey. — Col. Akerman. 

661. — Statuette de Cyfflé. — Col. Henri Saint- 
Amand. 

870. — Portrait de Marie de Bourgogne, femme de 
Charles-le-Téméraire, école de Hemling, bordure ita- 
lienne du xvi° siècle. — Col. E. de Rozière. 

1004. — Croix de Lorraine couronnée d'émeraude, 
ayant appartenu à la reine Marie Stuart. — Col. de Flers. 

4209. — Madame le Mesle, miniature par Isabey. — 
Col. marquis de Raucougne. 

4541. — Portrait en miniature de Charles de Lor- 
raine, oncle de la reine Marie-Antoinette, par Chéron. — 
Col. marquis de Longuerue. 

1986. — Assiette de Niderviller. — Col. Ulysse Bénard. 

10 
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2101. — Volume aux armes du duc de Guise. 

2161. — Volume aux armes de Marie Lezckzinska. — 
Col. abbé Bossuet. 

2557. — Minerve, buste en faience de Lorraine. — 
Col. Bonardel. 

2610. — Un crayon nue — Col. de Bigaul 
d'Avocourt. 

2626. — Un coffre en maroquin, aux armes de France 
et de Pologne, ayant appartenu à Marie Lezckzinska. — 
Col. de Froberville. 


3° Exposition d'Orléans. 18176. 


219. — Deux bustes en terre cuite, de Clodion. — 
Col. Stanislas Boitet, à Orléans. 

294. — Portrait de Christine de Danemarck, duchesse 
de Lorraine, panneau du xvi° siècle, trouvé au château 
d'Anet et faisant partie d’une collection de portraits de 
la famille des Guise. — Col. d’Alvimare de Feuquières. 

83143. — Wiederkommen en verre, aux armes de la 
famille de Vernon, ayant servi à la réception faite à 
Landrecies à S. M. Stanislas Lezckzinski, duc de Lor- 
raine, par le comte Guillaume de Vernon, lieutenant au 
roy pour le gouvernement de Landrecies. — Col. mar- 
quis de Vernon, à Orléans. 

859. — Marine, signée Isabey. — Col. abbé Séjourné, 
à Orléans. 

894. — Vue d'Italie, par Claude Gelée. — Col. Yvées: 
à Chartres. | 

540. —— Caverne de brigands, esquisse de Callot. =— 
Col. Lherbé, à Orléans. 

924. — Jardinière, faïence de Nancy. — Col. vicom- 
tesse de Beaucorps, à Orléans. 
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1365. — Reliure maroquin rouge, aux armes de Sta- 
nislas, roi de Pologne. — Col. Herluison, à Orléans. 

1721. — Ancien monument de la Pucelle, peinture 
sur panneau, par Quesnel. — Col. Jarry Lemaire, 
à Orléans. 

4759. — Portrait de M. de la Porte, par Isabey. — 
Col. baron de la Porte, à Orléans. 

182. — Semaine sainte de 1746, in-8°, reliure en 
maroquin, aux armes de Marie Lezckzinska, upune 
— Col. abbé Guiot, à Chèces. 

1961. — Miniature d'Isabey représentant Napoléon [°. 
— Col. René Latour, à Pithiviers. 


4° Exposition de Reims. 1876. 


39. — Coffret lorrain en bois, de Bagard. — Col. 
Barbe, à Trigny. 

08. — Plat de Niderviller. — Col. Bazières, à Reims. 

213-214. — La Nativité, tableau du Tintoret, et le 
Christ aux anges de Thaddée Zuccharo, donnés tous 
deux au Trésor de la cathédrale par le cardinal. de 
Lorraine. 

216. — La tapisserie du fort Roi Clovis. 

Cette tapisserie, une des six données par le cardinal 
de Lorraine à la cathédrale de Reims, le 2 novembre 
1670, représente : 1° le couronnement du roi Clovis ; 
2° la bataille que livra le roi franc à Syagrius, et à la 
suite de laquelle Soissons fut soumis; 8° la prise de 
Soissons ; 4° sur un plan reculé, le roi de Cambrai, 
Regnacaire, avec ses troupes auprès du roi Clovis, 
revêlu d’armures éclatantes. 

217. — La Présentation au temple. 

Tapisserie de Pepersack, donnée avec 18 autres à la 
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cathédrale par l'archevêque Henri de Lorraine, le 8 
septembre 1640. | 

218. — Une des 14 tapisseries que Robert de Lenon- 
court donna à la cathédrale en 1530. 

288. — Croix en cristal de roche ayant appartenu au 
cardinal de Lorraine. — Trésor dela cathédrale de Reims. 

499. — Miniature d'Isabev. — Col. Desmoulins, à 
Reims. 

527. — Un plat et une trembleuse, faïence de Nider- 
viller. — Col. Desmoulins, à Reims. 

637. — Modèle de balcons et forge du xvur siècle, 
chef-d'œuvre de serrurerie, attribué à Jean Lamour. 

1472. — Henri de Lorraine, marquis de Mouy, tableau 
non signé, Reims, 1631. 

1798. — Soupière en faïence de Strasbourg, pièce à 
l'aile, ayant appartenu à Marie Lezckzinska. 

1878. — Une grande pendule à l’aile, style Louis XV, 
ayant appartenu à Marie Lezckzinska. — Col. veuve 
Pommery. | | 

2626. — Aquatilium animalium historiæ, vol. in-folio 
aux armes du cardinal de Lorraine. — Bibliothèque de 
la ville de Reims. 

2764. — Sceau du couvent des Minimes de Reims, 
portant les armes d'un membre de la famille de Lor- 
raine, protecteur de la communauté. — Col. Paul Cons- 
tant, à Reims. 

8248. — Marie Lezckzinska, médaillon en terre cuite 
de Nini. 

b° Exposition d'Angoulême. 1877. 


615-619. — Quelques assiettes de Niderviller. — Col. 
Henriquet, Salavert et de Tramont. 
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6° Exposition de .Lyon. 1877. 


1311. — Garniture de cheminée, 3 vases de faïence 
blanche, fabrique de Nancy, sous Louis XVI? 

14370. — Plat long de Niderviller, paysage en comaïeu 
rose. | 

1371. — Une tasse et sa soucoupe, même fabrique. 
— Col. Viol. | 

1709. — Deux grilles de galerie intérieure, en fer 
forgé, style Rennissance, avec traces de dorures et 
portant la croix de Lorraine. Proviennent, dit-on, d’un 
château des ducs de Lorraine. — Col. Michel et Robelot. 

1790. — Portrait de Chinard, par Isabey. — Col. 
Dardel. ( 

1799. — Portrait de Napoléon [*, par Isabey. — Col. 
Ch. Méra. 

Section de peinture proprement dite : 

80. — Paysage par Claude le Lorrain. — Col. M! de 
Montbriant. 

R. GUÉRIN. 


LE LIEU D'ORIGINE DES MEULES GALLO-ROMAINES DU BASSIN 
DE LA PETITE-SEILLE. 


On ne fait guères un pas dans notre vieux Pagus 
salinensis sans se heurter aux débris de quelque villa 
rustica, parmi lesquels se rencontrent habituellement 
des morceaux d’une pierre noirâtre, dure, pesante, 
toute percée de menus pores, et que l’on ne saurait 
mieux comparer qu'à du pain de seigle pétrifié. Nos 
campagnards appellent cela du ciment romain : c'est 
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du romain en effet, mais ce n’est pas du ciment; et 
toutes les fois que nous -avons eu occasion d’en parler, 
nous n'avons pas oublié de dire qu’il fallait y voir en 
réalité des éclats de meules à moudre, en matière vol- 
canique. | . 

Le nom que nous lui avons donné, et qu’on donne en 
effet d'ordinaire, c’est celui de lave d'Andernach (1); 
et nous avons ajouté qu'il y en avait de deux nuances, 
quelquefois réunies du reste dans le même morceau : 
la lave noire-bleuâtre, de beaucoup la plus commune, 
et la lave grise-rosée. 

Andernach est une petite ville de la rive gauche du 
Rhin, bâtie sur les bords mêmes du fleuve, et à 18 kilo- 
mètres seulement au-dessous du confluent de la Mo- 
selle, par où les produits de l'industrie du lieu remon- 
taient facilement jusque dans nos contrées lorraines. Les 
meules s’entreposaient à Andernach et s’y embarquaient, 
ce qui était bien suffisant pour qu’elles en pussent 
prendre le nom ; mais hâtons-nous d'ajouter que le gîte 
et l'exploitation en étaient ailleurs, bien que dans un 
voisinage assez rapproché, et c’est à ce gîte même qu'il 
peut y avoir un certain intérêt à aller les surprendre. 

La Moselle, dans la partie inférieure de son cours, 
serpente entre deux hauts plateaux volcaniques : le 
Hundsruck (2), sur la rive droite, qui descend au sud 
jusqu’à la Nahe ; l’Eifel, sur la rive gauche, qui remonte 
au nord jusqu’à la Roer. C'est au système de l'Eifel 
qu’appartiennent les gisements de lave d'où ont été 
extraites nos meules. .gallo-romaines. 


(1) Sans t : c'est l'orthographe officielle du mot. 
(2) Littéralement : le Dos-de-chien. 


Libh. NH. Christophe Nanay. 


wi 


dt 


LES CARRIÈRES DE MEULES GALLO-ROMAINES EN LAVE DITE D'AVDFRNACX. 


Dessiné PA JA Schmit 
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La route qui part d'Andernach dans la direction du 
sud-ouest se partage, à la distance d'environ dix kilo- 
mètres, en deux branches d’inégale longueur, dont la 
plus septentrionale va aboutir deux mille mètres plus 
loin au village d'Ober-Mendig (1), et dont la plus méri- 
dionale va traverser, à treize cents mêtres seulement, 
celui de Nieder-Mendig (2). Dans l’intérieur de la fourche, 
et même quelque peu par delà, la carte jointe à ce 
travail, et que nous avons copiée de notre mieux sur 
celle de l'État-major allemand, nous montre partout le 
sol troué comme une passoire d'une multitude d’ouver- 
tures, de forme plus ou moins régulière, et de dimen- 
sion plus ou moins considérable : ce sont les carrières 
d'où s’extrayaient jadis, et d’où l’on extrait encore au- 
jourd'hui, les meules en lave auxquelles Andernach a 
donné son nom. 

Pour arriver jusqu’à la roche proprement dite, il faut 
percer une triple enveloppe de sable d’abord, de cendres 
ensuite, et enfin de pierres ponces, dont l'épaisseur 
totale atteint parfois jusqu’à dix mètres ou même les 
dépasse : aussi, pour prévenir les éboulis toujours à 
redouter dans des couches aussi mouvantes, est-on 
obligé d'évaser beaucoup cette partie supérieure de 
l'entrée. « Les anciens entonnoirs », dit M. François 
Clouet, « ressemblent à de vrais cratères, tant à cause 
» des fragments de pierre à meule qu’on y jette pour 
» s'en débarrasser, que parce que ces débris de vraie 
» lave se recouvrent, dans toutes leurs faces tournées 
» au nord-ouest, d’un lichen ou mousse plate blan- 


(1) Le Haut-Mendig. 
(2) Le Bas-Mendig. 


— 200 — 


» châtre, qui ressemble aux enduits salins dont l’inté- 
» rieur des cratères véritables est ordinairement ta- 
» pissé » (1). 

Au-dessous de cette espèce d’aubier, la roche volca- 
nique se traite verticalement par des ouvertures en 
forme de puits circulaires, de larges proportions, et 
d’une profondeur de plus de trente mêtres. « Les rochers 
» de lave», dit Bædeker, « ont été percés en voûtes 
» spacieuses, étayées par de puissants piliers. La plu- 
» part de ces voûtes communiquent entr'elles et reçoi- 
» vent d'en haut, par de larges ouvertures, le jour et 
» l'espace nécessaires pour transporter les pierres. Les 
» voûtes désertes servent de caves à bière » (2). Et 
M. Clouet ajoute : « Chaque meule est un tronçon des 
» énormes prismes de la couche balsatique qui est 
» placée à 60 mètres (185 pieds) de profondeur ». 

La bouche d’où sont sorties ces épaisses coulées est 
encore aujourd’hui parfaitement reconnaissable. A moins 
de quatre kilomètres au nord des deux Mendig, dans 
une espèce de cirque fermé de tous côtés par une mu- 
raille presque ininterrompue de roches plutoniennes, 
s'ouvre un lac circulaire mesurant environ deux mille 
cinq cents mètres d'un bord à l’autre, et profond de 
soixante, auquel on a donné le nom de l’ancienne et 
magnifique abbaye bénédictine de Laach, située sur sa 
rive sud-ouest : c’est le cratère de l’ancien volcan, et 
les roches en sont les parois. Les géologues enseignent 


(1) Recherches sur l'invention et le perfectionnement des 
moulins, et sur les pierres meulières des anciens ; dans le 
tome I des Mémoires de la Société philomathique de Verdun. 


(2) Le Rhin, de Bâle à Dusseldorf. 
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que les montagnes de soulèvement sont d'autant plus 
anciennes qu'elles sont plus basses, et ils en donnent 
cette raison bien simple, que, plus la terre était jeune, 
moins son écorce opposait de résistance à la poussée 
du feu intérieur, et que, moins la résistance était forte, 
moins le dégât était grand : à ce titre, les montagnes 
de l’Eifel en général, et notre volcan en particulier, 
doivent compter parmi les plus vieux du globe. 

À environ cinq kilomètres sud-sud-ouest de Nieder- 
Mendig se trouve la petite ville de Mayen, au flanc nord- 
est de laquelle on a également percé un nombre très- 
considérable de carrières, mais à ciel ouvert : on ne 
nous dit point qu’elles soient antiques, et ne semblent 
par conséquent pas intéresser notre sujet. 


J.-A. SCHMIT. 


LA NOURRICE DE LOUIS XIV A NANCY. 


Dans l'Annuaire de la Meurthe de 1856, M. H. Lepage 
a publié une très-curieuse étude sur les voitures pu- 
bliques en Lorraine. Voici un détail qui ne figure pas 
dans ce travail, et qu'il peut être intéressant d’y ajouter. 
Proclamé officiellement majeur à treize ans, Louis XIV, 
entr'autres faveurs, accorda à sa nourrice le monopole 
des transports de Paris à Nancy, Strasbourg, et en 
général dans la Lorraine et l'Allemagne; c’est ce qui 
résulte de la mention suivante, relevée parmi les édits 
enregistrés au Parlement de Metz : 

« LETTRES PATENTES portant permission à Dame Per- 
rette Dufour Amelin, nourrice du Roi, d’establir à ses 
frais et despens des coches, carrosses et charrettes de 
Paris à Nancy, Lorraine, Strasbourg et Allemagne, 
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ensemble des messagers tant de cheval que de pied » 
(du mois de novembre 1655, vérifiées le 2 avril 1657). 

Le malheureux Charles IV était alors prisonnier à 
Tolède, et la capitale de la Lorraine se trouvait livrée, 
sans merci, à la rapacité de La Ferté Senneterre, ce 
gouverneur avide et d’odieuse mémoire. C’était bien le 
moins que l'oppresseur disposât ainsi, au profit d'une 
étrangère, de l’un des priviléges inhérents au pays. Nous 
regrettons de ne pouvoir donner la durée, le prix et les 
conditions des divers transports ; une mention spéciale 
constate que l'original même des lettres patentes man- 
que dans les Archives de la cour de Metz (1), qui n’a 
conservé que la transcription sommaire de l’enregis- 
trement. ; oo 

J. RENAULD. 


LE BARON ALEXANDRE DE LORRAINE. 


Le prince Philippe de Lorraine, duc d'Elbeuf, né en 
1643, mort le 8 décembre 1702, chevalier de Malte, 
chevalier de l’ordre du Saint-Esprit, abbé de Saint- 
Jean-des-Vignes de Soissons, de Saint-Benoit-sur- 
Loire, de Saint-Père de Chartres et de la Sainte-Trinité 
de Tiron, appelé le Chevalier de Lorraine, laissa un 
fils naturel nommé Alexandre (Alexis), chevalier, et 
dans la suite baron de Lorraine, dit de Beauvernois. 
Celui-ci entra en 1690 au service de l’empereur, d’où 
il passa à celui de Charles XII, roi de Suède. Après la 


(1) Recueil des Édits et Lettres-patentes enregistrés au 
Parlement de Metz, 5 vol. in-4°. Metz, 1786, t. II. — (Bi- 
blioth. J.-B. Thiéry.) 
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bataille de Pultowa, il suivit le roi Stanislas de Pologne 
en Poméranie, où il s'établit (1). Il portait de gueules 
à la bande d'argent chargée de trois merlettes d'or et 
un filet de sable mis en barre. Il épousa, vers 1701, 
Eve-Antoinette d'Offen-Entrup, fille de Jobst Maurice, 
décédé, en 1692, lieutenant général au service du duc 
de Brunswick-Lunebourg, et d'Anne-Sabine de Schil- 
der-Himminghausen, décédée en 1680. 

De cette maison sortirent trois filles : 4° Frédérique 
Wilhimine, née le 13 octobre 1702 ; 

2° Sophie-Frédérique, née en 1708 ; 

8° Et Caroline. 

Après la mort du baron de borné: sa veuve alla 
habiter avec ses trois filles la ville de Hanovre, et fut 
invitée, sous le nom de dame de Beauver nois, en 17925, 
à un bal masqué de la cour (2). 

L’ainée des filles épousa, le 11 novembre 1781, Fré- 
déric Ulrich, comte d'Œynhausen, grand veneur de 
l’électeur de Hanovre ; elle mourut à Hanovre, le 18 
décembre 1751. | 

La seconde donna sa main, en 1795, à Georges-Louis 
comte de Platin-Hallermund ; elle mourut à la fleur de 
l'âge, le 17 décembre 1780. 

La troisième vécut dans le célibat, en 1748, à Ham- 
bourg. 

(Extrait du Héraut allemand, revue mensuelle parais- 
sant à Berlin, année 1872, p. 62.) 


(Communication de M. Fischer.) 


(1) Les Souverains du monde, Paris, 1734, t. IV, pages 
499.470. 


(2) Hoppe, histoire de la ville de Hanovre, p. 255-256. 
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NÉCROLOGIE. 


Nous avons le regret d'annoncer la mort d’un de nos 
plus honorables confrères, M. Etienne-Adolphe Lang, 
ingénieur civil des mines, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, décédé, le 17 septembre dernier, au Haut- 
Château d'Essey, dans sa 76° année. 

M. Lang était un très-habile dessinateur, et il a en- 
richi nos Mémoires (1868) d'une fort intéressante No- 
ice sur l'église d'Essey, accompagnée de planches 
dues à son crayon. | 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


Me pe Ba, de Pompey, a fait don de divers objets 
trouvés au cimetière de Saint-Eucaire, savoir : 1° une 
fibule en argent orné de verroteries rouges cloisonnées 
par des lames d'argent ; 2° un bracelet en bronze, tordu 
en spirale, ainsi que trois anneaux de diverses gran- 
deurs ; 3° deux vases en grès provenant d’une sépulture 
du moyen-âge ; 4° un lot de plusieurs monnaiés ro- 
maines et du moyen-âge; 5° un fer de lance orné de 
deux clous d'attache en bronze. 

— Mr MasoRELLE, rue des Dominicains, a offert un 
très-beau dessus de porte en fer forgé, du xvur° siècle. 

— M. Goucuenxeim, de Kobsein, employé dans la 
maison Marx-Picard, a donné une médaille en argent, 
frappée à l’occasion de l'entrée de Marie-Louise à Stras- 
bourg, et deux jetons lorrains. 
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— M. Drœunonné, ancien instituteur à Bathelémont- 
lès-Bauzemont, a fait don de plusieurs monnaies lor- 
raines et autres. 


BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 


(Suite et fin.) 


Le patois de La Baroche (val d’Orbey), par Henri Lahm. 
— In-8° (forme les pages 61 à 98 du tome II, du Romanische 
Studien de Boehmer, Strasbourg, 1877.) 


Varin Doron, de Bruyères, et les gentilshommes de Lave- 
line, par Henri Lepage. — Nancy, Lucien Wiener, 18717, 
in-8° de 4 feuilles un quart. (Extrait des Mémoires de la So- 
cièté d'Archéologie lorraine.) | 

A. Benoit. Lunéville et ses environs. Notes et documents 
historiques. — Lunéville, Bastien, (1878), in-8° de 4 feuilles 


un quart. (Neuf études extraites des Petites Affiches de 
Lunéville.) 


Dictionnaire topographique, historique et étymologique 
des rues, places, ponts et quais de la ville de Metz, par 
F.-M. Chabert, 8e édition avec plan. — Metz et Nancy, chez 
tous les libraires, 1878, in-8° de 5 feuilles un quart. 


Le temple des Messins, poème, par Dom Bernardin Pier- 
ron.. reproduction de la traduction française de ce poëme, 
avec notice, par F.-M. Chabert., — Saint-Nicolas et Nancy, 
imp. N. Collin, (1878), in-8° de 10 feuilles et demi. 


Académie de Metz. Séance annuelle du 27 mai 18717. 
Compte-rendu des travaux de l’année 1876-1877, par M. A. 
Marcus... (Extrait des Mémoires de l'Académie de Metz...) — 
Nancy, imp. E. Réau, 1877, in-8° de 2 fouilles et demi. 
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Die Immunität.. (L’immunité de Metz depuis ses origines 
jusqu'à la fin du XIe siècle, pâr H.-V. Sauerland.) — Metz, 
G. Lang, 1877, in-8° de 10 feuilles. 


Réception du duc d'Épernon comme gouverneur de Metz, 
texte et dessins de J.-J. Boissard, découverts et publiés par 
Ch. Abel... — Metz, imp. de J. Verronnais, 1877, in-8° de 3 
feuilles trois quart et 20 pl:nches. (Bibliothèque messine. 
Tiré à 50 exemplaires.) 


Les comtes de Chiney et la ville de Montmédy, par 

M. Bonnabelle… (Extrait des Mémoires de la Société des 
lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc.…., année 1877. — 
Bar-le-Duc, im. Contant-Laguerre, in-8& de 3 feuilles un 
quart. 
Le nouvel hôpital de Nancy, à propos d’une notice de 
M. Pierson, intitulée « Étude sur le choix de l'architecte et 
le concours », par C. M. — Nancy, imp. Nancéienne, 1871, 
in-8° d’une feuille trois quarts. 


Rapport sur les thèses de la faculté de médecine de Nancy 
pendant l’année scolaire 1875-1876..., par G. Tourdes.. — 
Nancy, imp. Berger-Levrault, 1877, in-8° d’une feuille trois 
quarts. : | 

Étiologie de la fièvre typhoïde qui a sévi aux Trois-Mai- 
sons pendant l'hiver de 1876-1877. Considérations hygié- 
niques par le Dr Duclaux... — Nancy, imp. Berger-Levrault, 
1877, in-8° d'une feuille. (Communication faite à la Société 
de médecine.) | 


Le dernier oncle d'Amérique, comédie en deux actes, par 
F. Neissac. Représentée pour la première fois à l'Union des 
jeunes gens de Pont-à-Mousson, le 3 mars 1878. — Pont-à- 
Mousson, imp. de Pont-à-Mousson, 1878, in-12 de 2 feuilles 
trois quarts. | 

Une élection au chapitre de Remiremont en 1706, par J. 
Destrayes... — Remiremont, imp. Mougin, 1877, in-8 de 4 
feuilles et demi. 
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Saint-Clément à l'exposition, — Nancy, imp. Berger-Le- 
vrault, (1878), in-8° d’une demi-fouille. 


Notes pour servir à l’histoire du chapitre de Saint-Dié. 
Les Lorrains à Saint-Dié et dans le Val de Galilée. Les 
archives du chapitre. Par F. de Chanteau... — Nancy, imp. 
Berger-Levrault, 1877, in-8° de 4 fouilles trois quarts. Tiré 
à cent exemplaires numérotés à la presse. 


À Notre-Dame de Bon-Secours. Sarreguemines, 10 mars. 
— Nancy, imp. Berger-Levrault, in-8° d’une feuille. (En 
vers.) | | | 

Les écoles de Toul depuis 1790, par Husson... — Toul, 
imp. T. Lemaire, 1877,in-8° de 4 feuilles et demie. 

Jeanne d'Arc dans les Chroniques messines de Philippe de 
Vigneulles. Publié d'après le manuscrit original par E. de 
Bouteiller... — Orléans, H. Hertuison, 1878, in-8° d’une 
feuille trois quarts. (Tiré à 60 exemplaires, dont 4 sur 
vélin.) | 

Exhortation de la Pucelle d'Orléans à tous les princes de 
Ja terre à faire une paix générale pour venger la mort du roi 
d'Angleterre par une guerre toute particulière. — Orléans, 
Herluison, 1877, in-8° d’une feuille. (Réimpression, par les 
soins de M. René de Maulde, d’une Mazarinade de 1649. Tiré 
à 60 exemplaires, dont 4 sur vélin.) 


La famille de Jeanne d'Arc. Documents inédits, généalogie, 
lettres de J. Hordal et de CI. du Lys à Ch. du Lys, publiées 
pour la première fois par E. de Bouteiller et G. de Braux. — 
Paris, A. Claudin, 1878, petit in-8° de 18 feuilles trois 
quarts et 2 planches. 


Publication des Œuvres inédites de Dom A. Calmet, par 
F. Dinago. Première série. Des divinités payennes adorées 
autrefois dans la Lorraine et dans d’autres pays voisins; et 
de l’origine du jeu de cartes. Travaux publiés, annotés, pré- 
cédés d’une préface sur les manuscrits de Dom Calmet, par 
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F. Dinago... (Extrait des Bulletins de la Société philoma- 
tique Vosgienne . — Saint-Dié, typ L. Humbert, ER: 
in-8° de 6 feuilles un quart. 

Lettres du XVIIe et du XVIIIe siècle. Lettres de la mar- 
quise du Châtelet, réunies pour la première fois... par 
Eugène Asse. — Paris, G. Charpentier, 1878, in-18 de 15 
feuilles. 


Comme complément à la Bibliographie lorraine, nous 
devons mentionner le volume que vient de publier notre 
confrère M. Félix Collin de Paradis, sous le titre : No- 
BILIAIRE DE LORRAINE ET BARROIS OU DICTIONNAIRE DES 
FAMILLES ANOBLIES ET LEURS ALLIANCES, d'après l’Armorial 
général de Dom Pelletier. < 

Relevant avec un soin scrupuleux tous les noms qui 
figurent dans ce dernier ouvrage, l’auteur les a rangés 
par ordre alphabétique, de sorte que l’on peut retrouver 
en un instant, non-seulement les familles qui ont un 
article dans Dom Pelletier, mais encore, ce qui est plus 
utile pour les personnes qui se livrent à des recherches 
généalogiques, celles qui n’y sont que mentionnées 
comme alliées à des anoblis. Son Dictionnaire est un 
travail de temps et de patience, destiné à être fréquem- 
ment consulté. 


Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE. 


Nancy, Imp. de G. CREPIN-LEBLOND, Grande-Rne 14. 


JOURNAL 


DE LA SOCIÉTÉ 


D'ARCHÉOLOGIE LORRAINE 


MUSÉE HISTORIQUE LORRAIN. 


27° ANNÉE. — 11° NUMÉRO. — NOVEMBRE 1878. 


Recueil de documents sur l'histoire de Lorraine. 


La Société d'Archéologie lorraine a publié sur notre 
histoire, de 1855 à 1870, un Recueil de documents for- 
mant aujourd’hui quinze volumes, et qui a contribué 
pour une bonne part à lui mériter le rang qu’elle occupe 
parmi les sociétés savantes des départements. 

On sait comment, à la suite des événements de 1870- 
71, cette importante publication avait dû être suspendue. 

Mais ni la Société d'Archéologie, ni le public savant, 
ne s'étaient résignés à considérer cette suspension pro- 
visoire comme une mort définitive, et l’on n’avait cessé 
d'espérer et d'appeler de ses vœux le jour où l’œuvre 
interrompue pourrait être reprise. | 7 
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Ce jour semble être venu, et, se rendant aux désirs 
qui lui sont exprimés de divers côtés, la Société a ré- 
solu, dans sa séance du 9 août 1878, qu’un appel serait 
fait à tous ceux qui aiment la Lorraine et ont à cœur 
de lui rendre une histoire, pour continuer avec leur 
concours cette importante série de ses publications, et 
donner des successeurs aux quinze volumes dont le 
dernier est déjà vieux de huit ans. 


L'impression recommencera par un groupe de docu- 
ments intitulé : Les Relations lorraines de la Gazette 
de France, pendant la période suédoise de la querre de 
trente ans. 1633-1647, Ce nouveau Recueil formera 
le complément naturel, nous dirions volontiers le com- 
plément obligé, des Pièces originales sur la guerre de 
trente ans en Lorraine, publiées par la Société en 
1866, 1867 et 1868, et a été préparé par le même éditeur. 

Bien que se rapportant à la même période historique, 
les deux Recueils ne se doubleront cependant en au- 
cune façon. Dans les Pièces originales, on a exclusive- 
nent reproduit les brochures contemporaines imprimées 
isolément, et constituant ce qu'on appelle des indivi- 
dualités bibliographiques. Dans les Relations lorraines, 
-On a groupé au contraire uniquement les Rapports offi- 
ciels ou oflicieux. insérés in extenso dans la feuille de 
Renaudot, en les encadrant de tous les faits divers 
lorrains disséminés çà et là dans le même journal, et 
glanés partout avec une attention minutieuse : les 
Pièces originales donnaient beaucoup à la curiosité ; 
les Relations lorraines n'auront de place que pour 
l'histoire. | 

C'est la première fois, croyons-nous, qu’on aura ainsi 
soutiré de la Gazette de France, et constitué en un 
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même corps tout ce qu’elle peut donner sur un pays et 
sur une époque : nous serions fier que notre Lorraine 
ajoutât à sa vieille couronne l’honneur de cette. nouvelle 
initiative, et nous ne doutons pas qu’elle ne veuille 
nous faire celui d'accepter le bénéfice d’un travail en- 
trepris pour elle, et qui n’est devenu possible que par 
uu concours de circonstances tout-à-fait exceptionnelles. 


mme 


Les Relations lorraines, avec les Tables qui doivent 
nécessairement les accompagner, formeront deux vo- 
lumes. 

Par suite de l'augmentation des prix du papier et de 
la main-d'œuvre, ces volumes seront vendus 7 francs 
50 cent., au lieu de 5 fr. 

Les souscriptions seront adressées soit au Président 
de la Société, soit à M. Wiener, secrétaire-adjoint, 
rue des Dominicains, 53, à Nancy. + 


SOCL1ÉTÉ D'ARCHÉOLOGLE. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 9 août 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 12 juillet, qui est adopté. 


Admission de nouveaux membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires : M. Danis, juge de paix à Lunéville ; M. Sonrier, 
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ancien médecin principal, à Poussay (Vosges) ; M. Mé- 
zière, banquier à Blâmont ; M. Hellé, maître de chapelle 
à Saint-Epvre de Nancy ; M. Léopold de la Grandville, 
à Tumejus ; M. l'abbé Fringant, curé de Bagneux, et 
M. l’abbé J. Leroy, curé de Ruppes (Vosges); la pré- 
sentation de ce dernier avait été faite à la séance 
précédente par MM. l'abbé Deblaye, H. Lepage et Ch. 
Laprevote. 

M. Gandelet, de Scy-Chazelles, près de Metz, récem- 
ment admis comme membre titulaire, a adressé à la 
Société une lettre de remerciment. 


Le Président fait connaître à l'assemblée que, par 
un arrêté en date du 26 juillet dernier, M. le Ministre 
de l’Instruction publique a accordé une allocation de 
500 francs à la Société d'Archéologie. 

Lecture est donnée. d’une lettre de M. Rouyer, par 
laquelle l'honorable bibliothécaire demande s’il ne serait 
pas convenable de reprendre la publication des Docu- 
menis sur l'histoire de Lorraine, interrompue à la suite 
des douloureux événements de 1870, et qui se compose 
de quinze volumes, d’un grand intérêt. 

L'assemblée, consultée à ce sujet, reconnaît l’impor- 
tance de la proposition; mais, après une discussion qui 
établit que, déjà avant l'interruption signalée, cette 
publication occasionnait à la Société des frais assez 
considérables à cause du petit nombre des souscrip- 
teurs , elle pense qu’en ce moment où les ressources de 
la Société sont encere absorbées par les dépenses que 
nécessitent la réfection des bâtiments du Palais ducal, 
dont une assez forte partie reste à sa charge, et la con- 
fection de meubles et vitrines devant scrvir au place- 
ment des collections numismatiques déposées au Musée 
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lorrain par la ville de Nancy, il ne serait pas possible 
de donner suite à l'exécution de la proposition de 
M. Rouryer si elle pouvait être pour la Société une aug- 
mentation nouvelle de frais. L'assemblée estime néan- 
moins qu'un essai doit être tenté, et, à cet effet, elle 
décide l'ouverture d'une nouvelle souscription à la 
publication de Documents sur l'histoire de Lorraine, 
laquelle sera annoncée par un avis mis en tête du 
Journal, et dans le même but qu'avait si bien indiqué 
et défini le regretté M. Gillet dans le remarquable 
rapport qu'il avait présenté au nom de la Commission 
d'organisation. 


La réalisation de la proposition qui est soumise à 
l'assemblée dépendra du nombre de souscriptions qui 
seront adressées ensuite de cet avis. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Médaille de Renée de Bourbon, duchesse de Lorraine 
(1515-1539), par M. BRETAGNE. 

Encore les ruines de Bride. Réponse à M. le doc- 
teur Ancelon, par M. J.-A. Scmrr. 

Revue des Sociétés savantes des rit , 6° 
série, tome VI. — Juillet-octobre 1871. 

Bibliographie des Sociétés savantes de la France, 
FF partie, départements. 

Bulletin de la Société philomatique vosgienne, 8° an- 
née. — Saint-Dié, 1871-1878. Planches. 

Bulletin de la Société archéologique et historique de 
l'Orléanais, tome VII, n° 96; I* trimestre de 1878. 

Annales de l'Académie de Mâcon, II série, tome I®, 
1878. Planches. 
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Mémoires de l Académie du Gard, VE série, tome VI, 
1876. | 

Bulletin archéologique et historique publié sous la 
direction de la Société archéologique de Tarn-et-Ga- 
ronne, tome V, 1871. 

. Le Cabinet historique, revue mensuelle sous la 
direction de M. Ulysse Rosert, 24° année. — Mai-juin 
1878. 

Rivista Europea. — Rivista internazionale, vol. VIII, 
fascicolo II, 16 Luglio. — Fascicolo III, 1 Agosto. Fi- 
renze, 1878. 

Mitiheilungen der Antiquari schen Gesellschaft (der 
Gesellsschaft für vaterlandische allerthumer) in Zu- 
rich. XLITI. — Hans Waldmann's Jugendzeit und Pri- 
yalleben. — Von C. DanoziKkEer. — Zurich, 1878. 


Lectures. 


M. Dupeux donne lecture d'une Notice sur l'autel 
consacré à Hercule Saxanus , dont la Société vote l’im- 
pression dans le prochain volume de ses Mémoires. 


MÉMOIRES. 


LA FERME DE SAINT -PANCRACE. 


De la commune de Bures, canton d’Arracourt, dépar- 
tement de Meurthe-et-Moselle, dépend une ferme dont 
l’origine et l’ancienne dénomination sont, je crois, bien 
peu connues, si toutefois elles le sont. Cette ferme porte 
ze nom de Saint-Pancrace ; la paroisse, qui était autre- 
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fois du diocèse de Metz, archiprêtré de Marsal, avait et 
a ercorce ce saint pour patron. L'abbé de Senones y était 
seigneur et jouissait de certains droits, qui furent so- 
lennellement renouvelés en 1584, en présence de ce 
dignitaire ecclésiastique, des échevins et de la commu- 
nauté du lieu, d'après une déclaration faite le 15 mai 
1491 (1). 

Une autre abbaye vosgienne; celle de Mureau (2), 
possédait, dans les mêmes parages, on ignore comiment 
et depuis quelle époque, des biens qu’elle voulut mettre 
à l'abri de toute contestation en se les faisant confirmer 
par la puissance épiscopale; elle s’adressa donc à 
Etienne de Bar, qui était alors évêque de Metz, et en 
obtint, le 8 des calendes de décembre 1159, une 
charte (3) dont voici les passages intéressants : 

« …. Eapropter dilecto fratri nostro Willermo, abbati 
» de Miruvall, et fratribus ejus eorumque sucéesso- 
» ribus possessiones quas eorum ecclesia in episco- 
» patus nostri parrochia possidet.. firmamus. Earum 
» igitur possessionum nomina propriis vocabulis duxi- 
» mus exprimenda. Ex dono domine Haelidis Hunaldi- 
» vici, Bencilini, ejus filii.. locum, qui dicitur Gri- 
» MAUTVILERS, CUM Suis appendicis, terris cultis et 
» incultis, silvis, nemoribus (4) et pascuis. Ex dono 


(1) Voy. Communes de la Meurthe, t. I, p. 206. 


(2) Mureau n’est plus aujourd’hui qu’un moulin, près de 
Neufchâteau. 


(8) Elle se trouve, ainsi que les autres pièces dont il sera 
fait mention, dans le fonds de l’abbaye de Mureau, Archives 
de Meurthe-et-Moselle, H. 1087 et 1088. 


(4) La carte de Cassini indique encore, dans le voisinage 
de Saint-Pancrace, un bois du même nom. 
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» corumdem..., assensu et laude militum Friderici et 
» Aberti, fratrum, de Riovili, assensu quoque et laude 
» Vuirrici de Parroi, [unaldivici capellam ; et fratrum 
» ejus,.…. locum qui dicitur Wadricor... Ex dono do- 
» mine Benciline,.… terram de Vualerantmont.... Ad- 
» jungimus hoc scilicet quod dominus Fridericus de 
» Marsal, assensu et laude... nepotum suorum Galteri 
» scilicet, militis de Vitrinnecort, et Galteri, militis… 
« de Medio vico,.…. talias et omnes exactiones - .. que 
» aput prefatum Medium vicum à prelibato abbate el 
» fratribus ejus super salinis sedibus eorum exigebat, 
» eis et eorum successoribus... remisit... » 

Suivent les noms des témoins, parmi lescg uels : 
« Ugo, magister scolarum (1), Arbero de Paz'06;+: 
» Stephanus de Buris, Hugo Salinevallis..… » 

Au dos de cette charte, qui porte encore, ap pendu 
à des lacs de soie, mais malheureusement brisé, le 
sceau de l’évêque, on lit, d’une écriture mod €ft : 
« GRIMAUTVILLERS OU St PANCRACE » ; et au-des SOUS : 
« Charte d'Etienne, évêque de Metz, pour Gris maut- 
villiers, Vaudricourt, Valerantmont et les salin €$ de 
Moyenvic », 

Il convient de compléter, au point de vue top &6"à" 
phique, les explications incomplètes ou inexactes  don- 
nées dans ce sommaire : Hunaldivicus, dont la CAotà- 
trice du lieu de Grimautvilers portait le nom » ©“! 
Hénaméhnil (2); Riovili est Riouville (3); Parro 3 (4) 


(1) Sans doute des écoles de la cathédrale. 

(2) Canton de Lunéville-Sud. 

(3) La Haute et la Basse-Riouville, censes, com muné 
d’Arracourt. 

(4) Canton de Lunévi le-Sud. 
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qui donnait déjà son nom à une famille, est reconnais- 
sable sous les formes Paroi et Paroe ou Paroa; Wa- 
dricort est la ferme de Vaudrecourt (1) ; Vualeranmont, 
Bathelémont-lès-Bauzemont (2); Vitrinnecort, Verti- 
gnécourt ou Vitrincourt, village détruit près de Putti- 
gny, Medius vicus, Moyenvic, Buræ et Salinevallis, 
Bures et Salival (3). 

Le pape Alexandre IIT confirma la donation qui vient 
d’être rappelée, par une bulle, en date du 6 des calendes 
d'octobre 1180, dont on ne possède plus qu’une copie. 

Vers cette époque, Olry de Neuviller (O/ricus de 
Novilari) fit don à l’abbaye de toutes les dimes dépen- 
dant de la grange de Grimavileir, située dans la paroisse 
d'Hénaménil (Hunaldi vici). Le duc Simon Il ratifia 
cette donation par une charte (4) qui est encore munie 
du sceau ducal, mais en partie brisé. 

Au nombre des témoins figurent : Galterus, Bncordos 
Hunaldi vici; Cono, sacerdos Basimontis ; Jocelinus, 
sacerdos de Serris (5), et plusieurs chevaliers. 

Au commencement du xnir° siècle, les moines de Mu- 
reau firent construire, dans leur grange de Grimau- 


(1) Commune d’Arracourt. 

En 1244, Aubry, chevalier de Tandiout (?), et Pierre, dit 
de Riouville (de Riovila), donnèrent 4 l’abbaye de Mureau 
leur forêt près de Vaudrecourt, dit: à la Croix (nemus juxta 
Waudricort, quod dicitur ad crucem). 

(2) Canton d’Arracourt. 

(3) Moyenvic, Puttigny et Salival sont, comme Marsal, 
des communes, aujourd’hui annexées, de l’ancien arrondis- 
sement de Château-Salins. 

(4) Cette charte n’a point de date, mais on lit au dos : 
entre 1180 et 1186. 

(5) Bauzemont et Serres, Canton de Lunéville-Nord. 


x 
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viller, une chapelle qu’ils. placèrent sous le vocable de 
saint Pancrace, et à laquelle le duc Thiébaut [°° accorda 
les mêmes .immunités et franchises que celles dont 
jouissaient le prieuré de Bonneval (1) et d’autres maisons, 
par une charte, scellée d’un sceau en cire rouge, pen- 
dant à des lacs de soie rouge et verte, et ayant pour 
contre-scel une intaille ou pierre gravée. Elle est ainsi 
conçue : 

« Th., dux Loth. et march., comes Meten. et Dasbur- 
» gen., Roberta abbati de Mirvath et fratribus ejus sa- 
lutem. Quia nuper in grangia vestra de Grimaviler 
juxta Hunaudimanile sita, devolam capellaniam. in 
honorem S‘i Pancratii canstruxistis, in qua sœpe 
divina misteria celebratis, ipsam favore dignam red- 
didistis, adeo liberam et immunem esse ijsdemque 
franchisiis quibus prioratus vester Bonævallis aliaque 
domus exempta gaudere volumus. Actum et sigillo 
nostro consignatum, anno salutis m. ce, xvij, die 
sanctorum Fabiani et Sebastiani, vigesimo januarii, 
apud Novum Castrum. Presentibus ibidem Friderico, 
comite Tullensi ; Theodorico, patrua nostro ; Alberto 
de Darneio, Galtero de Prisney, Carolo de Gondre- 
ville, Theodorico et Friderico de Brixeio, fratribus, 
aliisque testibus. » 
En 1234, Jacques, évêque de Metz, fait savoir que 
Thierry, écuyer de Riouville (Tirricus, armiger de 
Riovile), a renoncé, en faveur de l'abbaye, à ses pré- 
tentions sur les bois d’Avuncort (2) et le pont copstruit 
sur le ruisseau descendant d’Arracourt (de Araeort). 


Y Y YU Sy v Y vVv y = vw 5% 


(1) Aujourd’hui ferme, commune d'Hénaménil; prieuré à 
l’abbaye de Mureau, puis aux Prémontrés de Nancy. 


(2) 1] est question, dans un titre de 1284, de la maison de 
l’abbaye appelée Avoncorl selonc Bures. 
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Je passe sous silence plusieurs autres titres pour re- 
venir à ce qui fait le sujet principal de cette petite no- 
tice. … | | 

A part une lettre de René [°", dont je parlerai plus 
loin, lés documents font défaut pour une. assez longue 
période de temps, et l’on arrive jusqu’à la fin du 
xvr° siècle sans en trouver un qui mérite d’être men- 
tionné.. | 

L'abbaye de Mureau avait alors pour abbé commen- 
dataire le prince Eric de Lorraine, évêque de Verdun, 
prince du Saint-Empire, plus jaloux, sans doute, de 
conserver les biens de son monastère que ne l’avaient 
été quelques-uns de ses prédecesseurs. En 1599, il in- 
tenta un procès aux héritiers de Claude Médard, écuyer, 
seigneur de Villiers-sur-Suize, pour rentrer en posses- 
sion du gagnage de Saint-Pancras, lequel, disait-il, 
avait été aliéné (une cinquantaine d'années auparavant) 
par Christophe de Choiseul, aussi abbé commendataire 
de Mureau, « sans solennités valables et requises de 
droit, tant parce que rien n'est tourné au profit de 
l’abbaye de ladite aliénation, que pour avoir été faite 
en faveur de Charlotte de Beaujeu, depuis sa femme». 

Cette affaire se termina par une transaction, en vertu 
de laquelle les héritiers Médard consentirent à ce que 
le gagnage demeurât réuni à l’abbaye en tous droits de 
propriété, moyennant la somme de 2,000 francs barrois. 


Ni cette transaction, ni les pièces qui l’accompagnent 
ne font mention de la chapelle, et aucun document ne 
permet d'interpréter le passage ci-après, que je trouve 
dans un Pouillé manuscrit du diocèse de Metz, rédigé en 
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1607, à l’article de l'archiprêtré de Marsal: Æclesia Si 
Pancracii. quæ est in meduis campis, et est parochialis 
de Bure. Cette église champêtre serait-elle la chapelle 
fondée par les moines de Mureau ? Jde ne saurais le 
dire. Les quelques pièces concernant la cure de Bures, 
conservées aux Archives, ne disent rien à cet égard, 
elles nous apprennent seulement que le village fut ruiné 
en 1635 et la paroisse « délaissée de curé l’espace de 
quasi quarante ans, et de presque tous les habitants ». 


La déclaration fournie par la communauté en 1708, 
porte qu’il y a sur le ban une cense appelée Saint- 
Pancrace et, auprès de ladite cense, un ermitage sous 
l'invocation de saint Pancrace, où réside un garde- 
chapelle. 


_ On a vu que, par sa charte de 1217, le duc Thié- 
baut I avait accordé à la grange de Grimauviler les 
mêmes franchises que celles dont jouissait Ie prieuré 
de Bonneval et d’autres maisons. Il est à présumer que 
les moines étaient troublés dans la possession de ces 
priviléges, puisque, en 1440, ils durent recourir à 
René [*, duquel ils obtinrent l’ordre ci-après : 


« René, etc... A tous nos baillis, prévosts et autres 
officiers qu'il appartiendra, Salut. 
= » Nous avons receu la supplication de nos bien aimez 
en Dieu les religieux de l'église Nostre Dame de Mi- 
rouatz, et eu esgard au contenu d’icelle et à nos lettres y 
attiltrées, faisant mention de celles de nos prédéces- 
seurs..…., par lesquelles nous est apparu de la franchise 
des granges du Chemin, proche Liffou, ..… et de Sainct 
Pancras, .… nous vous mandons d’empescher et ne 
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souffrir que nostre charrier (1) prenne et lève sur lesdits 
gagnages les charrois qu'il a entrepris imposer sur eux, 
et sans nos ordres, ançois garder et maintenir lesdits 
religieux dans la jouissance de leurs droits, privilèges 
de franchises, sans permettre qu'ils y soientinquiétez. Au 
Neufchastel, le treiziesme jour du mois de novembre 
l'an mil et quatre cent quarante. » 

Nonosbstant cet ordre formel, les vexations se renou- 
velèrent dans la suite. C’est ainsi qu’en 1664, les moines 
se virent obligés d’invoquer la protection de Charles IV: 
ils lui adressèrent une requête, en y joignant la copie 
des lettres du duc Thiébaut, à l'effet d’être maintenus 
dans les franchises et exemptions de tailles et d’imposi- 
tions pour leur cense de Saint-Pancrace, cette maison 
« estant champestre, joincte à une chappelle soubs l’in- 
vocation de sainct Pancrace, maison principale, laquel- 
le, outre la donation de franchise dudit seigneur duc, 
doit aussi estre franche par les uses, coustume et arrest 
du pays ». 

La Chambre des Comptes, à laquelle cette requête 
fut renvoyée, trouva juste d’y faire droit et ordonna que 
le fermier de Saint-Pancrace jouirait de toutes fran- 
chises et serait exempt de toutes tailles, levées, imposi- 
tons, contributions, fournitures et logements de gens 
de guerre et de toutes autres charges quelconques. 

L'arrêt de la Chambre n’empêcha pas, dans la suite, 
la communauté de Bures de comprendre le fermier de 
Saint-Pancrace dans ses rôles de la subvention; mais, 
sur les réclamations de ce dernier, un décret de lin- 
tendant, du 18 septembre 1748, défendit à la commu- 


(1) Le maître charrier du duché de Lorraine. 


näuté de le comprendre dans aucuns autres rôles que 
pour les impositions royales et les frais d'église. 


Les habitants de Bures ne s'étaient pas contentés 
d'inquiéter le férmier de l’abbaye de Mureau dans la 
jouissance de ses franchises : en 1745, ils s'étaient em- 
parés de la chapelle (1) et de ses dépendences et y. 
avaient mis un locataire avec son ménage. De là, procès 
devant le bailliage de Lunéville, auquel les religieux 
présentèrent un mémoire où ils font l'historique du 
petit domaine dont il s’agit, afin d'établir qu’il leur avait 
toujours appartenu. 


Après avoir dit que son véritable nom est Grimavil- 
lier, ils rappellent : 1°la donation qui leur en fut faite 
par la pieuse dame Adélaïde, ainsi qu'il résulte de la 
charte d’Etienne de Bar, de l’an 1159, et d'une bulle 
d'Alexandre III, du 6 des calendes d'otobre de l'an 
1180, également confirmative de cette donation, 2° 
la charte du duc Simon Il, dont j'ai donné un extrait; 
puis ils ajoutent : « L'ordre de Prémontré, qui com- 
mençoit presque avec le douzième siècle, édifioit des 
chapelles sur tous les premiers fonds qui lui étoient 
donnés, dans quelques-uns, il faisoit résider un reli- 
gieux, et, dans d’autres, il en obligeoit un à y aller 
pour veiller à son administration. Le bien de Bonneval, 


(1) Ensuite d’une délibération de la communauté, du 10 
avril 1744, prise « desus le bon plaisir » de leur curé, mes- 
aire Dominique Robert, les habitants avaient traité avec le 
nommé Melchior Pierson, l’un des anciens d’entre eux, pour 
être gardien de leur chapelle de Saint-Pancrace pendant sa 
vie, avec la jouissance des héritages en dépendant, de même 
qu’en avaient usé les précédents gardiens, moyennant une 
redevance annuelle de onze livres tournois, 
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qui appartenoit à l’abbaye de Mureau, proche Hénamé- 
nil, celuy de Belrup, proche Nomeny, qui appartient 
à Salival, celui du Fascalle (le Faxal, près Brantigny), 
proche Charmes, qui appartient à. l’abbaye de Bonfay, 
ont encore des chapelles. Presque tous les anciens 
fonds dudit ordre en furent décorés, pour le besoin spi- 
rituel des religieux et fermiers. Aussy est-il constant 
que, vers l'an 1217, les Prémontrés de Mureau firent 
bâtir une chapelle sur leur fonds de Grimauvillier : la 
charte dont ils furent ‘honorés par le duc Thiébaut le 
prouve invinciblement.. » 


| ILest certain que les religieux étaient dans leur droit; 
c'est pourquoi le bailliage de Lunéville rendit, le 26 
juillet 1745, une sentence par laquelle les habitants de 
Bures furent condamnés à se désister de leurs préten- 
tions et à payer les dépens de la procédure. 


Les moines de Mureau restèrent en paisible posses- 
sion de la ferme et de la chapelle de Saint-Pancrace jus- 
qu’au moment où la Révolution vint les leur enlever: 
mises en vente comme bien national, elles furent adju- 
gées, le 1° juillet 1791, au citoyen Jean-Baptiste Gadel, 
d'Emberménil, pour la somme de 20,800 livres. 


L’arquéreur se doutait-il que sa nouvelle propriété 
comptait plus de six cents ans d'existence, et celui qui 
trouverait dans de vieux titres le nom de Grimauvillers 
ou Grimauvillier, soupçonnerait-il qu’il désigne la mo- 
deste cense appelée aujourd’hui Saint-Pancrace ? 


Los mare … … en LEPAGE. 
: : | . : : ‘ L Nr = LT" 
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ICONOGRAPHIE LORRAINE. — PORTRAITS PEINTS PAR VAN-DYCK. 


Plusieurs personnes n'ont aucune connaissance des 
originaux qui ont servi à l'exécution des gravures 
d’après Van-Dyck, représentant des personnages lor- 
rains. À ce sujet, nous extrayons les lignes suivantes 
d’une remarquable étude sur les musées de Munich, 
publiée dans la Revue des Deux-Mondes, et signée par 
M. Michel, notre célèbre paysagiste. Après avoir parlé 
de quelques tableaux, d’un moindre mérite, du plus 
illustre des élèves de Rubens, l’auteur continue ainsi (4) : 

.« Comme portraitiste, au contraire, il est tout-à-fait 
au premier rang, et le musée de Munich suffirait pour 
consacrer la gloire qu'il s’est acquise sur ce point. 
Nous y trouvons d’abord une série de douze petites 
esquisses en grisaille (« en brunaille », dit le catalogue) 
d’après des personnages célèbres de ce temps : la reine 
Marie de Médicis, la princesse Marguerite de Lorraine, 
Gustave-Adolphe de Suède, le prince de Carignan, 
Tilly, Wallenstein, le duc de Neubourg, le comte de 
Nassau, l’abbé Scaglio, les peintres Palamèdes et Van 
Uden, suite doublement précieuse au point de vue de 
l’art et de l’histoire. Ces grisailles ne sont d’ailleurs 
pas des ébauches, ce sont des dessins définitifs auxquels 
il n’y a rien à ajouter et dont la destination explique le 
fini. D’après elles, en effet, et dans des dimensions 
pareilles, Van-Dyck et, sous ses yeux, Vostermann et 
d’autres artistes ont exécuté la collection bien connue 


(1) Les musées et le mouvement des arts 4 Munich. — 
II. — L'Ecole flamande et l'Ecole hollandaise à la Pinaco- 
thèque, par M. Emile Michel. — Revue des Deux-Mondes, 
15 décembre, 1877, page 852, 
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de gravures dont le cabinet des estampes, au rez-de- 
. chaussée de la Pinacothèque, nous offre des épreuves 
de choix à différents états. Dans ces simples frotiis, 
peints comme des aquarelles avec un ton brun et re- 
haussés d'un peu de blanc, la science du dessin, le 
charme d’un faire élégant et facile se manifestent dans 
tout leur éclat. On voit avec quelle sûreté sont saisis 
tous les traits qui caractérisent une physionomie, avec 
quel art ils sont mis en relief. » 

Il est ensuite question des portraits peints : c’est 
d'abord Van-Dyck lui-même dans sa première jeu- 
nesse... « À côté, ce sont des grands seigneurs, comme 
le duc de Neubourg, semblable en tout point à la gri- 
saille que nous avons signalée, et le duc Alexandre de 
Croiï avec sa femme », etc. 

Charles Blanc, dans son Histoire des peintres, avait 
déjà parlé des portraits en grisaille faits par Van-Dyck : 
«lit, dit-il (4), quantité de petites peintures en gri- 
sailles, d’après lesquelles furent gravés la plupart des 
cent portraits dont la série se compose de tous les per- 
sonnages illustres du temps, poëtes, graveurs, peintres, 
philosophes, diplomates, guerriers de ‘la guerre de 
Trente-Ans : Wallenstein, Tilly, Papenheim, Gustave- 
Adolphe... » 

Le portrait de Marguerite de Lorraine, dont il a été 
question plus haut, est ainsi mentionné au catalogue : 
Pinacothèque de Munich, cabinet XIIT. Antoine Van- 
Dyck (n° 987). « La princesse Marguerite de Lorraine. 
— Demi-figure. — Esquisse en grisaille. Sur bois. — 
Hauteur : 9 pouces (24°", 86). Largeur : 7 pouces 6 li- 
gnes (20°, 30). » 


(1) Histoire des peintres, par Charles Blanc; Æcole fla- 
mande, p. 12. 
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Les Lorrains, amateurs des arts, apprendront certai- 
nement avec intérêt que l'original d'après lequel a été 
gravé le portrait de cette princesse, est retrouvé. Si : 
l'on pouvait consulter les catalogues des autres musées 
de l'Europe, on finirait peut-être par découvrir les 
portraits suivants, dont nous avons les gravures d’après 
le même peintre. 


Henriette de Lorraine, princesse de Phalsbourg et 
de Lixheim, gravé par Corneille Galle, jeune. 


Jacques Callot, gravé par Wostermann. 


Béatrix de Cusance, princesse de Cantecroix, gravé 
par Pierre de Jode. 


Marie-Claire de Croy, duchesse de Havré, gravé 
par Conrard Waumans. 


Léon GERMAIN. 


‘ACHAT DE LA FAÏENCERIE DE NIEDERWILLER PAR LE COMTE 
DE CUSTINE, EN 1710. 


Tous les chercheurs qui se sont occupés de la faïen- 
cerie de Niederwiller répètent à qui mieux mieux que 
l'importante usine dont les produits atteignent, en ce 
moment, un si haut prix, a été achetée en 1780 par le 
comte de Custine. Par conséqnent, d'après cette alléga- 
tion, toutes les marques aux deux C ne remonteraient 
qu’à cette date. C’est une erreur complète, car, dès 
1710, la faïencerie fut vendue par M. de Beyerlé, qui, 

à moitié ruiné, dut la céder à M. de Custine, qui ne s'y 
enrichit pas non plus. 

L'acte de vente, déposé aux Archives de Strasbourg 
(fonds des anciens notaires, M° Lacombe, reg. n° 1), 
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porte que M. Jean-Louis de Beyerlé, conseiller du roi, 
directeur de la Monnaie de Strasbourg, et sa femme, 
Anne-Marguerite Châlon, cèdent volontairement, avec 
toutes les garanties de droit, etc., à haut et puissant 
seigneur 4 dam Philippe , comte de Custine, mestre de 
camp de cavalerie, gouverneur de Dieuze, présente- 
ment à Strasbourg, demeurant à Paris, en son hôtel, 
grande rue du Bac , paroisse Saint-Sulpice, et à haute 
et puissante dame Adélaïde Louise-Céleste Gagnat de 
Longny (1), de lui autorisée, et dont il possède la procu- 
ration... signée Gagnat de Longny de Custine, les terres 
et seigneuries des bans et finages de Niederwiller, 
évèché de Metz, et Schnekenbusch et Wiestschwiller- 
Niedervwiller, près de Sarrebourg, Lorraine, apparte- 
nances et dépendances, haute, moyenne et basse jus- 
tice, telles que M. de Bevyerlé (2) les a achetées de 
M. l'abbé Le Vayeur, par contrat devant Humbourg, 
notaire à Strasbourg, le 4 septembre 1748, et augmen- 
tations, tous les bâtiments, château, usine, moulin et 
manufacture, dépendances et appartenances. La vente 
eut lieu pour 250,000 livres, dont 40,000 furent versées 
comptant. Le comte déclara devoir au vendeur 210,000 
livres et 200 louis d'épingles. 

L’acte est du 6 décembre 1770, et les 40,000 livres 
furent versées le 22 juin 1771. Un des deux témoins 
était un nommé Louis Muhr, musicien à la cathédrale. 

M. de Custine, par un second acte, annexé au premier, 


(1) Longny, généralité d'Alençon. 

(2) M. de Beyerlé avait acheté de M. de Dietrich la belle 
propriété dite Jardin-d’Angleterre, où l’on commença à culti- 
ver le tabac pour la première fois en Alsace. Ses héritiers, 
pressés d'argent, la vendirent, en 1786, au prêteur de Gérard. 
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acheta, le même jour, les meubles du château (1), tels 
qu'ils figurent dans un inventaire fait ad hoc, et qui 
existe encore joint à la minute, plus les ustensiles, 
couleurs, provisions et dépôt de marchandises de la 
fabrique de faïence et porcelaine, et les forêts. Cela fit 
monter la dette à 400,000 livres , sur laquelle somme il 
paya, comme il a été dit plus haut, 40,000. 

Ce fut, je crois, le seul versement fait, ou à peu près, 
aussi ne doit-on pas s'étonner que lors de sa mort, le 
général de Custine laissa plus de dettes que de biens, 
et que ses héritiers durent prudemment renoncer à sa 
succession, laquelle fut en partie mangée en procès, 
qui durèrent jusque sous la Restauration. 

Malgré la beauté et la délicatesse de ses produits, 
l'usine de Niederwiller porta malheur au nouvel acqué- 
reur Lanfrey, directeur sous le comte de Custine, et 
qui l’acheta par-devant le tribunal de la Seine, le 25 
germinal an X (15 avril 1802), pour la somme de 50,100 
francs. Sur cette somme, Lanfrey en réclamait 70,000 
comme associé du général, et le préfet de la Meurthe, 
30,000 au nom de l'Etat, créancier de M. de Beyerlé. 

Le 3 décembre 1781, M. de Custine rendit ses foi et 
hommage à la Chambre des Comptes de Metz, par son 
gendre, le baron de Pouilly. Tout ce qui regarde Nie- 
derwiller est mentionné, y compris la tuilerie et la ma- 


nufacture de terres composées. 
A. BENOIT. 


(1) Le château se trouvait à droite, en venant du canal, 
dans une petite plaine traversée par un ruisseau affluent de 
la Bièvre. Il a été détruit par les acquéreurs; il n’en reste 
que quelques murs des écuries. Le conventionnel Grégoire, 
dans ses célèbres lettres sur le vandalisme révolutionnaire, 
s'éleva contre la vente des meubles et des collections des 
châteaux de Niederwiller et d’Imling, faites par la Nation. 
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ARCHIVES DE L'ÉVÈCHÉ DE TOUL A VAUDÉMONT. 


Vers le milieu du xvi* siècle, le siège de Metz par 
l'empereur Charles-Quint et les guerres presque conti- 
nuelles survenues entre la France et l'Allemagne, occa- 
sionnèrent de graves désordres en Lorraine. De plus, 
les protestants, fort nombreux à cette époque à Metz 
ct à Toul, se livrèrent, dans cette dernière ville, à des 
excès très-regrettables. 

Le 18 mars 1561, les bourgeois hérétiques de Toul 
se joignirent à une centaine de soldats de la même reli- 
gion, ils renversèrent, pendant la nuit, les images 
pieuses que les catholiques avaient placées sur les 
portes de leurs maisons, couvrirent de boue celles qui 
faisaient l’ornement du portail de la cathédrale , enfon- 
cèreut les portes des maisons des chanoines et pous- 
sèrent l’insolence jusqu’à les insulter dans leurs lits (1). 

L'évêque Toussaint d'Hocédy (15483 à 1565), qui, 
depuis sa nomination äe chef du Conseil de Lorraine, 
faisait sa résidence habituelle à Nancv, avait eu la sage 
précaution, dès le commencement des troubles, de faire 
transporter les archives de l’Evêché dans la forteresse 
de Vaudémont, et en avait confié la garde au chapitre 
de la collégiale de ce lieu. 

C'est à ce sujet qu’il écrivit la lettre suivante : 


«a À Messieurs les prévôt et chanoines de l'église 
collégiale de Vaudémont. 


» Messieurs, nous envoyons vers vous nostre clerc de 
» chambre et notre scelleur, pour visiter les coffres 
» qu’avons déposé en vostre église et charge; vous ne 


(1) Voyez Benoît Picart, Histoire de Toul, pago 645. 
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» les empècherez à l'ouverture et rechercher à iceux 
» coffres de cc que leur avons enjoint de voir et nous 
» apporter. 

» Dieu soit garde de vous, auquel prions vous don- 
» ner sa grace, bonne et longue vie. 

» De Nancy ce cinquième de mai 1561. 

» Vostre bon frère etamy, 
» T. évêque et conte de Toul. » 

En 1566, Pierre du Châtelet, successeur immédiat 
de Toussaint d'Hocédy (1565 à 1580), voyant le calme 
rétabli, envoya son clerc de chambre porteur du pou- 
voir qui suit, au prévôt de la collégiale, pour réclamer 
lesdites archives et les restituer à l'Evêché : 

« À Messieurs les prévôt et chapitre de l'église de 

Vaudémont. 

» Messieurs, j’envoye mon clerc de chambre porteur 
» des présentes vers vous, pour prendre et recevoir de 
» vos mains les coffres contenant les titres, papiers € 
» chartes de mon Evêché, lesquels par cy devant vous 
» ont été delaissés en garde par feu mon prédécess eu" 
» à qui Dieu fasse mercy; en prenant récépissé de 
» mondit clerc de chambre, vous serez bien déchar£gés 
» d'iceux et prendrez bien pour plaisir la bonne garde 
» qu'en avez fait jusqu'à cette heure, désirant où 1’Ot- 
» Casion s'en présentera vous faire le semblable, si €1 
» tant me recommandant à vous tous, je supplierai 
» créateur vous donner Messieurs en sa grace trés 
» bonne et longue vie. 

» À Nancy, ce seizième jour de juillet 1566. 

» Vostre bon amy, * 
» P. évesque et conte de Toul. » 
(Communication de M. Dufresne.) 
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CHRONIQUE. 


Notre savant confrère, M. Lucien Adam, conseiller 
à la Cour, a obtenu, au concours du prix Valney, une 
mention honorable pour l’ensemble de ses travaux sur 
les langues américaines. Cette distinction unique lui a 
été décernée par l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres dans la réunion solennelle des quatre sections 
de l’Académie francaise, le 17 août dernier. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


L'ADMINISTRATION MUNICIPALE DE CHATEL-SUR-MOSELLE 
a bien voulu attribuer au Musée une part de l’intéres- 
sante découverte qui vient d’être faite dans l’église de 
cette ville, en lui offrant trois canons de fusils du xvu® 
siècle, des morceaux de batteries et cinq grenades, 
encore chargées. 

— M. Gaston RoBix, membre de la Société d’Archéo- 
logie, a donné : 1° une agrafe de ceinturon et un scra- 
masax, trouvés sur le territoire de Sotzeling ; 2° une 
bague en bronze, ornée d’un médaillon représentant 
une tête de femme, en métal doré, découverte près de 
Château-Salins ; 8° plusieurs monnaies gauloises, ro- 
maines et autres, de diverses provenances. 

— M'"° ARCHAMBAULT, de Toul, propriétaire des mai- 
sons du trottoir d'Amerval, a offert un des jolis bas- 
reliefs de Clodion qui décoraient celle qui porte le n° 9. 
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— M. L'ABBé Fourcauix, arrière petit-neveu du P. 
Thomas, de Charmes-sur-Moselle, gardien du couvent 
des Capucins de Nancy, a donné un portrait photogra- 
phié de ce religieux. 


— M. L'ABBÉ FLoRENTIN, directeur du collége de la 
Malgrange, a fait don d'un florin d’or de Charles d'Eg- 
mond, duc de Gueldre (anciennement Gelre) et de 
duliers (1492-1538), dont voici la description : 

KAROL. DVX. GELR. IVL.- Dans le champ, saint 
Jean-Baptiste debout. 

Rev. — MO. NO. AVRE : GELR. — Au centre, 
l’écusson de Gueldre et de Juliers dans un contour à 
trois lobes réunis par des angles sortants; dans l’un 
de ces lobes se trouve un aigle à deux têtes, et dans 
les deux autres le lion de duliers. (Voir dans l’ouvrage 
de Van der Chijs sur les monnaies des Pays-Bas, im- 
primé à Harlem en 1852, le volume des monnaies des 
ducs de Gueldre, planche XV, fig. 4.) 


— M. Em. BeavPré a donné un jeton, sans date, de 
la Chambre de ville de Nancy; ce jeton, assez rare, a 
été décrit dans le Journal de la Sociélé pour l’année 
1868 (1). 


(1) Page 7. Note sur quelques médailles gravées par Fer- 
dinand de Saint-Urbain, par M. Ch. Laprevote. 


Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE. 


Nancy, Imp. de G. CREPIN-LEBLOND, Grande-Rne JM. 
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TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 8 novembre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 9 août est lu et 
adopté. 
Renouvellement du Bureau. 


L'ordre du jour de la séance annonce le renouvelle- 
ment du Bureau, et le Président déclare qu’à cet effet 
il est ouvert un scrutin secret auquel il invite les mem- 
. bres présents à prendre part. Il est procédé à cette 
opération ainsi qu'au dépouillement des votes, et le 

12 
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Président, après en avoir annoncé le résultat, proclame 


que le Bureau continuera à être ainsi composé pour 
l’année 1878-1879 : 


Président, M. Henri LePAGE. 

Vice-président, M. Jules RexauLn. 

Secrétaire annuel, M. Charles LAPREVOTE. 
Secrétaires-adjoints : MM. L. Wirexer et L. Quinrano. 


Le trésorier et le bibliothécaire, ayant été nommés 
pour trois années, le 10 novembre 1876, n'étaient pas 
soumis à une réélection. 

Au nom du Bureau, le Président remercie l’assem- 
blée de cette nouvelle preuve de confiance. 


Présentation de candidats. 


Sont présentés comme candidats : M. Duclaux, doc- 
teur en médecine, par MM. H. Lepage, Félix Collin et 
Charles Laprevote ; M. Liouville, conseiller à la Cour 
d'appel, par MM. Lucien Adam, H. Lepage et Ch. La- 
prevote; M. Alphonse Blondel, licencié en droit, par 
MM. F. Collin, H. Lepage et L. Wiener. 

MM. le docteur Sonrier, L. de la Grandville et Beau- 
zée-Pinsart ont adressé des lettres de remerciment à la 
Société à l’occasion de leur admission comme membres 
titulaires. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Notice historique sur la ville de Bruyères, par 
M. H. Lepace. 

Quelques mots sur les jelons des mélamorphoses 
d'Ovide, exécutés au XVIIF siècle et qu'il fut question, 
en 1731, de faire frapper à la Monnaie de Nancy, par 
M. J. Rouy£e. 
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Moœurs et usages des étudiants de l'Université de 
Pont-à-Mousson (1572-1768), par J. Favir. 

Simples notes pour servir à la géographie ancienne 
du terriloire de Contrexéville, yar M. d.-A. Scamir. 

Nobiliaire de Lorraine et Barrois ou Dictionnaire 
des familles anoblies et leurs alliances d'après ? Armo- 
rial général de Dom Pelletier, par Féux Coun DE 
PARADIS. 

Un pensionnaire des rois de France à Metz, Richard 
de la Pôle (1492-1525), par F. nes Roger. 

Le Schneeberg et le comté de Dabo en 1778, par 
M. A. BEnorr. 

L'Ordonnance des Maiours, élude sur les institutions 
judiciaires à Metz du X1IIP siècle au XVIE, par M. Aug. 
PRoST. 

“Vice De Nancy. — Bulletin administratif, n°5 1, 2, 8. 

ASSISTANCE PUBLIQUE. — Jtapport sur le service dé- 
partemental de l'assistance médicale et de la vaccine de 
Mourthe-et-Moselle en 1877, par le docteur Simonix. 

La Chevalerie de Saint-Georges en Franche-Comté, 
par M. Taurier, suivie du rôle politique et militaire de 
la Ghevalerie de Sainl-Georges, par M. Charles Baie. 
(Offert par M. le prince DE BAUFFREMONT.) 

Une visite au champ de bataille de Loigny (22 avril 
1874), par M. Vacxer. 

Assemblée générale des conférences de Saint-Vincent 
de Paul de la Meurthe, de la Meuse et des Vosges. 

Congrès de Chartres. — Rapport sur le Comité 
diocésain de Nancy, par M. Vacwer. 

Une verrière de MM. Bazin au palais du Trocadéro, 
par l'abbé J. CorBLer. 
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Mémoires de l Académie de Stanislas , 4 série, t. X, 
1871. 

Journal des savants. — Juillet, août, septembre 1818. 

Société pour la conservation des monuments hislo- 
riques d'Alsace, n° 5, 7, 8, 9. 

Bulletin de la Sociélé des Antiquaires de Z'Oues!, 
2 trimestre de 1878. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
1878, n° 2. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Langres. — 1° juillet 1878. 

Mémoires de la Société des Sciences naturelles tt 
historiques, des Lettres et des Beaux-Arts de Cannes 
et de l'arrondissement de Grasse, tome VI, 1876- 

Société archéologique de Bordeaux, tome IV, 2° fas- 
cicute. — Juillet 1877. 

Bulletin de la Société archéologique d'Eure-eë-Loir, 
n° 133. — Août 1878. — Procès-verbaux. 

Mémoires de la Société archéologique du midf de la 
France. — Toulouse. Tome XI, 5° et 6° livraisons: 

Bulletin de la Société archéologique du midi de la 
France. Séances des 26 mars et 6 août 1878. | 

Le Cabinet historique. — 24° année. — Juillet, a0ül 
septembre 1878. 

Romania. — Recueil trimestriel consacré à 7 étude 
des langues et des littératures romanes, publié Pi’ 
Paul Meyer et Gaston Paris, n° 27. — Juillet 187&: 

Revue savoisienne. — Journal publié par la Scœciélé 
florimotane d'Annnecy. — 19° année, n°7, 8, 9. — 
Juillet à septembre 1878. 


Annales de la Société archéologique de Na 27" 
tome XIV, 2° livraison. | 
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Rapport sur l'activité de la Commission impériale 
archéologique, Saint-Pélersbourg, année 1875. 

Rivista europea. — Vol. VIII, fascicolo IV, 16 agosto, 
et vol. IX, fascicolo I, 1° settembre. 

Diccionario de la législacion peruana por Francisco 
Garcia CALDERON. Segunda edicion. Tomo I. — Nancy, 
Crépin-Leblond ; gr. in-4°. (Don de M. CréPIN-LEBLOND.) 


Lectures. 


M. l'abbé Guillaume donne lecture d’une Notice sur 
l'abbaye de Saint-Mansuy-lès-Toul, dont l'impression 
est votée pour le prochain volume des Mémoires. 


Inscriptions pour lectures. 


M. Henri Lepace : Le Val Saint-Barthélemy. 

M. Charles LAPREvOTE : Monnaie du duc Jean [*, frap- 
pée à Lunéville, avec la légende Lunarivilla. 

M. Léon Maxe-WerLy : Numismatique de Saint-Dié. 

— Numismatique de Remiremont. 

M. F. pes Roserr : Voyage de Renée de Bourbon- 
Montpensier, épouse d'Antoine, duc de Lorraine et de 
Bar, à Metz, en 1523. 


MÉMOIRES. 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LA CHARTE D’AFFRANCHISSEMENT 
DE CONS-LA-GRANDVILLE. — 1248. 


Des recherches récentes me permettent de compléter, 
sur quelques points, la notice concernant la Charte 
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d'affranchissement de Cons-la-Grandville, que j'ai 
publiée au mois de février dernier ; si local que soit 
l'intérêt de tels sujets, je crois qu'il ne faut point hésiter 
à y revenir, lorsqu'il s’agit d'y faire des rectifications. 

J'ai dit que l'original de la charte de Cons était 
perdu, et que le vidimus de 1316, qui existe aux archives 
communales, n’est plus intact. Néanmoins, un examen 
attentif, que j'ai eu récemment l’occasion d'en faire, 
m'a confirmé dans les doutes que j'exprimais au sujet 
de la date donnée à l’affranchissement par le copiste de 
1685; l'orthographe du vidimus présente quelques va- 
riantes, qui ne méritent pas d’être signalées ici; mais 
la date y est exprimée de la manière suivante : En l'an 
de graice Nre Seignour Jhucrist, p. mil IF quarante et 
EUITT ans. Il est donc certain que l’affranchissement est 
de l’an 1248, et non 1245, ce qui est conforme aux obser- 
vations que j'avais présentées. 

J'ai annoncé qu’il existe, dans le cartulaire de l’abbaye 
d'Orval, différents actes fournissant la preuve que 
Jacques de Cons, prédécesseur de Jean, l’auteur de 
l’affranchissement, était son beau-père, et vivait encore 
après l’année 1245. On trouve dans ce cartulaire des 
titres plus nombreux et plus explicites que je ne pou- 
vais l’espérer; voici ceux qu’il convient de citer (1). 


1246. 23 juin. Testament de Jacques, sire de Cons; 
par cet acte, qui ne renferme que des donations pieuses, 


(1) Je dois ces renseignements à l’extrême obligeance de 
M. H. Goffinet, de la Société archéologique d’Arlon, qui se 
dispose à publier très-prochainement le cartulaire d'Orval, 
et qui a bien voulu me communiquer son manuscrit. Ce car- 
tulaire sera publié sous les auspices de la Commission d’his- 
toire de l’Académie de Bruxelles. 
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il lègue sa « grange de Corre » (la Caure) à l'abbaye 
d'Orval, et d’autres biens à l’abbaye de Châtillon, au 
prieuré de Cons et aux chapitres de Longuyon, Bazeilles, 
Arlon, duvigny et Ivois (1). 

1247. Janvier (n. style). Le même seigneur donne, 
par un nouvel acte spécial, la ferme de la Caure à l’ab- 
baye d’Orval ; il nomme : « monseigneur Jehan, mon 
genre ». « Poincette, ma fille » et plus loin : « ma 
femme Marie ». Cet acte était scellé par Jacques, par sa 
fille et unique héritière, et par l’abbé de Saint-Hubert. 


25 janvier. Jacques de Cons approuve la donation de 
la moitié, et la vente de l’autre moitié, du moulin de 
Géminel (2), faites, à la même abbaye, par Thierry 
d'Euignei (Ugny), chevalier. Il dit à la fin : « Et c’est 
fait par mon los, de cui fiet ce meut, et par le los de 
Poincette, ma fille, et de monsignor Jehan, mon 
genre, qui en devons porteir warantise à l’église 
d'Orval. » 

Au mois de novembre de la même année, par deux 
actes différents, Jean, sire de Cons, et Poincette, sa 
femme, approuvaient la donation et la vente dont l'acte 
précédent fait mention, et la donation de la Caure; 
Jacques de Cons était par conséquent mort dans l'inter- 
valle (3). | 


(1) Ce sont les cinq décanats wallons qui composaient 
l’archidiaconé de Sainte-Agathe de Longuyon, et qui, dans 
l’origine, faisaient partie du diocèse de Verdun, dont ils 
furent ensuite détachés pour être unis à celui de Trèves. 

(2) Moulin sur la Chiers, entre Montigny et son annexe 
Fermont. 

(3) Ce dernier legs avait été confirmé, en mai 1247, par 
Thibaut, comte de Bar; il le fut, en outre, par le pape Inno- 
cent IV, au mois d'octobre 1248. 
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On trouve encore, dans neuf actes postérieurs, le 
nom de Jean, sire de Cons ; je me contenterai d'en citer 
deux : 

1° Un acte, du mois de juin 1249, garantissant la 
vente de certaines vignes, faite à l’abbaye d'Orval par 
la commune de Bayonville, localité dépendant, à cette 
époque, des seigneurs de Cons, porte : « Je Jehans, 
chevaliers, sires de Cons, et je Ponche, sa femme, 
dame de Cons et iretière (héritière) », etc. 

2° Le 25 mars 1250, Jean, sire de Cons, et Ponche, 
sa femme, donnent à la même abbaye l’usage du bois 
de Bayonville et le droit de pèche sur le ban de ce 
village ; il est dit à la fin : « Et fait à savoir ke ce fut 
fait par le otroit de Jehan, nostre filh, el de Jaque- 
mette, nostre filhe. » 

Personne ne savait encore qne Jean et Poince avaient 
eu un fils, qui reçut le même prénom que son père ; ce 
fils mourut-il jeune, ou bien serait-ce lui qui était 
l'époux d'Isabelle (1) et qui aurait succédé à sa mère, 


(1) Isabelle était fille de Henri, seigneur de Mirwart ; j'ai 
dit, dans ma première notice, que je croyais ce seigneur de 
la Maison de Bellecôte (Schœænecke) ; cela n’est pas exact. 
Béatrix de Houffalise, mère d'Isabelle, fut mariée deux fois ; 
elle épousa successivement Henri de Mirwart, qui mourut 
vers 1282, puis Henri de Bellecôte, avec qui elle vivait en 
1292. Ces deux seigneurs, ayant le même prénom, m’avaient 
d’abord semblé n’être qu’un seul et même individu, mais j'ai 
reconnu depuis que c'était une erreur; le fait est prouvé par 
différents actes contemporains, qu’il serait trop long de rap- 
porter ici, et par un passage de la Chroniqne de Baudoin 
d’Avennes, qui donne des renseignements précis au sujet de 
la famille et des deux mariages de Béatrix. (V. sur la Maison 
de Bellecôte un article de M. R. Chälon : Les Seigneurs de 
Schœneck, à propos d’une monnaie, dans la Revue de 
Nunimaque belge, de 1859. 
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dont il n’est plus question dès la fin de l’année1251? (1) 
Dans ce cas, il n'aurait pas eu d'enfants, et, par son décès, 
la seigneurie de Cons serait advenue à sa sœur Jac- 
quette, ou aux fils de cette dernière, Perrin de Neuf- 
châtel de Warise, et Jean de Mes, qui se partageaient 
son héritage vers le commencement du xiv° siècle. 

La secunde de ces deux hypothèses est prouvée par 
les documents suivants : 


1° Charte du mois de janvier 1284 (nouv. style), 
portant amortissement et confirmation de différents 
biens possédés par l’abbaye d'Orval dans la seigneurie 
de Cons; elle commence ainsi : « Nos dehans, sires el 
drois hoirs de Cons, et Ysabiaus, sa femme » etc. (2). 

2° Perrin de Neufchâtel déclare, en 1804, que le quart 
du château et maison de Cons lui est échu « de par 
monseigneur Jehan de Cons, chevalier, son oncle » ; et 
Jean de Mes dit de même, en 1310, qu'une portion 
égale lui est échue « de par monseigneur Jehan, 
chevalier, jadis seigneur de Cons, son oncle, qui 
fut (3). » | 

Ces deux derniers titres sont mentionnés dans l’inté- 
ressante notice de M. G. Boulangé ; on s’étonnera peut- 
être que cet ouvrage, que j'ai déjà signalé dans mon 


(1) J’ai dit, dans la première notice, que la dernière charte 
qui fait mention de Poince est du 14 mars 1251 (n. style) ; 
mais, dans le cart. d’'Orval, on trouve encore son nom dans 
un titre du 1er novembre de la même année. 


(2) Cartul, d'Orval. 


(3) Ces deux chartes existent dans les archives du château 
de Cons-la-Grandville. (Voy. la notice de M. G. Boulangé, 
Les châteaux de la Moselle. — Cons-Lagrandville, dans 
l'Austrasie, t. II, p. 14.) 
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premier travail, ne m’ait pas mis plus tôt sur la voie de 
la découverte dont je viens de parler, mais l’auteur, en 
citant ces pièces, qui improuvaient la généalogie donnée 
par Husson l’Ecossais, et ensuite par Dom Calmet, a 
néanmoins dressé une liste généalogique conforme à 
ces historiens, en substituant, pour seule modification, 
le nom d'Isabelle à celui de Poince, comme épouse de 
Jean. Le mot oncle n'a jamais été employé comme 
synonyme d’aieul, tandis que son opposé, neveu, au 
sujet duquel il y aurait peut-être bien des remarques 
intéressantes à faire, avait souvent, au xv° siècle, et 
plus tard encore, la signification de petit-fils (1). 


Dans ma première notice, j'ai mentionné une phrase 
défectueuse de la Votice de la Lorraine, relative à la 
vente du château de Mirwart, au comte de Hainaut, par 
Jean, seigneur de Cons, et Isabelle, sa femme ; la cita- 
tion se terminait par l'indication de source suivante : 
a Corp. de Plom., supplément, t. I, part. I, page 159. » 
Cette abréviation inexacte renvoie au Supplément de 
Rousset du Corps diplomatique de Dumont ; j’aitrouvé, 
à l'endroit indiqué, la charte, qui porte en titre : « Vente 
du château de Mirewaut au comte de Haynaut, par Jean 


(1) Dans son testament, daté du 22 juillet 1474, le roi 
René déclare qu'il laisse ses Etats à son neveu Charles 
d'Anjou, duc de Calabre, comte du Maïne ; puis « il nomme 
et institue son héritier particulier Monseigneur René, à pré- 
sent duc de Lorraine, son neveu, fils de Madame Yolande, 
duchesse de Lorraine, sa fille ». Charles d'Anjou était réel- 
lement neveu du roi (fils de son frère), et le duc de Lorraine, 
René II, était son petit-fils maternel. (Voyez ce testament 
dans Vignior, La véritable origine, etc., f° 195; Dom 
Calmet, Hist. de Lorr., 2e éd., t. IT, col. ccxLIx ; voy. aussi 
Digot, Hist. de Lorr., t. III, p. 225.) 
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de Cons et sa femme, etc. » On ne peut donc s’expli- 
quer que par la maladresse d’un copiste ignorant les 
fautes qui se trouvent dans la mention de la Notice. 
(La charte est tirée du cartulaire de Hainaut. Elle est 
aussi imprimée dans Martène, Thes. nov. anecd., t. I, 
col. 4259, et dans Saint-Génois, Mon. anciens, t. I, 269, 
825.) | 


Dans un récent voyage à Metz, j'ai vu la copie de la 
charte de Beaumont mentionnée dans l'inventaire des 
archives de la mairie de Cons-la-Grandville (1). Cette 
pièce a été mal indiquée dans l'inventaire, et elle est 
loin d’avoir l'importance que l’on serait porté à lui attri- 
buer d’après cette mention inexacte. Elle me paraît, à 
n’en pas douter, de l'écriture du greffier François Ha- 
rauchamps, qui vivait vers 1680, et forme un mince 
registre, petit in-4e, relié, sans doute récemment, con- 
tenant 96 pages numérotées, ce qui correspond aux 48 
feuillets indiqués dans l'inventaire ; on y trouve la copie 


(1) M. l’archiviste Sauer, en me communiquant ce docu- 
ment, me disait qu’il avait dû exister deux copies sembla- 
bles, dont la Préfecture avait cru pouvoir garder l’une, après 
avoir ordonné de laisser la seconde aux archives de la loca- 
lité; mais, certainement, il n’a jamais existé qu’une copie. 
J'ai retrouvé, dans les archives de Cons-la-Grandville, une 
lettre imprimée, datée de Metz, le 19 octobre 1861, informant 
le maire de l’approbation donnée, par le Ministre de l’Inté- 
rieur, à l'inventaire sommaire des archives anciennes de la 
commune, et du renvoi des registres de l’état-civil, après 
qu’ils eurent été reliés ; la lettre est signée « P. le Préfet », 
par « le Secrétaire général délégué » ; à la fin est écrit, à la 
main, ce qui suit : « P.S. Je conserve un registre seulement 
que je vous renverrai plus tard. — Ce registre contient la 
Loi de Beaumont. » Le renvoi n’a pas été fait. 
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de deux litres : une traduction (t) de la Charte et non 
de la Loi de Beaumont (on sait que ces deux actes sont 
tout à fait distincts), qui comprend les 83 premières 
pages ; et une charte de Thomas, archevêque de Reims, 
pour la halle de Beaumont, datée du mois de septem- 
bre 1267 (seule date à laquelle le rédacteur de l’inven- 
taire ait fait attention) ; cette copie va jusqu'à la page 
87 ; le reste du registre est en blanc (2). 

Pour faciliter l'intelligence des détails généalogiques 
de cette notice, J'ai dressé le tableau suivant, de la filia- 
tion des personnes dont il a été question; c’est le ré- 
sumé de l’histoire des seigneurs de Cons pendant le 
xim° siècle. 


Gizes, seigneur de Cons dès 1172 ; cède la seigneu- 
rie à son fils aîné vers 1217, meurt après 1280. 


Père de : 
JACQUES, seigneur de Cons vers 1217, époux de Marie, 
mort en 1247, dont il eut : 


(1) Le temps m'a manqué pour en vérifier l'exactitude. 


(2) Parmi les chartes concernant la loi de Beaumont, 
conservées à Luxembourg, M. van Werveke signale le titre 
suivant : 


« Sans date. — Droit des habitants de Cons-la-grande- 
Ville de renouveler leur magistrat tous les ans, le jour de 
la Pentecôte, selon la loi de Beaumont. — Arch. Gouv. 
Luxbg. Copie. Farde France et Belgique ». (Table chronol. 
des chartes et documents concernant la loi de Beaumont, et 
conservés aux archives de Luxembourg. — Publications de 
la Soc. hist., vol. de 1877, p. 175.) Avant de chercher s1 
cette pièce contient des renseignements particuliers, il serait 
bon de s'informer si elle ne concerne pas la localité de Cons- 
Jla-Grandville près de Mézières (Ardennes), qui a appartenu 
aux comtes de Luxembourg et de Chiny. 
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PoinceTTe ; héritière de Cons, en 1247; épouse de 
Jean, dès 1231 (1); morte de 1251 à 1254. 
- Ils eurent deux enfants : 


4° JEAN, seigneur de Cons à la mort de sa mère, avant 
1954 ; époux d'Isabelle de Mirwart; mort après 1297 (2), 
sans postérité. 


2° JACQUETTE, épouse de N. de Mes, et de Renaud 
de Neufchâtel de Warise. Ses enfants : | 


JEAN DE MEs et PERRIN DE NEUFCHATEL, se partagent 
l'héritage de leur oncle maternel vers le commence- 
ment du xiv° siècle. 


Chartes concernant l'histoire de Cons-la-Grandville, 


qui mentionnent des affranchissements accordés par 
Mathieu IT, duc de Lorraine. 


de crois devoir appeler l’altention sur trois chartes, 
relatives à l’histoire de la seigneurie de Cons, qui rap- 


(1) « En 1231, Jacques de Cons et sa femmé approuvent 
la donation que Jehan de Cons et Puntia ou Poincette sa 
femme... avaient faite de leurs dixmes de Hans les Mar- 
ville à l’abbaye de Juvigny ». Jeantin, Manuel de la Meuse, 
art. Cons, p. 417. Ailleurs (Marches, t. Ier, p. 409, notc), il 
répète le même fait en l’indiquant à l’année 1232. Le titre 
existe sans doute aux archives départementales de la Meuse, 
fonds Juvigny. Dans ma première notice, j'ai cité un acte de 
1238, par lequel Jacques de Cons, Marie, et leur fille Poin- 
cette, approuvent la donation que Rambauld de Jametz fit 


aussi à l’abbaye de Juvigny de sa part des dîmes du même 
endroit. 


(2) Charte du 28 mai 1297. Publications de l'Institut 
luxembourgeois, vol. XVII, p. 81, n° 232. Voy. aussi Ber- 
tholet, t. V, p. 451. 
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pellent des affranchissements à la loi de Beaumont 
accordés par Mathieu IT, duc de Lorraine. Dans ma pré- 
cédente notice (1), j'ai mentionné, d'après M. Bou- 
langé (2), l’une d’entre elles : l'affranchissement de 
Grand-Failly, par le duc Mathieu et par Jean, seigneur 
de Cons, le jour de la Saint-Urbain, 1247. Les deux 
autres concernent aussi des localités des marches du 
Barrois et du Luxembourg, dont la situation politique 
n'est encore suffisamment connue ; il serait intéressant 
de rechercher comment le duc de Lorraine possédait 
des propriétés dans ce pays; peut-être était-ce par 
suite de son mariage avec Catherine, fille de Valeran 
de Limbourg et d'Ermesinde, comtesse de Luxembourg: 
mais J'ai lieu de croire que l’on pourrait retrouver des 
titres prouvant que plusieurs d’entre elles appartenaient 
beaucoup plus anciennement à la Maison de Lorraine. 

La charte dont suit l'analyse a été signalée, en 1859, 
dans les publications de la Société historique de Lu- 
xembourg ; elle concerne le village de Fresnois-la- 
Montagne, situé à cinq kilomètres de Cons, et dépen- 
dant autrefois du comté de Luxembourg. 

« 1245, À LA FESTE SAINT Micuier (29 sept.). — Maheus, 
duc de Lorraine et marquis, fait connaître qu'il a 
donné à la franchise de Frainoit, que madame la 
contesse de Luccelb et messires Cuennes ont faite, 
tout ce qu’il possède à Frainoit et au ban. Chaque bour- 
geois lui donnera annuellement un franchard de fro- 
ment, à franchart de Verton; le maire et les échevins 


(1) V. Journal de la Société d’Arehéologie lorraine, fé- 
vricer 1878. 
(2) V. l'Austrasie, t: III 1853), p. 14. 
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le donneront chacun an dedans les octaves de Saint- 
Martin ». 


(Archives du gouvernement de Luxembourg. Cartu- 
laire en parchemin, f° 25, v°; cartulaire de 1546, f° 
135) (1). 

Il existe aux archives communales de Cons-la-Grand- 
ville plusieurs copies d'accords entre les habitants de 
Cons et de Frénois, au sujet de limites de biens commu- 
naux ; l’un d’eux est une lettre de Jean, roi de Bohême, 
de Pologne et comte de Luxembourg (2), du commen- 
cement de l’année 1326 (ancien style), ce qui démontre 
bien que cette localité, qui touchait au comté de Bar, 
dépendait néanmoins de celui de Luxembourg. Les ar- 
chives de Frénois ne possèdent malheureusement aucun 
titre antérieur au xvir° siècle. 


LL: 


La troisième charte, datée de l’année 1248, est 
inédite; elle mérite d’être publiée en entier et de fixer 
l'attention des archéologues tant lorrains, à cause du 
duc Mathieu, que luxembourgeois, à cause des localités 
y dénommées; elle pourra provoquer notamment les 
deux questions suivantes : comment le seigneur de 
Cons, qui déclare tenir ligement du duc de Lorraine 


« le fief de Cons », dit-il, la même année, dans la charte 


(1) Publications de la Société archéologique de Luxem- 
bourg. Table chronol. des chartes et documents concernant 
la loi de Beaumont, et conservés aux archives de Luxem: 
bourg, par le Dr Nic. van Werveke, vol. XX XII (1877), page 
144; Répertoire des chartes luxembourgeoises, par M. Würth- 
Paquet, vol. XIV (1859), p. 109, ne 277. 


(2) « Nous Jehans, par la Grace de Deu, Roy de Bohemt, 
de Poulleme, et cuens de Luccembourck, faisons sçavoir etc...» 
Copie faite en 1682. 
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d’affranchissement, qu'il tient la châtellenie et terre de 
Cons du comte de Bar, en fief et hommage; en outre 
comment le duc de Lorraine et le seigneur de Cons 
déclarent-ils, en 1248, devoir faire « une neuve ville 
de Failly », alors que la charte accordée par tous deux 
à Grand-Failly, est datée de l’année précédente? 


Voici le texte de cette charte : 


Ge Jehans, sires de Cons, et je Poince, sa femme, faison 
connoissant à touz ceus qui ces lettres veiront et oiront, que 
nos avons vendu et aquitei à nostre segnor lyge Maheu, du c 
de Lohereigne et marchis, l’oumage le segnor de la Tour, 
que nos teniens de lui lygement, et quant que il tenoit de 
fié de nos, et tout le servise qu’il nos en devoit, et le quart 
de nostre vile de Failli et de celui de Ritt (1) et de ceu quil 
i apent en touz us, de ceu que nes i avons et que nos i te- 
nons, arriers un chairuage de teire, et le prei que nos i te- 
ncns, et nostre grange, et nostre maison, et les fiez con i 
tient de nos : c’est à savoir la moitié dou moulin, et les fours, 
et les chatoires qui sunt trouvées en foirés, et cent jors de 
teire, et arriers aussi cincquante jors de teire que li home 
do la vile tienent, par rente, de dame Hellui, et les preiz 
que Willaumes et Cunes tienent, et la moitié de la peschcric 
de l’iaue de la vile; à touzjors paisiblement et quitement à 
tenir, sans reclaim de nos et de nos oirs. Après est à savoir 
que nos et nostres sires li dux, devant noumeiz, doient fairo 
une nove vile de Failli et de Ritt, devant noumées; en tele 
mennière que nos n’y poons rettenir nus de nos homes, ne 
des homes à nos homes, ne des homes de noves viles, ne 
croître, ne aquiester li uns dans l’autre en la vile, se par le 


grei non, et par le assentement de l’un et de l’autre. Et est 
à savoir aussi que ces choses qui sunt fors mises, et les trois 


parz des viles devant nommées, tenons-nos en fié dou duc 


(1) Ruëèthe. 
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devant nommei, ligement, avec le fié de Cons ; et de la warde 
que nostre sires, devant noumeiz, disoit que nes doiens à 
P.snei (1), nos li avons reconnut et reconnoissons que li 
sires de la Tour, dou fié de Senont qu'il tonoit de nos, la 
dut et la doit à P. snei, por nos, au duc et aus siens. Et por 
ce, nos en ai li dux laissie en pais, anssi que, desore en 
avant, ne nos en puet riens demander, et nos li avons crean- 
tei que, de teis lettres et de teiz munimenz que nos avons 
de la warde devant noumée, que nos l’en laisserons aideir 
toutes les foiz qu’il en averai mestier en bone foy; airions 
ceu que les lettres et li muniment nos demourront en nos 
mains aidies. Et en tesmoingnage de véritei, nos avons fait 
ces lettres seeler de nos seiaus, en l’an que li miliaire cour- 
roit par mil et ce et xlviij anz, le merkedi prochien après la 
feste Seinte-Croix. 

(Original en parchemin (2). Le sceau du seigneur de Cons 
est enlevé ; celui de Poince, en cire blanche, de forme ovalo- 
ogivale, représente une femme debout, maintenant de la 
main droite son manteau sur sa poitrine, et tenant un oiseau 
de l’autre. La légende n’est pas déchiffrable.) | 


Je ne connais pas d’autres chartes qui mentionnent 
des affranchissements octroyés par le duc Mathieu (3); 
l'honneur d’avoir fait connaître celles qui précèdent 
revient : pour la première, à M. G. Boulangé; pour la 
seconde, à M. Würth-Paquet, président de la section 
historique de l’Institut de Luxembourg ; je crois avoir 


() Prisnei (Prény-sur-Moselle). 


(2) Trésor des Chartes de Lorraine, layette Fiefs des 
bailliages de Nancy et de Vosges, n° 114. 


(8) Je ne parle pas de l’affranchissement de Neufchâteau, 
qui est tout-à-fait exceptionnel, et n’est dû qu’à des circons- 
tances politiques. 


18 


— 250 — 


été le premier à publier la dernière et à signaler toutes 
les trois dans le Journal de la Société d'Archéologie 


lorraine. 
L. GERMAIN. 


UNE RECTIFICATION A LA NOTICE DE LA LORRAINE, A PROPOS 
DE L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN-DEVANT-METZ. 


J'ai signalé à la Société d'Archéologie, dans sa der- 
nière séance, la grossière erreur (1) que j'ai commise 
en attribuant, sur la foi de Dom Calmet, à l’église de 
l'abbaye de Saint-Martin-devant-Metz une description 
qui concerne l’église de l’abbaye de Saint-Martin de 
Tours. 

de viens de constater que notre savant confrère 
M. Georges Boulangé a été trompé, comme moi, par 
le passage de la Notice de la Lorraine relatif à l'œuvre 
de l’abbé Richer, et qu’il n’a pas hésité à le consigner 
dans ses Notes pour servir à la statistique monumen- 
tale du département de la Moselle, année 1852, p. 4. 

H. L. 


ACTE DE BAPTÈME DE VALENTIN JAMERAI-DUVAL. 


En lisant l’intéressant Rapport sur les Archives de 
1 Yonne, publié, en 1878, par mon excellent collègue 
M. Max. Quantin, j'ai lu, dans le chapitre des Biogra- 
phies, l’alinéa suivant : 

« Jameray (Valentin-Duval). = 1695, 24 avril. Bap- 
» tême sur la paroisse d’Arthonnay, canton de Cruzy.. » 


(1) Une note rectificative sera jointe au volume des Mé- 
moires, et placée avant la table des matières. 
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Curieux de connaître l'acte lui-même, je me suis 
adressé à M. Quantin, qui a bien voulu m’en envoyer 
la copie suivante , faite par le Maire de la commune : 


Valentin Jamercey fils de Valentin et d'Anne Morizot 
a élé baptisé le 24 avril 1695. — Parrain Valentin 
Munier, marraine Magdeleine Morizot. 


Signé : J. Regnard. 


« Le Maire fait remarquer, ajoute M. Quantin dans 
» sa lettre, qu’il a fait des recherches dans les actes de 
» l’état civil, mais qu'aucun des Jamerey ne porte le 
» nom de DuvaL. » 


Cela n’est pas étrange puisque, comme l’a expliqué 
M. Digot dans sa Notice sur le personnage en question, 
Duval est un surnom qui fut donné par le duc Léopold 
à Jamerai (ou Jamerey) pour conserver le souvenir de 
la manière dont ses fils l'avaient rencontré, sous des 
habits de pâtre, dans une vallée de la forêt de Vitri- 
mont. La véritable orthographe de ce surnom ne devrait 
pas être Duval, en un seul mot, mais du Val, ainsi que 
Jamerai l’a fait graver lui-même sur son charmant ex- 
libris (Ex uiBris Du VAL), dont notre confrère M. Arthur 
Benoit possède un exemplaire qui a été reproduit par 
la photographie. 

| H. L. 


LA BIBLIOTHÈQUE DES CAPUCINS DE TOUL. 4794. 


Lors de la dispersion des ordres monastiques, les 
Capucins de Toul, soumis, comme tous les autres reli- 
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gieux aux décrets de l’époque, durent donner l’inven- 
tâire de leur pauvre demeure. Leur bibliothèque se 
inontait à près de 1,500 volumes, dont 202 in-folio et 
1,200 autres volumes de diverses grandeurs. On ne 
parle pas des manuscrits. Dom Calmet dit cependant 
que les bons Pères possédaient les commentaires ma- 
auscrits sur saint Jérôme de Didier Birstorf, chanoine 
et archidiacre de Toul, ancien précepteur du duc 
René II. 

Quant aux papiers laissés par le docte Benoît Picart, 
il n’en existait plus aucun au couvent. L'évêque de 
Toul, Mgr de Camilly, un lettré (1), ami de tous les 
savants de l’époque, dut les recueillir. L’archiviste Le- 
moine vit encore aux Archives de la Chambre épisco- 
pale les chartes copiées par l’éminent historien toulois. 

Ce dépôt précieux dut suivre le sort des archives de 
l'évêché, soit sur le bûcher de la place de la Fédération, 
soit dans les magasins de l'Etat, pour servir de gar- 
gousses à l'artillerie. Les Capucins ne sont donc nulle- 
ment responsables de leur dispersion. Quant à leur 
bibliothèque, voici le procès-verbal de son acte de 
décès (2) : 

« Les administrateurs du district de Toul, informés 
que depuis que la maison des ci-devant Capucins, au 
faubourg de la Paix (3), a été prise pour un hôpital à 


(1) Son portrait existe à la bibliothèque de Caen, comme 
bienfaiteur. Sa bibliothèque fut vendue en 1726. F. Guigard 
a donné, dans l’Armorial du bibliophile, le blason qui déco- 
rait le plat de la couverture de ses volumes. 


(2) Archives départementales, district de Toul, 533. 
(3) Saint-Mansuy. 
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traiter les galeux des armées républicaines, la porte de 
la salle de la bibliothèque avait été fracturée et ladite 
bibliothèque extrêmement dilapidée, a commis Mourot, 
Vincent, un de ses membres, pour, avec un officier 
municipal de la commune de Toul, reconnaître, vérifier 
ladite dilapidation et prendre tous les renseignements 
possibles. Ledit Mourot s’est transporté dans ladite 
maison, assisté du citoyen Thierry, officier municipal, 
lesquels ont reconnu que bien loin de trouver la biblio- 
thèque dans l’état où elle se trouvait lors de l'inventaire 
qui en a été fait le 1° juin 1790, vieux style, ils l’ont 
trouvée dans un délabrement total, y restant tout au 
plus une douzaine de vieux bouquins entiers et quantité 
de feuillets et de couvertes de livres épars tant dans la 
bibliothèque que dans les corridors voisins. S’étant 
informés tant du citoyen Buisson, gardien de cette 
maison, que du citoyen Jouré et de sa femme, qui occu- 
pent un local dans ladite maison, ils ont appris que 
c'étaient les soldats de l'hôpital, qui, après avoir brisé 
la porte de la bibliothèque, avaient brûlé une grande 
partie de ces livres et jeté une autre par les fenêtres, 
sous prétexte que c’étaient tous livres fanatiques qu’il 
fallait anéantir. Lesdits commissaires tant du district 
que de la municipalité ont aussi observé qu’on avait 
enlevé presque toutes les serrures et ferrements de 
ladite maison, et brûlé une partie des portes, boiseries 
et planchers, laquelle dilapidation nous a été assurée 
par les mêmes Buisson et Jéuré n'avoir été faite que 
pendant que cette maison servait d'hôpital aux galeux. 

» Fait à Toul, le deux thermidor l’an deux de la Répu- 
blique une et indivisible. Signé : Mourot, Vincent, 


Thierry.» 
| A. BENOIT. 
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CHRONIQUE. 


M. Lapaix vient de faire paraître le Supplément à la 
1° édition de son Armorial des villes de Lorraine. — 
Ce travail ne le cède en rien, pour la perfection, à l’ou- 
vrage qui l’a précédé ; l’auteur n’a pas reculé devant la 
gravure sur cuivre de deux belles planches, tirées à part, 
représentant les armoiries de Toul et de Verdun, qu’il 
offre en prime à ses souscripteurs, afin qu’ils puissent, 
s'ils le désirent, les intercaler aux lieux et places où il 
en est parlé dans l’ouvrage. 

Nous ajouterons que la Société héraldique de Vienne, 
placée sous le haut protectorat de l’archiduc Louis- 
Victor, l’un des frères de l’empereur François-Joseph, 
vient de décerner à M. Lapaix un splendide diplôme 
d'honneur pour la seconde édition de son Armorial, 
que notre confrère avait envoyé à l’exposition héral- 
dique tenue au Musée impérial de Vienne, au mois 
dé juin dernier. 


Dans sa séance publique annuelle du 28 novembre 
dernier, la Société d'Emulation des Vosges a décerné 
une médaille de vermeil à M. Henri Lepage pour sa 
Notice historique sur la ville de Bruyères. 


Nous sommes heureux d'annoncer qu'à la suite de 
deux thèses brillamment soutenues devant la Faculté 
des lettres de Nancy, celle-ci a déclaré, à l'unanimité, 
notre confrère M. l'abbé Mathieu, professeur d'histoire 
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au petit séminaire de Pont-à-Mousson, admis, avec 
tout honneur, au grade de docteur ès-lettres, aux ap- 
plaudissements du nombreux auditoire réuni dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté. La thèse latine avait 
pour sujet Jean de Vandières, abbé de Gorze au X° 
siècle ; le titre de la thèse française était : De l'ancien 
régime dans les duchés de Lorraine et Barrois, d'après 
des documents inédits. Ce dernier travail, qui forme un 
volume in-8° de près de 500 pages, a placé tout d'un 
coup M. l'abbé Mathieu au premier rang parmi les écri- 
vains qui se sont occupés d'études historiques sur 
notre pays. 


Le Président de la Société a reçu la lettre suivante 
de M. l’abbé Merciol, curé de Morville-lès-Vic : 

« Depuis ma dernière lettre (1), ma collection s’est 
augmentée de plusieurs objets antiques, dont voici la 
liste : | | 

» Deux tranchants de hache en silex poli; — un en 
silex caillouteux, également poli; — une queue, fine- 
ment aiguisée, de hache en serpentine (Haute-Borne) : 
— une hachette presque entière, en cailloux, trouvée 
dans les Bouges de Moyenvic ; — près de cinquante 
flèches en silex. Ces flèches ont été recueillies sur diffé- 
rents points du territoire de Merville, à la Haute-Borne, 
aux Grandes-Raies, au Bois-Fouilli, à la Louvière, à 
Chaumont, au Bois-Saint-Vincent, aux Kensottes. Elles 
ne sont pas d’une forte dimension; ce sont plutôt de 
vrais bijoux ; elles affectent plusieurs formes : les unes 
sont taillées en losange, d’autres en feuille de laurier, 


(1) Voy. le numéro d'avril 1878, p. 88. 
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plusieurs sont triangulaires, la plupart ont de petites 
ailes qui les font ressembler exactement à des dards 
aigus. Quelques-unes sont droites, rondes et minces 
comme des pointes. Partout elles étaient accompagnées 
de nombreux éclats de silex, ce qui prouve que là 
étaient des ateliers de fabrication. 

» Plusieurs monnaies romaines et gauloises sont éga- 
lement venues s’adjoindre aux précédentes : 7 viennent 
de Bourmont, près Salival; une est des Leuques, une 
de Constantin, deux de Licinius. Deux sont marquées 
è l'effigie de la ville de Constantinople. Une est d’Alexan- 
dre Sévère ; c’est la plus belle ; elle est d'argent ou 
sinon de métal blanc, grosse comme une pièce d'un 
franc. Sur face elle porte, vigoureusement empreinte, 
la tête laurée de l’empereur, et en exergue ces mots : 
IMP. ALEXANDER PIVS. AVG. Au revers on voit Jupiter nu 
lançant la foudre et cette légende : 10VI CONSERVATORI. 

» Dix jetons des Leuques ; six monnaies médiomatri- 
ciennes, cinq ou six petites pièces gauloises en bronze 
ou en potin, sur lesquelles s’aperçoivent divers em- 
blèmes, un cheval, une fleur, des constellations, un 
vautour qui enlève un petit oiseau; viennent de Saint- 
Jean, près Marsal. | 
_ » Au même lieu j'ai recueilli également quelques mon- 
naies romaines , entr'autres un Domitien, Cette pièce 
vaut la peine d’être décrite. Elle est grosse et épaisse 
comme un ancien deux sous; d’un côté, c’est l’empe- 
reur monté sur un quadrige, et dans le plein resté libre 
ces mots : Germanicus Cæsar. Sur l’autre face c’est 
encore l’empereur, mais debout, vêtu du paludamentum 
et faisant d’une main un signe d'appel; aussi, dans le 
plein, ces mots : Signis Romanis & Germanis receptis. 
S. C. D | 


— 257 — 


» À tous ces précieux restes des âges disparus, ajou- 
tons une belle monnaie de Nerva Trajan, trouvée à 
Riche. — Un fort pommeau en bronze, terminé par 
une tête de chien, trouvé par moi à la Louvière. — Une 
épingle à cheveux, romaine, dont la tête est à facettes, 
trouvée à Bourmont ; quatre fortes rondelles de métal, 
ne portant aucune empreinte ,. mais qui étaient évidem- 
ment préparées à en recevoir. 

» C’est dans le jardin du prieuré de Salival que ces 
objets ont été découverts. 

» Enfin, quelques menus instruments de cuivre et des 
fragments de bracelet ou de verroterie. | 

» N'oublions pas cependant, avant de clore cette liste, 
un bec d’une ZLucerna polymyxos en poterie, trouvé 
à Saint-Jean. » 

M. de Bazelaire, curé de Laveline, canton de Saint- 
Dié, a découvert récemment, dans le sol de la sacristie 
de son église, à trente centimètres environ de profon- 
deur, un vase de fonte, très-détérioré par le temps ou 
par le feu, qui fut jeté de côté comme objet inutile. Ce 
n’est que lorsqu'on voulut se débarrasser des déblais 
de la fouille, que M. le curé, ayant fait briser cette 
masse informe, s’aperçut qu’elle renfermait à l’intérieur 
des pièces d’or espagnoles, très-bien conservées, d’une 
valeur intrinsèque d'environ 1,000 francs, portant les 
millésimes 1594, 1595 et 1655. 


Une des curiosités du département, dit le Moniteur 
de la Moselle, c’est le tilleul de Saint-Livier, près de 
Château-Salins. Cet arbre a été planté en 1152, par les 
Prémontrés de Salival, qui, depuis 1150, avaient fondé 
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un établissement dans ces contrées ; il a donc plus de 
sept cenls ans. 

Pendant ce long espace de temps, il a atteint une 
taille telle que le tronc, à hauteur d'homme, mesure 
aujourd’hui 6 mètres de circonférence, et en bas, au 
niveau du sol, 10 mètres. Le”feuillage ombrage un 
espace de 100 mètres de tour et d'environ 85 mètres 
de large. | 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Ferdinand nes Rogerr a fait don de divers objets 
trouvés, au mois d'octobre 1877, sur le territoire de 
Dommartin-la-Chaussée (arrondissement de Toul), dans 
un cimetière gallo-romain, sur lequel notre collègue a. 
donné quelques renseignements, qu'il se propose de 
compléter. (V. Journal de la Société d'Archéologie 
romaine, janvier 1878, page 22.) 

Les objets trouvés à Dommartin et donnés au Musée 
lorrain consistent en un scramasax, dont la garde est 
absente ; une flèche de lance munie d’un crochet, plu- 
sieurs boucles en bronze de ceinturons, en plaques et 
agrafes du même métal et en deux vases en terre cuite, 
recouverts d’un vernis noir, en parfait état de conser- 
vation. L'un de ces vases porte sur le côté extérieur de 
sa base le signe N, qui est probablement une marque 
de fabrique. 

Ce qui ajoute à l'intérêt des fouilles as à Dom- 
martin, et qui seront continuées sous peu, c’est le pas- 
sage, non loin de là, d’un diverticulum, se dirigeant de 
Nasium (Naix, Meuse), à Gravelotte, et s’'embouchant, 
près de Rézonville, à la grande voie romaine de Reims 
à Metz. 


Pour la commission de rédaction : le Président, H. LEPAGE. 
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Morville-lès-Vic.............s.ss.ses 
4128; xvin, 19, 178 ; xIX, 20; xx, 180, 
216, 228, 229. 

Archives curiales de Château-Salins. — 
J.-A. Schmit.. ss... 

Armorial de M. C. Lapaix................ 
xvir, 134 ; xx1v, 224, 299. 

Armorial de quelques abbayes de l'ordre de 
Prémontré en Lorraine. — A. Benoit... 

Armorial de quelques monastères lorrains. 
PI. — A. Benoit.............se.sess. 


Attestation de première COMMUNION . +... 
Auberge (l) de la Chartreuse à Nancy. — 
— J. Renauld 0... 2.000. 


Autel dédié à Hercule Saxanus, au Musée 
ITS CT PNR PRET EEE TEE EEE EEEEEEEEEEEE 
Autels de Deneuvre (les). — Ch. Cournault.. 
Autels de Charles-le-Téméraire, à la bi- 
. bliothèque de Berne. — H. Beaune...... 
Auteur (sur l’) d’une vie du duc René IT im- 
primée à Saint-Dié en 1510. —H. Lepage. 
Aventure arrivée, au siècle dernier, à l'ermite 
de Notre-Dame-des-Gouttes. — E. Olry. 


B 


Bibliographie lorraine. — d.-A. Schmit..….. 


102, 143, 166, 220; xvir, 17, 39, 61, 81, 
181 ; xx, 23, 68, 87, 120, 138 ; xx1, 19, 


xvu, 127, 
193 ; xxvI, 


XX, 9 
xvI, 290 ; 
xxI, 162 


xxit, 116 
xxvI, 176 


xxIII, 21 


xXVI, 230 
xx, 105 


xx, 411 
xxIV, 10 


xx1v, 218 


xvu, 80, 
102, 134, 
94, 147; 
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xxlt, 24, 106, 125, 158, 227; xxin, 14, 


5 
113, 195 : 


xxIV, 10, 95, 172; xxv, 56, 69, 184, 191, 202; xxvi, 


150, 198, 232. 
Bibliothèque et publications de M. l'abbé 
Marchal. — L'abbé Marchal .....,...... 
Bibliothèque d’Epinal. V. Manuscrit. Dis- 
cours. Le prieuré de Saint-Nicolas. 
Borne à Champigneulles (une). —R. Guérin. 
Boulets en pierre trouvés à Toul. — Antoine. 


Cabinet de M. de Rutant................. 
Carreaux en terre cuite trouvés près de 
Phlin. — De la Salle.................. 
Carte d’un diner de Charles IV D Éndan la 
campagne de 1637 en Franche-Comté (la). 
JA OCNINIL inde eenss 
Caveaux de Notre-Dame de Bon-Secours et 
procès-verbaux relatifs à la conservation 
des restes mortels de Stanislas (les). — 


Cénotaphe (un) du xvr° siècle, à Nancy. — 
de A SCOMIL, Sen desert 
Cérémonie du tour du bain à Plombières 
(la): Duhémels,s sise . 
Chanson sur la prise de Bude par Charles V. 
— P. de Barthélemy ................. . 
Chapelle de Notre-Dame-du-Refuge (note 
sur la), ban de Toul. — E. Olry........, 
Chapelle (La) Sainte-Anne du Creutzberg, 
près Forbach. — R. Dupriez.....,,.,,.., 


XIX, 98 
XVII, 91 


XX, 00 


XVII, 85 


XXVII, ‘14 


xvu, 169 


xXxI1, 148 
XIX, 0 
XXII, 131 
xx11, 138 


XXVI, 126 
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Charte relative au couvent de Viviers. — 


Chartes inédites relatives à la ville de Vic 


(Collégiale, Templiers). — H. Lepage... 


Château de Belfort, fief de Lorraine (le). — 


’hef-lieu administratif et judiciaire (le) du 
département de la Meurthe en l’an IV de 
la République française (Nancy-Lunéville), 
1790-1796. — J. Renauld .............. 

Circulaires de M. le Ministre de l’'Instruction 
publique fixant le jour de la réunion à la 
Sorbonne des délégués des Sociétés sa- 
vantes des départements .......... sous 
xvin, 25; xxI1, 8; XXII, 17 ; XXIV, 17; XXVI, 
17. 

Clef du chambellan de Léopold, M. de Rai- 
gecourt........ Hs is ri ideas 

Collections du docteur Herpins, léguées au 
Musée lorrain......................... 


Xx1v, 16. 

Confrérie de Saint-Yves et de Saint-Nicolas 
de Nancy (gravure du tableau de la)..... 

Consultation (une) de l’Université de Fri- 
bourg (Brisgau) au sujet d’une créance 
réclamée à l’évêché de Strasbourg par le 
duc Charles de Lorraine. — D. Fischer. 

Couronne poétique de la Lorraine, par M. de 
Dumast. Compte rendu. — J. Renauld.…. 

. V. Incendie... 


xx111, 410 
xvir, 62 


XXII, 06 
xx1, 205 
XVII, 28; 
Fa 103 


xxn1, 12% 


xx, 492; 


XxII, 225 


xxvi, 190 


XXII, 94 


MATIÈRES. 7 
Coutumes et usages lorrains. Le cérémonial 
des grands couverts, etc. PI. — J. Re- 
HaUId saone sde xxII1, 68, 149, 201 
Couvent des Capucins de Phalsbourg (le), 
1626-1790. — A. Benoïit............... XV, 87 
Cri de la fête à l’abbaye de Haute-Seille. 
Procès-verbal au sujet du comté et prin- 
cipauté de Salm. — Chapellier.....,.... Xx1V, 205 
Croix de Frouard (la). PI. — H. Lepage.... xx, 60 


Croix de grands chemins (les). [Statistique 
monumentale de l'arrondissement de Lu- 
néville]. Croix de Hoéville. PI. — A. Joly. 

Croix de Sainte-Marguerite (la). — E. Olry. 

Cyrographes (sur des) conservés aux Ar- 
chives de la Meurthe. PI. — H. Lepage... 


D : 


Dalles funéraires provenant de la chapelle 
des frères de Saint-Jean-de-Dieu....... 
Date de la mort (sur la) de Christine de Da- 
nemarck. — H. Lepage................ 
Date précise (la) de la mort de Christine de 
Danemarck. — J. Renauld ............. 
Dates des naissances, morts et mariages de 
plusieurs princes et princesses de Lor- 
raine. — Chapellier ............. Has 


Découverte à Mittersheim d’une statue éques- 


tre d'Hercule en terre blanche.......... 
Découverte à Nomeny de carreaux de terre 
cuite vernissée de. fabrication lorraine. 
— Lettre de M. H. R. de la Salle..... ie 


XVII, 172 
xvII, 218 


XXI, 165 


XXII, 125 
xx, 461 


XXII, 214 


xxv, 108 


XvI1, 222 


XVIII, 85 


8 MATIÈRES. 


Découverte de constructions anciennes dans 
la forêt de Poncel, signalée par M. Dieu- 
donné, instituteur à Valhey...... M. 

Découverte de constructions gallo-romaines 
à Jallaucourt. — dJ.-A. Schmit.......... 

Découverte de squelettes humains rue Sainte- 
Catherine à Nancy. — Barbey.......... 

Découverte de tombeaux et de souterrains à 
Frouard (communication de M. Petitjean). 

Découverte d’un dépôt de monnaies à Sarre- 
bourg. — Bretagne.................... 

Découverte d'une pierre portant une inscrip- 
tion, près du vieux château de Vic ..... 

Découverte d’un squelette à la saline de 
Dieuze. — Lettre de M. le D' Ancelon... 

Découverte rétrospective. — L'abbé Guil- 
lAUMÉ essuie 

Découverte à Héming. — D' Marchal ...... 

Découvertes archéologiquos. V. Antiquités. 

Découvertes numismatiques à Serrières, Vil- 
le-au-Val, Gerbécourt ............., 

Demande de renseignements sur des impri- 
més relatifs à l’histoire des Vosges. — A. 
Dao is nie 

Réponse de M. Schmit.......... ....... 

Demande de renseignements sur des manus- 
crits du B. P. Fourier. — Deblaye...... 

Demande de renseignements sur Mansuet le 
jeune, prémontré. — Jacquot........... 

Réponse ssh sieste eme 

Demande de renseignements par M. Gaspard. 


XXI, 191 
xx!1, 206 
XXII, 123 
xxv, 119 
XVII, 44 
XXII, 29 
XVII, 89 


xx, 232 
XXII, 171 


xxII, 61, 88 


XIX, 40 


XIX, 82 
xIXx, 104 
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Vin des communiants. ..............,.. xx, 143 
Réponse par M. l'abbé Guillaume......... xx, 144 
Demande de renseignements sur une bro- 
chure composée par Relague, médecin des 
princes de Salm. — Seillière ...... ss XIX; 21 
Demande de renseignements (potiers gallo- : : 
romains). — R. Guérin................ xxt, 406 
Démolition de la porte Saint-Jean à Nancy. 
— Lettre de MM. A. Cuny, Jd. Renauld et 
É5, NVIGNOR.: 2: ss cu ddana ee xxl1, 189 


Réponse de M. le Maire................. xx, 190 
Dessins de M. Chatelain................. . XXII, 189 
Dessins de M. Schutz...............,..... __ xx, 86 


Destruction des objets d'art conservés dans 
le bâtiment de l’Université. — Bretagne. .xxvi, 205 
Destruction du Pouillé du diocèse de Metz, | 
Dar MER LéDARe: Er animes XX, 236 


Un exemplaire sauvé de l’incendie....... XXI, 28 
Détails biographiques sur le général Hou- | 
chard. — A. Benoit................... XXII, 44 
Deux bornes de la route de France. PI. — 
JAN OCR: Se 24 idee XXI, 07 
Deux inscriptions tumulaires lorraines à | 
Cambrai. — A. Benoit............... .. XVII, 1430 


Discours adressé à Monseigneur le prince 
Charles, par l’évêque de Toul, lorsqu'il 
commença le convoy de S. À. R. Léo- 


Distinction accordée à M. H. Lepage par la 
Société d'Emulation des Vosges pour son 
travail sur Gérardmer....... us so. XXVI, 9 
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Id. à M. Laprevote pour sa Notice sur Mire- 


Document sur la guerre de Bourgogne (copie 
adressée par M. Chapellier)............ 
Documents sur les guerres dans le comté de 
Salm au xvn* siècle. — Chapellier. ..... 
Don au musée d'histoire naturelle de Nancy 
d’une portion de la tête du Bos primige- 
0 D DAT 
Don par M. Carnot à la bibliothèque de l’Ar- 
senal du manuscrit autographe des mé- 
moires de Grégoire.................... 
Donation du duc Charles IV, en faveur de 
l’hôpital de Saverne. — D. Fischer ..... 
Drapeau lorrain (le). PI. — H. Lepage..... 
Drapeau lorrain sous Charles IL. PI. — H. 
LOPADOS ns Harnais 


_ Lepage... Holiaiies st AC bois 


Ecusson de la famille des Porcelets à Cheni- 
mont (Vosges). — Deblaye............. 
Eftigies du duc René d'Anjou à Aix....... 
Election d’un maître d'école à Vallois. — 
D:'PONTSON sinus esse 


Encensoir du xvi‘° siècle (environs de Toul). 


RQ 


Enseignement libre de la médecine (l) à 


Nancy, après la suppression de l’Univer- 
sité. — J. Renauld............ desse AN 


XxXvI, 226 


xx11, 410 


xxv, 131 


XXIIT, 143 
XXI, 78 


XxIN, 176 


xxt, 160 


XIX, 09 
“XXV, 4 


xIX, 166 
xxvi, 216 


1, 30, 64 


MATIÈRES. 
Entrevue princière à Château-Salins (une) 
en 1708. — J.-A. Schmit......... Fou 
Epigraphie tumulaire (Nancy). — Abbé Guil- 
lAUMÉ rss iii sis tester 
Epigraphie tumulaire. — Cathédrale de Toul. 
— Capucins de Toul. — Eglises de Mal- 
zéville et de Maxéville. — Abbé Guil- 


Episode de la chasse aux religieux lor- 

rains après l'invasion de 1670. — J.-A, 
DONS ee a D  enones 
Épisode de la dernière session des Etats 


généraux de Lorraine. — H. Lepage..... 


Episode de l'invasion française à Saint- 


Nicolas, 1635. — L'abbé Yver.......... 
Episode des brigandages dont la Lorraine 
fut le théâtre au xvn* siècle. — E. 
OV esse A a de 


Saint-Julien de Nancy. — Thomas..... 


Extraits des archives transférées à la Préfec- 
ture des Vosges, à Epinal. — Bastien... 
Ex-voto du cardinal Louis de Bar dans la 
cathédrale de Langres ........... fans 


F 
Fête civique célébrée à Vézelise lan 2 de la 


République. — Contal................. 
Formalités à remplir en 17306 pour obtenir 
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xXxvi1, 171 


XVII, 198 


xIX, 442 


XXII, 138 
xvitt, 188 


XXV, 91 


XVII, 78 
xXIT, 69 
XxV, 98 
xxI, 187 


XXVI, 229 


xvn, 95 
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l'autorisation de planter de la vigne. — 


Stan. Thomas ........................ XXIV, 214 
.Fresque attribuée à Clodion et provenant 
d’une maison de la rue d’Amerval. ..,... XXII, 194 
G 


Grande bourse en satin blanc des religieuses 

de Saint-Nicolas-de-Port.............. XXIIT, 93 
Grand prix Gobert (le) décerné à M. Lecoy 

de La Marche pour son histoire critique 


du roi RenéI...........,... Sénat XXV, 131 
Grands et petits chevaux de Lorraine (des). 
— H. Lepage.............. Sete due xxV, 172 


Grands et les petits chevaux de Lorraine (les). 
— Lettre adressée au Président de la So- 
ciéié d'Archéologie. — E. Meaume..... .  XXVI, 23 
V. Perrin. 
Gravure du tableau de la confrérie de Saint- 
Nicolas et Saint-Yves de Nancy. xx1, 100; xxn, 225 


4 


Grille existant jadis à Bon - Secours. — 


MOPOV ES essence co... XVII, 146 
Groupe du mariage de Marie-Antoinette au 
musée de Colmar ..................... xXvI, 104 
H 


Héraut d'armes (le) de Lorraine et Barrois, : 
par D. Callot. — Note par feu M. de Bon- 
neval....... nieideiestis edit XX, 78 

Hôtel-Dieu de Paris (lettres patentes de 
René IT, du 25 mars 1495, autorisant des 
quêtes en sa faveur)..........,.,...... XXIV, 92 
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Histoire critique du roi René, par M. Lecoy 
de La Marches suis uit 


Iconographie lorraine. Sainte Menne. Les 
chanoiïinesses de Poussay............... 
Saint Goëric, évêque de Metz. — A. Benoit. 
Iconographie lorraine. — L. Germain ..... 
Inauguration du monument de Dom Calmet 
à Senones. — J. Renauld.............. 
Inauguration de la statue de Callot. — Expo- 
sition de son œuvre. — Discours de M. d. 
Renauld. PL............. HR iReae 
Incendie de l'imprimerie Berger-Levrault. 
Destruction des exemplaires de la Cou- 
ronne poétique de la Lorraine, de M. G. 
de Dumast........... 
Incendie de la maison du comte de Lutzel- 
bourg (procès-verbal de |”). — Dagobert 
PISCHÈR LU seins ciicés 
Inscription et groupe sculpté à Saint-Epvre, 
près de Toul. -- E. Olry....... PT ; 
Inscription funéraire d’un officier du régi- 
ment du roi, blessé à l'affaire de Nancy. 
Ba DÉNOIR:. aussi 
Inscription lorraine à Vic................ 
Inscriptions conservées dans l’église de 
l’ancienne abbaye d’Etival. — Fontaine... 
XVIL, 14. 


Inscriptions lapidaires dans quelques loca- 


13 


xxv, 131 


XXII, 87 
XXIV, 7 
XXVI, 222 


xx11, 200 


xXvI, 142 


XXV, 88 


XxXVI, 226 
xIX, 183 
XVII, 100 

XXII, 29 


XVII, 280 ; 
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lités des vallées de la Sarre ct de la Seille. 


— À. Benoit.......... xvi, 181, 149 ; xix, 28, 445 
Inscriptions dans l'église de Nomeny. — 

Stan: FROMAS ere rames xxut, 181 
Inscriptions lapidaires lorraines à Saar- | 

Union (Bas-Rhin). — A. Benoit........ xx, 118 
Inscriptions proposées pour le monument de 

Dom Calmet à Senones. — Seillière..... xx, 10 


Inventaire des Archives départementales de 

la Meurthe, par H. Lepage .... xx, 208 ; xxv, 06 
Inventaire des tableaux provenant des mai- 

sons religieuses supprimées dans l’arron- 

dissement de Lunéville. — H. Lepage... xxv, © 
Inventaire et déclaration des pièces d’artil- 

lerie des villes et places de Monseigneur. 


— H. Lepage......................... xvrt, 10 
Inventaire général des richesses d’art de la 
_ France. (Formation des Comités.)....... xxv, 1 
Commission du Musée lorrain. — J. Re- ; 
HAL amet eines xxvi, 69, iU 
Inventaire manuscrit de la succession du duc 
Ossolinsky ........ SR xs y 
d 
Jdeton aux armes de Bassompierre.. .  . XIX # 19 
Jeton du chevalier d'Aumale (un). PL — 
Chautard..; muet pos . xx, 1 
Journal de Nancy (le) de 1778 à 1787, acquis . 
par la Bibliothèque nationale ........... xxv, 1 où 
L 


Légende de Maxéville (opinion de M. H,. 
Vincent'sur la): xxvr, 132 


MATIÈRES. 

Léproserie (la) de Méaumont. — H. Lepage. 
Les sept sacrements, gravés par Thouvenin. 
Lettre de MM. A. Cuny, dJ. Renauld et L. 
Wiener, au sujet de la démolition de la 
porte Saint-Jean à Nancy .............. 
Réponse de M. le Maire de Nancy........ 
Lettre de Nicolas-François (duc de Lorraine) 
sur la mort de Ferdinand de Lorraine. — 
1 Renaulde 525 ssa 
Lettre de S. E. l'ambassadeur d'Autriche 
à Paris à M. J. Gouy sur le monument 
élevé à Renémont à la mémoire du duc 
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Lettre du duc René relative à la mort de Suf- 
fren de Baschier. — Chapellier......... 
Lettre de M. Raoul Guérin sur la statue et 
l'épitaphe de Henriette de Lorraine d’El- 
bœuf, à la cathédrale de Soissons....... 
Lettre du duc de Choiseul à M. l'évêque de 
Metz, exposant les motifs qui ont décidé 
le roi à transférer à Nancy l'Université de 
Pont-à-Mousson. — L'abbé [yver...... 
Lettre de M. H. du Hautoy, d'Amiens, au 
sujet de quelques erreurs dans les pierres 
tombales de M. A. Joly (2° vol. de la 2° 
série des Mémoires de la Société)....... 
Lettre de M. l'abbé Pierson au sujet de la 
découverte de quatre sépultures antiques. 
Lettre du général de Custine (une), 1790. -- 
A. Benoït........ A 
Lettre du Préfet de Meurthe-et-Moselle au 


XXIII, 
XXVI, 


XXIH, 


XXII, 


XXI, 


XVI, 0 


XVI, 


XVHI, 


15 
(+) 
149 


189 
190 


132 


Et 
— 
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sujet des monuments anciens existant 

dans le département........,.....,,,.. XXIV, 94 
Lettre inédite du R. P. Benoit Picart sur le 

prieuré de Saint-Quirin. — A. Benoit.... xix, 94 
Lettre du président de la Commission de la 

Topographie des Gaules à M. J.-A. Schmit. xxiv, 68 
Lettre sur l’ancienne abbaye de Bouxières- 

aux-Dames. — Stan. Thomas.......... Xxxvi, 197 
Lettre sur le tombeau du cardinal de Vau- 

démont. — Stan. Thomas.............. XxVI, 20 
Lettres de François III au président Lefebvre 

(communiquées par M. de Barthélemy). — 


Rapport de M. Quintard........,...,.... xx, 1928 
Lettres du duc de Lorraine (deux). — Ed. 
de Barthélemy ........,.,,...... cos  NXVI, 159 


Liste des gouverneurs français de la forte- 

resse de Sarrelouis, 1680-1790. — A. 

BBnOIL. ne fouet iteuess xx, 183 
Liste de quelques portraits lorrains qui ont 

paru à l'Exposition rétrospective de Paris 

1 LOT PE XXIV, 69 
Liste des inscriptions pour les lectures à faire 

aux séances de la Société....... XXVI, 28, 76, 204 
Liste des Lorrains admis à l’Institut en 1796. 

= À: Denoilisssese terasse XVII, 08 
Liste des monuments historiques du dépar- 

tement de la Meurthe (lettre relative à la). xxiv, 95 
Lit du duc Antoine au Musée lorrain (lettres 

de MM. Varroy et Ancelon)......... xx1, 129, 195 


M 


Maitre démolisseur de l’ancienne statue du 
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prince Charles de Lorraine à Bruxelles 
(le). — d.-A. Schmit .................. 


Manuscrit de la bibliothèque d’Epinal (note 


sur un). Quatrains sur les mois de l’année. 
= Chapelhér, issus dorées 
Manuscrit donné par M. de Bonneval...... 
Manuscrit original de la Nancéïde ......... 
Mariage de Louis XV avec une princesse 
lorraine (du). — E. B................. Fe 
Matériaux pour servir au répertoire archéo- 
logique des environs de Nancy. — R. 
ACER 
Médaille commémorative de l'affaire de Nan- 


17 


xx, 181 


XVII, 15 
XX, 18 
xx, 135 


xx, 126 


xx, 12, 92 


cy. — Le sou Thuillié. PI. — L. Quintard. xvin, 28, 


81, 99. 
Médaille commémorative de la Faculté de ; 

TOI een choses roms XVII, 134 
Médaille de Marie-Thérèse et de l’archiduc 

JOSeD nantes XXvVI, 128 
Médaille d’or décernée à M. Meaume par 

l’Académie de Metz pour son travail : Sé- 

bastien Le Clerc et son œuvre......... XXIV, 124 
Médaille en or accordée par l’empereur 

d'Autriche à M. Bretagne.............. .  xxv, 181 
Médaille en or accordée par l’empereur 

d'Autriche à M. C. Lapaix............. XVIII, 184 
Médaille donnée par la Société d'Emulation 

des Vosges à M. J. Renauld............ XxIv, 220 
Id. à MM. Lepage et Laprevote......... xXVI, 5, 228 
Médaille trouvée en démolissant la porte 

SAIDL= JOB, 5 à eau aida XxxvV, 104 
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Médailles avec bélière servant de décoration. 


— E. Meaume......... dede XXIV, 179, 224 


Médailles gravées par Pierre Woeiriot de 


Bouzey. — E. Meaume ................ 


Supplément à ce travail par M. H. Lepage. 
Mélanges d'archéologie et d'histoire par 
M: Ropért:::.:.12:.2.13:4n40.402 
Mémoire des frais d’un voyage de Saverne 
à Nancy en 1628. — D. Fischer......... 
Mémoires (les) de Madame de la Guette dans 
leurs rapports avec l’histoire du duc de 
Lorraine Charles IV en 1652. — J. Rouyer. 
Mémoires du sieur Balthazard Guillerme, 
conseiller secrétaire de S. A., pour servir 

à l’histoire de Lorraine, de 1580 à 1628. — 
E. de Barthélemy .................,... 
Mémoires du sieur Balthazard Guillerme, 
conseiller secrétaire des ducs Charles III 
et Henri II. — Addition au travail de 
M. Ed. de Barthélemy. — A. Benoit .... 
Mémoires, factums lorrains, etc., cédés par 
M: :COUrDe. 25.440 2eme 
Mérean inédit du chapitre de la collégiale 
Saint-Georges de Nancy (sur un). PI — 
L Ouinlardiri ie 
Mobilier de Mesdames de France, filles de 
Louis XV, à Plombières (le). — E. de 
Barthélemy side messe entosetass 
Mœurs épulaires de la Lorraine. La vie pri- 
vée et les menus bourgeois, etc. — d. 


XXII, 171 
XXII, 175 


XXvVI, 108 
XVIII, 07 


XXVI, 192 


xxVI, 127 
XVII, 11 


XVII, 241 


| Renauld....................... xxiv, 86, 52, 193 
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Monnaies et objets antiques donnés par le 


19 


docteur Lévylier........... ddisscisis AR LIS 
Monnaies trouvées à Haute-Seille......... xxvi, 176 
Monnaies et sceaux des seigneurs de Flo- 

rennes. (Extrait de la Revue numisma- 

tique belge.) PI. — Bretagne........... XVIN, 92 
Monnaies gauloises trouvées à Tarquimpol. xvim, 152 
Monument à ériger à Dom Calmet dans 

l’église de Senones. Lettre de M. F. Seil- 

HélC:. ani andre dense xvii, 222, 224, 236 
Moulages envoyés par le musée de Saint- 

CéMAIR 2203 us au eiiceisos XXII, 190 
Musée de Nancy (note sur un tableau du). 

Sixte-Quintet Alexandre VII. — A. Benoit. xxvi, 84 
Musée LORRAIN. 

V. à la fin de la table des matières. 
N 

Neuvaine pour la paix, à Nancy, en mars 

1650 (une). — J.-A. Schmit............ xx, 12 
Nomination de M. Ch. Robert comme mem- 

bre du Comité des travaux historiques et 

des Sociétés savantes.................. xxIv, 286 
Nomination de M. Olry comme membre cor- 

respondant de l’Académie de Stanislas...  xxv, 130 
Nomination de M. H. Lepage comme membre 

honoraire de l’Institut royal grand ducal 

de Luxembourg....................... xxv, 131 


Noms de Beuvezin et de Pleuvezain, et sur 
Frédéric de Pluvoise, évêque de Metz, né 
à Pleuvezain (notes sur les). — Th. Pernot. 


xxv, 138 
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Note à propos des offices des duchés de Lor- 
raine et de Bar. — H. Lepage.......... 


Note autographe du premier président Le- 


febvre, relatant ses services. — E. de Bar- 


Note sur des substructions gallo-romaines 


à Lenoncourt. — L. Quintard........... 
Note sur deux peintres verriers. — H. Le- 
DABO ne dd dia duel 
Note sur l'ancienneté de l'usine de Saint- 
OPEL nd en niet 


Note sur l’ancien village de Dirschbach. — 
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Note sur les deux derniers abbés commen- 
dataires de Saint-Mansuy de Toul. — À. 
Benoit....... td Cent heros 

Note sur les mémoires du Gemité archéolo- 
gique de Senlis (1874) comprenant plu- 
sieurs articles sur la science préhisto- 
rique ..... Ado na A fs 

Note sur les réfugiés lorraine: dans le pays 
de Nassau (département du Bas-Rhin). 
— A. Benoit....................... ss 

Note sur quelques . médailles gravées par 
Ferdinand de Saint-Urbain. deton inédit 
de la ville de Nancy ; médailles de la suite 
du Régent, médaille de Charles V. PI. — 
Ch Baprevole. rss sine dudenec 

Note sur quelques objets antiques trouvés à 
Scarponne et donnés au Musée lorrain par 
M. Bretagne. — L. Quintard........... 


xIX, 91 
Xx11, 196 
XX, 81 
xvil, 163 


XXIV, 68 


xxv, 98 


xx1, 70 
XXIV, 208 
xIx, 176 
XVII, Ô 


xvuf, 199 
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Note sur un blason attribué à tort à la ville 
de Verdun. — A. Benoit.......... _— XXIV, 30 
Note sur un établissement métallurgique  : 
gallo-romain à Jezainville. — L. Robert. xx, 210 
Note sur unestatue de César Bagard conser- 
vée au Musée lorrain. — H. Lepage. .... xx, 69 
Notes archéologiques. — R. Guérin... o… XXII, 97 
Notes bibliographiques. — H. Lepage..... xix, 99 
Notes écrites sur l’intérieur de -la couvertüre 
de registres de paroisses (Dommartemont, : : 
Lay-Saint-Christophe). — H. Lepage... xvir, 177 
Notes et documents sur les graveurs de 
monnaies et médailles des ducs de Lor- 
PAIDO 4 rit oementeniaiauenran xxv, 169 
Notes pour servir à l’histoire ecclésiastique 
de la Lorraine. — L'abbé Barbier de Mon- : 
a xvrt 444, 474 
Note sur les différents tirages des planches 
du livre intitulé : Austrasiæ reges et du- 
ces. Cologne, 1521. — KE. Meaume....….. xxIv, 20 
Note sur quelques pierres tumulaires avec 
inscriptions hébraïques existant au Musée 
lorrain. — Cahen..................... XXIV, 163 
Notes sur quelques épîtres et sur la vie de | 
_ Philippe de Gueldres. — Abbé Guillaume.  xix, 156 
Notes sur quelques localités anciennes citées 
dans les Acta Sanctorum. — A. Benoit.. xxn, 138 
Notice de la Lorraine (une rectification à la). | 
— Henri Lepage...................... XXI11,28 


Notice d’une Histoire de Lorraine inédite 
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conservée à la bibliothèque de la ville de 


Tours. — J.-A. Schmit................ XXVI, 91 
Notice historique sur le musée d'histoire na- 
turelle de Nancy. — D' Godron ...... xxI, 103, 116 


Notice sur des ruines qui existent dans le 
département de la Meurthe et qui ne sont 
décrites ni dans Dom Calmet, ni dans les 
Communes de la Meurthe par M. Henri 


Lepage. — Clarinval................... xx, 48 
Notice sur un sceau de l'abbaye de Saint- 
Mansuy de Toul. PI. — Quintard........ xxI, 220 


Notices historiques rédigées par des institu- 

teurs de la Meurthe (Lironville, Tremble- 

court, Bayonville)............... Re xIX, 69 
Numismatique. V. médailles, méreaux 
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Objet en ivoire ayant appartenu à la femme 

du duc BéOpold 252 sésame ses. xix, 19 
Objets antiques donnés par M. Cournault.. xix, 19 
Objets antiques trouvés. à Blanche-Eglise. 


— L'abbé Pierson..................... XXI, 09 
Objets antiques trouvés près de Vaucou- 

IOUPS Sa eee ea sean XXVI, 216 
Objets trouvés près de Brouville.......... XXIV, 70 
Objets trouvés au Hiéraple............... xXIV, 174 
Objets antiques trouvés près de Liverdun.. xx, 104 
Objets antiques trouvés près de Moncel.... xx, ‘76 
Objets d’art du château de Saulxures-lès- 
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Objets trouvés à Sion et acquis parle Comité.  xxn, 144 
V. Antiquités. - 
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Objets du cabinet de feu M. Geny, donnés 
Dar SA AMC. udia nue 
Objets préhistoriques de la côte de Boudon- 
ville. PI. — R. Guérin................. 
Objets provenant de la vieille église Saint- 
BDVRO rudes 
Objets provenant des habitations lacustres 
dé M'SAVOIB Hit ea 
Objets trouvés en démolissant l'auberge de 
la Croix blanche, à Nancy.............. 
Ode à S. A. À: Madame sur sa régence 
(communication de M. Chapellier)....... 
Office commémoratif du quatrième cente- 
naire de la bataille de Nancy célébré à 
Bon=SeCOUTS ss siemuesl insider 
Origine probable du nom de Nabécor donné 
à un canton du faubourg Saint-Pierre de 
Nancy. — L'abbé Marchal.............. 
Où ont succombé les deux légions romaines 
de Julien surprises par les Germains ? — 


Près de Tarquimpol. — D' Ancelon...... | 
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Paroisse Saint-Nicolas de Nancy (quelques 
notes sur la). PI. — Stan. Thomas...... 


Passage du roi et de la reine de Pologne en 
Champagne. — E. de Barthélemy....... | 


Pastorelle sur la victoire obtenue contre les 
Allemands, reytres, lansquenets et Fran- 
çois rebelles à Dieu et au roy très chres- 
tien, représentée le 27° février 1587 à 
Montbrison. — A. Benoit .............. 


XXII, 


XIX, 
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61 
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Patois lorrain (manuscrit sur le), par M. 
Clesse, de Conflans..............,..., 
Enquête ouverte par l’Académie de Sta- 
nislas sur les patois lorrains............ 
Peine (la) du tourniquet à Saar-Union. — 
A BOND du sisascees 77 
Petite promenade lorraine parmi les papiers 
de Colbert (1670-1671). — J.-A. Schmit. 


Petite rectification à ce travail par M. V. 


Mangenot, curé de Senanes....,..... . 
Petit supplément aux recherches de biblio- 
graphie lorraine.-— L'abbé Marchal..... 
Pièces nouvelles sur l'enlèvement du cheval 
de bronze de Nancy. — Schmit ......... 
Pierre provenant de l’ancienne église Saint- 
Jacques de Lunéville, donnée par M. J.-B. 
LAPCHOR CS ie anna 
Pierre tombale dans l’église de Froville 
(Meurthe). PI. — Joly.....:........... 
Pierre tombale de Louis de Bassompierre, 
évêque de Saintes, à Paris. — A. Benoit. 
Pierres tombales (les) de l'église paroissiale 
de Vic-sur-Seille. — L. Benoit......... 
Pierre trouvée à Scarponne.............. 
Pierre tumulaire provenant de l’ancien cime- 
tière de Notre-Dame, à Nancy........ 
Pixide de Viviers ou Weyerstein (la). PI. — 
As BeROIL::- iii oies. 
Plan de la ville de Nancy de 1617 (note sur 
un). — Liautey ................ re 
Plans de la ville de Nancy (note sur les). — 
A BenOiE en use ot à 
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xvi, 101 
xxI, 11 
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xxI1, 156 
XXI, 14 


XXII, 99 
xxIt1, 108 


xvit, 40 
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Plaques de cheminée ................ fes 
Portrait du marquis de Mouy à Reims. — 
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Portrait du marquis de Mouy au musée de 


Portraits de la famille de Guise à l’hôpital 
dédoimvnles 53:53 ssiess. 
Portraits lorrains du musée FA l'Ermitage, 
A'VIGRNB LL. Sins eee 
Portraits de la famille de Saintignon....... 
Portraits des ducs de Lorraine au musée de 
Bar-le-Duc. — A. Bretagne............ 


Portraits de sept professeurs de la Faculté 
de droit de Pont-à-Mousson............. 
Portraits du château de Lunéville (suite de 


Portraits lorrains à l'Exposition en faveur de 
la colonisation de l’Algérie............. 
Pot en fer aux armes de Lorraine......... 
Prieuré des Bénédictins de Saint-Nicolas 
(le) [communiqué par M. Chapellier]..... 
Prise de possession d’un domaine en Lor- 
raine au commencement du xvur* siècle. — 


Prix académique (communication de M. le 


RÉCIBUT) nn dd ane iii 
Prix du ressort académique décerné à M. H. 
ÉGPAR Oran tease Mon ions 
Procédés de conservation applicables aux 
objets d'archéologie (de quelques). — R. 
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xx, 199 
XXIV, 48 
xvI1, 146 


XXVI, 222 
XXII, 62 


xvi1, 146 
xvIr, 38 


XVII, 84 
xvI1, 219 


XXIV, 69 
XXII, 1494 


xvir, 408 


XVII, 55 
XIX, 1 


xIX, 8, 66 


XXII, 98 
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Procès-verbaux de la gruerie du couvent de 
Renting. — A. Benoit.................. 
Publication des anciens pouillés du diocèse 
de Metz, par M. H. Lepage. (Brüûlée.).... 
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Quelques vers et peu de prose sur le prince 
Charles de Lorraine. — J.-A. Schmit.... 
Rapport de M. Hippeau sur les Mémoires de 
ISO ss nee ass sé oa 
Rapports de la ville de Strasbourg avec le 
duc René IT en 1478 (épisode des). — A. 
BORD Lan beadémeit Moi ee 
Recherches (quelques) sur l’époque celtique 
de la plaine sud de Toul. — Découverte 
de tumuli dans le bois de Bagneux. Carte. 
BOY. nes do 
Recherches sur le village détruit de Neus- 
tadt, près de Dabo (Dagsbourg). — D. Fis- 


Rectification du travail de M. Joly sur les 
pierres tombales de Magnières. — H. du 
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Rectification (une) un peu tardive. — A. 
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Refuge de Tincry. — Ch. Cournault....... | 


Relation du voyage de la Reine........... 
 Relique bibliographique de l'abbaye de Sali- 
val conservée à la bibliothèque impériale 
(une). — J.-A. Schmit................ 
Relique de Stanislas (une). — L. Quintard. 
Relique de saint Gérard, évêque de Toul... 


XXI, D4 


XVI, 56 


XVIII, 44 


xxI1, 219 


XXVI, | 


XVI, 91 


xx, 139 


xix, 101 


XXVI, 171 
XXII, 152 
xx, 41 


XVII, 82 
XVII, 440 
XXVI, 225 
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Reluire aux armes de Charles-Alexandre de 


Lôrraine..ss.ssssistenss ne xvit, 102, 235 
Renseignements sur les noms propres ro- 

mains ou gallo-romains..............,.. xx, 106 
Réunion annuelle des délégués des Sociétés 

savantes à la Sorbonne.......... XXV, 5, xxvi, 17 
Riche présent (un). — Abbé Guillaume . ... XX, 223 
Route de France (la) et les défrichements en 

1701. — J.-A. Schmit................. XxIV, 202 


Ruines gallo-romaines découvertes dans 
l’ancien parc d'Einville, en 1868. — Joly. xvir, 538 


S 

Saut de la Pucelle (le). — E. Olry......... xviux, 56 
Savetiers (les) de Nancy. — D. Bourgon... xx, 92 
Sceaux (collection de) alsaciens........... XXIV, 69 
Sceaux de la famille de Dagsbourg (em- 

preintes des) au musée de Zurich....... XXIV, 92 
Sciences préhistoriques (les)............. XXIV, 220 
Sculptures sur bois attribuées à Bagard (sur 

168): — L. WienePr.::.:::.surssrdiss xxt1, 119 
Sépulture de l’abbé Hugo à Etival (commu- 

nication de M. doly)................... xvu, 226 
Sépulture préhistorique (une). PL — KR. 

CTI A ad ae on. xvin, 139 


Sépultures trouvées à Frouard.— Petitjean.  xxv, 119 
Sépultures franques trouvées près de Damp- 

VILOUR ES Res des ane one aout xxVI, 228 
Serment d’ivrogne (un).................. xxv, 180 
Service religieux en l’honneur des ducs de 

L'ORÉAL di th Doi xxI11, 192 
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Souscription ouverte pour un monument à 

ériger à Dom Calmet dans l’abbaye de Se- 

HONOR Er aa te aimes xxvi1, 222, 286 
Souvenir bibliographique de la bataille de 

Nancy à la bibliothèque royale de Bru- 

xelles. — A. Benoit................... xix, 178 
Souvenirs lorrains à Fribourg en Brisgau. 

— La dalle tumulaire de Catherine de 

Lorraine, comtesse de Fribourg, land- | 

graffine du Brisgau, — A. Benoit....... xvin, 97 


Souvenirs lorrains à Rome. — Claude Gel- 
lée (1664). — A. Benoit................ xxv, 161 


Souvenirs lorrains à Saint-Omer. 1. Monu- 
ment de l’évêque Guillaume Fillâtre. | 
2. Custine. — A. Benoit............... xx, 89 
XXI, 52 
Squelette découvert dans l’intérieur de la 
saline de Dieuze. — D" Ancelon......... XVIN, 89 
Station du Grand-Revaux. PI. —R. Guérin. xix, 181 
Statuts de la Société (modification des). xxtr, 8; xxviI, 
4, 19. | 
Stèle trouvée dans la forêt de Darney......  xxvi, 231 
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Tabac (règlement pour le). — Chapellier... xxn, 219 
Table au château de Manonville (une). PI.—  xx1, 12 
Table des Bulletins et Mémoires de la So- 

ciété et des Documents sur l’histoire de 


LOPPAINO EL ha cet date ile xxI11, 102 
Tableau-Ex-voto de Bon-Secours, donné par 
M. l'abbé Boulanger ................... xxvi, 104 


Tableaux du château de Châtillon près Cirey. xx1, 89 
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Tailleur de Charles IV (un compte de). — 
JA SChMits suisses ee 
Témoin de la peste en 1630 à Château-Salins 
(un). PI. — J.-A. Schmit.............. 
Testament de Stanislas (communication du) 
par M. Bourgon. — Rapport de M. d. 
Renault ss it end ne. 
Thèse doctorale de Louis de Rambervillers 


(la). — J.-A. Schmit .................. 
Titre d'un volume. La défaicte de Jacques 
de Neuf-Chastel en Lorraine... — Schmit. 


Tombe de Henriette de Lorraine-Elbeuf, 
abbesse de l’abbaye royale de Notre-Dame 
de Soissons. — R. Guérin............. | 

Rectification par M. Barbey ............. 

Tombeau élevé à Dom Calmet dans l’église 
de Senones (demande d'avis de M. Seil- 
lière sur le choix à faire d’une inscription 
à placer sur le)......... Nacre ee 

Tombeau du cardinal de Vaudémont aux 
Cordeliers. — Stan. Thomas ........... 

Tombe du poête Saint-Lambert au Père- 
Lachaise. — A. Benoit................ 

Tombelles antéhistoriques de la côte de Mal- 
zéville (les), 1" série. PI. — R. Guérin... 
XVIII, 183. | 

Traité pour l’enseignement de la chirurgie, 
fait à Darney. — Chapellier ............ 

Trois nouvelles planches de Callot. — H. 
Lépasbr sit sure one 

Trouvaille à Serrières. — Favier.......... 

Trouvaille de monnaies à Magnières....... 
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XX, 


XXIV, 


XXIV, 


XIX, 


XVII, 
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173 


141 


12 


61 


60 


135 
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Trouvaille sur le territoire de Punerot (Vos- 


Dos: = ROM Se euiuesai ee 
Trouvailles à Jallaucourt. — J.-A. Schmit. 
Trouvailles à Pompey. — Dieudonné ...... 


Trouvailles entre Héming et Neufmoulin. — 
DA Maria assume sue 
Trouvailles faites à Essey-lès-Nancy. PI. — 
DO ÊC  PRRR 
Trouvailles faites à Holz. — E. Dupriez.... 
Trouvailles faites à Nancy, dans l’ancienne 
église Saint-Epvre. — Morey........... 
Trouvailles faites à Sion ................. 
Trouvailles faites près de Bayon.......... 


U-V 


Université de Pont-à- Mousson. V. portraits. 
Lettre. 

Vénus de Scarponne (la). PI. — L. Benoit. 
XVIII, 178. 

Vie du duc René II (sur l’auteur d’une), im- 
primée à Saint-Dié en 1510. — H. Lepage. 

Vieille prédiction lorraine (une). — A. Benoit. 

Vigne à Scarponne (Meurthe). — Station 
gallo-romaine (la). — R. Guérin........ 

Visite faite par Mesdames de France au cha- 
pitre d'Epinal. — E. de Barthélemy. .... 

Volume aux armes de Lorraine à la biblio- 
thèque impériale (un). PI. — Schmit.. 

Voyage de S. A. R. le duc. id à Paris. 
+ Ghapeliel sésame 


XXII, 90 
xx, 206 
XXII, 20 


XXII, 177 


XVII, 716 
XXVI, 65 


XXvVI, 218 


xxi, 154 
XXII, 122 


XVII, 215; 
XXIV, ‘16 
xx, 05 
XxI, 190 
XVII, 214 
xIX, 108 


xvin, 128 
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Musée Lorrain ({). 


Acquisition faite par le Comité du Musée | 
lorrain (à propos d’une). — Ch. Cournault. xxi…, 77 
Acquisition des collections lorraines de 
M. l'abbé Marchal (note sur l). — E. 
Méatime:sssiieuvisens eat xx, 107 
Allocation de la ville (maintien de l)....... xx, 99 
Allocations et subventions du gouverne- 
ment au Musée lorrain.. xvinr, 187; xxn, 29, 219; 
xx, 183 ; xx1V, 168 ; xxv, 121 ; xxvi, 149. 
Banquet au Musée lorrain lors de la cérémo- 
nie de la consécration de la basilique 
de Saint-Epvre. — J. Renauld....... ..  XXIV, 147 
Bibliothécaire. V. Nomination. 
Bœswillwald et Cuny (MM.), architectes du 
Musée lorrain. nn 
Collection de M. de saint Florent (acquisi- 
tion de 4): sise xxII1, 99, 102 
Communications de M. Bæœswillwald. xxr, 8, 97, 182 
Comité du Musée historique lorrain. — 


Séance du 29 janvier 1878............. XXI, 41 
Commission dite du Comité du Musée histo- 

rique lorrain (composition de la) ........ xxII, 118 
Commission des finances de la Société et 

QU COMME: Less vaine dirige XXV, 44 


Conservateur. V. Nomination. 


(1) On ne mentionne pas dans cette table tous les dons 
faits au Musée ; le nombre des renvois serait trop considé- 
rable : on s’est borné à indiquer ceux qui, par leur nature, 
offrent un intérèt archéologique, historique ou biographique. 
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Corps de bibliothèque donné par M. E. 

Brounlôns:: ie sure saciess xxI, 98 
Décisions du Comité..................... xXIX, 18 
Décret autorisant la fusion de la Société 

d'Archéologie lorraine et du Comité du 

Musée historique lorrain ............... XXII, 9 
Délibérations du Conseil municipal au sujet 

de la reconstruction du Musée lorrain. xx1, 198, 225; 

xx11, 59, 105. 

Don des héritiers de M. Berbain, de Char- 

mes, objets curieux, sceaux, monnaies, 

Ole. s OC Hs Riu aucun. xvirt, 59, 83 
Dons faits par les propriétaires des faïen- 

ceries de Lunéville, Belle- Vue et Saint- 

Clément (statuettes de Cyfflé, de Falcon- 


net et de Coustou)................ xvin, 101, 1383 
Etat actuel du Palais ducal et du Musée 
lorrain..... a ou ao io cdi xxv, 102 


Inauguration du Congrès international des 

Américanistes dans la salle des Cerfs. 

Discours de M. H. Lepage ............. XXIV, 148 
Incendie du Musée lorrain.............. xx, 97, 139 
Legs, par M. Alexandre de Bonneval, de la 

copie du Héraut d'armes de Lorraine et 


DATLOIS 2 idee dan de dues XX, ‘18 
Lettres de M. le Préfet de Meurthe-et- 

Moselle; is sn sn isrs es _xx, 98; xxr, 156 
Lettre des membres du Comité du Musée 

lorrain à l'Empereur d’Autriche......... xxI, 217 


Lettres de M. Bœswillwald, architecte, et 
de M. J. Simon, Ministre de l’Instruction 
DUDQUE. Se osueeseiseresss xx1, 59, 60 ; xx1r, 25 


cle 
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Listes de souscriplion pour le Musée lorrain. XvVu, 24, 
80 ; xvur, 1934; x1x, 184; xx, 118, 149, 170, 217; 
xxr, 4, 25, 57, 73, 98, 113, 131, 137; xx, 195: 
Xx1V, 97, 125, 153, 1717, 209; xxv, 8, 25, 41, 57, 89, 
122, 137, 169, 193 ; xxvi, 3. | 
Lettre de MM. Dinago, avocat à Saint-Dié, 
et L. Adam, au sujet de cette souscrip- — 
TETE EN XxIV, 138, 169 
Lit du duc Antoine au Musée lorrain (lettres 
de MM. Varroy et Ancelon à propos de 
ce hihi RTS Ne Are xx1, 129, 155 
Manuscrits et titres donnés au Musée par 
MM. Tisserand, Lombard et l'abbé Bégel.  xix, 61 
Nomination d’un bibliothécaire.....,...... XXV, 74 
Nominations de M. L. Wiener comme se- 
cond conservateur du Musée lorrain, et 


de divers membres du Comité...... XvVI11, 09, 180; 

XXIV, 16. 
Palais ducal (le) et le Musée historique lor- 

TAN a sue ias tint ais de uibe aus xxv, 1402 
Portraits des princes de Salm, donnés par 

M: PSOHélE.s issus ed rine xx, 225 
Projet de modifications aux statuts de la 

DOC nn sosie onde is nes XXI, 75 


Rapport de la Commission. xvir, 59, 218; xvm, 66: 
XXV, 29. 

Reconstruction du Palais ducal. xxt, 149, 2938 ; xxrr, 59 
110, 115. 

Restauration du Musée lorrain...... Son xIX, 18 

ocance du Comité...,.,,.,.....,,. hist XXII, 41 
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Souscription de S. M. l'Empereur d'Au- 


A CU CE xx, 160 
Statuts de la Société d'Archéologie lorraine 

et du Musée historique lorrain.......... XXII, 4, D2 
Subvention de 500 fr. accordée par M. le 

Ministre de l’Instruction publique........ xxMv, 186 
Visite de M. l'architecte Bæœsswillwald . ..…. XXI, 1 


NOMS DE PERSONNES. 


A 


Adam (Nicolas). Une sculpture de lui au 

musée Napoléon, à Amiens. — Du Hautoy. xxvr, 87 
Alexandre VII. V. Musée. 
Aluysius Crassus. V. Auteur. René Il. Re- 

nati (ci-après). 
Andreu de Bilistein et la censure française. 

=, À. SChimitiriisrasshtss diner XXII, 41 
Antoine (le duc). V. Lit. Portraits. 
Aumale (le chevalier d’). V. Jeton. 


B 


Bagard (César). V. Note sur une statue. 
Sculptures. 
Balthazard Guillerme. V. Mémoires. 
Bassompierre. V. Jeton. 
Bassompierre (Louis de). V. Pierre tombale. 
Beaupré (notice nécrologique sur M.) — H. 
Lepage. — Liste des écrits imprimés de 
M. BOAUDrO: nn emesuss XVIII, 212 ; x1X, 4 
Bébé (portrait du nain) .................. xxII, 20 
Bégon, évèque de Toul (Mgr). V. Discours. 


10 NOMS LÉ PERSUNNES. 
Benoit (M. Louis), bibliothéctuire de la ville 
de Nancy. Liste de ses ccerits inprinés. 


(Notice nécrologique.)......... xx, 215; xxIV, 4 


Benoit Picart (le P.). V. Lettre. 

Berbain, de Charmes. Don fait par ses héri- 
tiers au Musée lorrain ........... HN 

Bergé, de Lunéville. Sa mort............ 

Berger-Levrault. V. Incendie. 

Bernard le calligraphe lorrain. — A Benoit. 

Bert (Christophe), avoué à la Cour. Don fait 
par ses héritiers au Musée ............. 

Bonneval (Alexandre de), bibliothécaire de 
la Société. (Notice nécrologique.) V. Ma- 
HUSCLS SAR un die moi Ni Nues 

Boucher de Perthes (notice sur M.)........ 


" C 


Callot et la chapelle Saint-Louis. — Ch. 
Courbe, Stan. Thomas................ 

Callot. V. Trois nouvelles planches. Inau- 
guration. 

Callot (Dom). V. Héraut d'armes. 

Callot (Claude), peintre de la cour de Po- 


logne, 1625-1687. — Cournault......... 
Calmet (Dom). Véritable épitaphe. — Fon- 
taine et l'abbé Deblaye.............. 
V. Inauguration. Inscriptions. Lettre. 
Monument. 


Catherine de Lorraine. V. Souvenirs. 
Caumont (M, de), correspondant de l'Insti- 
tut. (Notice nécrologique.) .....,....,,.. 


XVII, 83 


XXIV, 19 
XXII, 183 

XXV, 68 

XX, 72, 82 
6) 


XIX, 


xxvi, 169 


XXvV, 46 


xxnr, 27, 69 


xx, 110 


NOMS DE PERSONNES. 
Chanzy (M.), d'Epinal, juge, historien. (No- 

= tice nécrologique.).................... 

Charles III. V. Drapeau. 

Charles IV. V. Carte d’un diner. onu 
tion. Lettres. Tailleur. 

Charles V. Chanson. Note. 

Charles-Alexandre. V. Discours. Maitre dé- 
molisseur. Quelques vers. Reliure. 

Charles-le-Téméraire. V. Autels. Souvenir 


bibliographique. 
Charlot, chanoine honoraire. (Nécrologie.) 
Chassel (Charles), de Nancy......... Me 
Chassel (François), de Metz............... 


Chatelain, architecte. (Notice eo REMUEs) | 


— H. Lepage V. Dessins............... 
Choiseul (duc de). V. Lettre. 
Christine de Danemarck. V. Date de la mort. 
Date précise. 


Christophe, lithographe. (Notice nécro- 


loBiqué ss era 
Christophe de la Vallée, évêque de Toul. 
V. Pierre. | 
Clouet (l'abbé), historien. (Notice nécrolo- 
gique.) — H. Lepage....... De 
Cochet (l'abbé), archéologue. (Notice né- 
CrOlOBIque ASS NOMME Set 


Colbert. V. Petite promenade lorraine. 
Cournault (Ch.), nommé chevalier de la 

Légion d’honneur..................... 
Custine (le général). V. Lettre. 


Custine (le marquis de). V. Souvenirs LL 


rains. 


XXIV, 


XXIII, 
XXII, 
. XXII, 


XXII, 


XXIII, 


"XX 


XXIV, 


XXIII, 


31 


223 


84 
1238 
124 


43 


100 


194 


222 


84 


GR NOMS DE PERSONNES. 


D 
Deruet. Rectification sur ce peintre. — E. 
MOaUMe 2 Linie reen sien xxv, 192 
Des Indes (Claude), de Paris, sculpteur sur 
DOI: siens maniaco césause XXII, 426 


Drevet, peintre. V. Deruet 
Drevet (les), par M. À. Firmin Didot....... xxv, 132 
Du Mast (G. de). V. Couronne poétique. 

Incendie. 


E-F 


Elisabeth-Charlotte (la duchesse). V. Objets. 

Ode. Note sur son portrait. — J. Renauld. xxnr, 172 
Feller. V. Nancy et Lunéville. 
Ferdinand de Lorraine. V. Lettre. 
Ferri IIT (la légende de) et la maison des Ar- 

moises. — Vincent................ ss.  XXVI, 44 

Conclusion de M. Courbe ....... TT XXVI, 45 

Fontaine, architecte. (Notice nécrologique.) xxv, 24 
François III. V. Lettre. 
François - Joseph - Ambroise de Lorraine, 

abbé de Stavelot, etc.; son portrait...... XVII, 99 


G_ 


Gellée (Claude). V. Souvenirs lorrains à 
Rome. — Un mot sur ses tableaux, en 
réponse à M. A. Benoit. — Reproduction 
de ses eaux fortes par M. Amand Durand. xxv, 198 
— Erratum. — Un de ses tableaux au 


NOMS DE PERSONNES. 


musée de Bordeaux. — Courte réponse 


39 


à M. E. Meaume........... XXV, 198; xxvi, 16, 60 


Geny (M.), vice-président de la Société. 


(Notice nécrologique.) — H. Lepage.... xxir, 


Gérard (Ch.), ancien représentant, avocat. 


46 


(Notice nécrologique.) — J. Renauld.... xxvi, 178 


Gilbert (Julien). V. Note sur deux Détat es 
verriers. 

Guillaume Fillâtre, évêque de Toul. V. Sou- 
venirs lorrains. 

Guillerme (B.) V. Mémoires. 

Guises (les), les Vallois et PARUE IT, par 


M: drdé Croze: mar: xx11, 108 


Haraucourt (famille d’)...... Niro xIX, 401 


Hardy (CI.-François), de Nancy, sculpteur 


SA D OU) CR xxIII, 1927 


Henriette de Lorraine, abbesse. V. Tombe. 
Henriot, de Bar-le-Duc. (Note nécrolo- 


gique.)....... HÉINeNePARR Es ide XXIV, 47 
Houchard (le général). V. Quelques détails. 
Hugo, abbé d’Etival.V.Inscriptions. Sépulture. 
Jobard (M. de); son portrait au Muséelorrain. “xxn, 62 
Joinville (le sire Jean de); étude historique 

par Ch. Héquet. Compte rendu ......... xx, 120 
Joly (Alexandre), architecte à Lunéville. 

(Notice nécrologique.)................. XVIII, 89 
Jubinal (Achille), archéologue. (Note né- 

ÉPOIODIQUE:) eu reins XxXV, 40 


Klein (l'abbé), archéologue. (Notice nécro- 


LOT LE PT xxI, 212 


40 VOMS DE PERSONNES. 


L 


La Guette (Madame de). V. Mémoires. 

Lapaix (Constant). Décoration accordée par 
S. M. l'Empereur d’Autriche.......... L 

Laprevote, secrétaire de la Société. V. Dis- 
tinction. Médaille 

Le Clerc (Sébastien) et son œuvre, par M. E. 
Meaume. Compte rendu par M. E. Auguin. 

Lecreux, membre du Comité. (Note né- 
CrOlOPIqué rss dehs ae 

Leszczinski (Raphaël), père du roi Stanislas : 
SON DORA uses ee ss manon suite 

Lefebvre (le président). V. Lettre. Notes. 

Lefebvre (Guillaume-René), baron de Saint- 
Jdephont, docteur en médecine de Mon- 
sieur, frère du roi. — D' Ancelon....... 

Lenoncourt. V. Note. 

Léopold. V. Discours. Entrevue princière. 
Voyage, 

Lepage (M. Henri), président de la Société. 
V. Distinction. Médaille. Prix. Publication. 


xXvI, 104 


XXVI, 49 


xxnr, 192 


xviIt, 120 


xx, 202 


Lorraine (princes de la Maison de). V. Dates. 


Louis de Bar. V. Relique. 

Louis XV. V. Mariage. Médaille. 

Lupot, de Mirecourt (notes biographiques 
sur le sculpteur). — Ch. Laprevote..... 
xxv, 126. | 

Lutzelbourg. V. Incendie. 


M 


Mademoiselle de Chartres, fiancée du duc 
Léopold. — d. Renauld................ 


-xXxIl, 427; 


xx1r, 172 


NOMS DE PERSONNES. 
Maguin (H.), avocat. (Note nécrologique.) 
Maire (Michel Le). V, Note sur deux peintres 
verriers. | | 
Manvuisse , sculpteur sur bois............ 
Marchal (l'abbé). (Notice nécrologique.) — 
H. Lepage. V. Bibliothèque. 
Mareschaudel (sur l'inscription tumulaire de 
M.). — Stan. Thomas.................. 
Marie Leszczinska. V. Relation. 
Masson, curé d’Autrepierre. (Notice nécro- 
logique.) — A. Benoit..........,........ 
Meaume. V. Médaille. 
Melin, architecte. (Notice nécrologique.).. 


DIQUO re eurent: 
Metz-Noblat (AI. de), avocat. (Notice nécro- 


I0pIqUE Li nest: 
Michel (E.). V. Académie de Stanislas. 
Monnet (Jules), ancien maire de Nancy. 

(Note nécrologique.)................... 
Montesquiou (lettre de M. de) en envoyant 

OR NOI PAIE: rss ietiddiiurs 
Mouy (marquis de). V: Portrait. 


N-0-P 


Nicolas-François (le duc). V. Lettre. 

Olry, d’Allain, nommé officier d'Académie. 

Ossolinski. V. Inventaire. 

Perrin (Jean) et son poëme. Histoire d'une 
recherche restée infructueuse. — H. Le- 


XXII, 127 


xxv, 128 


xx, 120 


xxv, 39, 43 | 
Mengin (Louis), avocat. (Notice nécrolo- 


xxIV, 169 
XX, 710 
XX, 10 


xxn1, 66 


XXII, 84 


XXVI, 158 


42 NOMS DE PERSONNES. 


Perrin (encore un mot sur Jean). — H. Le- 
PAPER EE xx vi, 211 
V. Grands chevaux de Lorraine. 
Philippe de Gueldres. V. Notes. 
Pierson (l'abbé G.). (Notice nécrologique.).. xxrv, 151 
Pluvoise (Frédéric de), évêque de Metz. xxv, 138 
Prat, de Luxembourg..…...........,..,.,., XXV, 24 


Raigecourt (M. de). V. Clef de chambellan. 
Ramberviller (Louis de). V. Thèse. 
Renati secundi Siciliæ regis et Lotharingiæ 
ducis vita per [oannem Aluisium Crassum 
Calabrum edita, avec la traduction par 
M. l’abbé Guillaume. — Rectification.... xxiv, 408, 
114, 152. 
Renauld (Jules). V. Académie de Stanisla 
René (le bon roi). V. Effigies. Histoire cri- 
tique. 
René II (le duc) et Améric Vespuce. — H. 
Lepage. esse XXIV, 08 
V. Auteur. Charte. Lettre. Rapport. 
Robert (Ch.). V. Mélanges. Nomination. 
Rutant (M"° la comtesse de). (Note nécrolo- 
gique.) V. Cabinet............... xvII, 24; xx, 05 


Saint Gérard. V. Relique. 
Saint-Germain (Charles de). (Note nécrolo- 
PIQUE. sisi mordu sn xxll, 48 
Saint Goëric. V. Iconographie. 
Saint-Lambert. V. Tombe. 


NOMS DE PERSONNES, 


Sainte Menne. V. Iconographie. 

Saintignon. V. Portraits. 

Saint-Urbain (Ferdinand de). V. Note. Date 
précise de son emprisonnement. — M"° 
Vaultrin, sa fille. Sa présence à Nancy en 
1769. — E. Meaume......,............. 

Salm-Salm (portraits de princes et princesses 
de), jadis dans leur château de Senones.. 

- Schmit, de Château-Salins, nommé conser- 
vateur-adjoint à la Bibliothèque nationale. 

Compte rendu de ses travaux sur l’histoire 
de Lorrain sde anse 

Simonnet (M.), de Vassy, historien. (Note 
nécrologique.})........................ 

Simonin (le docteur). (Notice nécrologique.) 
É Cépare sis rss han 

Sixte-Quint. V. Musée. 

Stanislas. V. Acte de baptème. Caveaux. Pas- 
sage. Relique. Testament. 

Suffren de Baschier. V. Lettre. 


T-V-W-Z 


Thilloy (M. le conseiller). (Notice nécrolo- 
DIQUÉ LR Uri seen ee 

Thuillié. V. Médaille. 

Vallier (Jean), de Paris, sculpteur sur bois. 

Voltaire (buste de) par Cyfflé........... … 

Woeiriot. V. Médailles. 

Zégut, maître de forges. (Note nécrolo- 


DIQUO sas detente xx111, 220 ; 


XXvI, 61 
XXIV, 295 
XXV, 00 
XXVI, 13 
XXIV, 221 


xx, 197 


XXVI, 214 


xxI11, 126 
XXVI, 215 


XXIV, 170 


NOMS DE LIEUX. 


A-B 


Abreschwiller. V. Notice. 

Aix en Provence. V. Effigies. 

Allain. V. Antiquités. 

Amiens. V. Adam. 

Attilloncourt. V. Antiquités. | 

Austrasie (l) et le royaume de Lorraine. — 
FHePARe tre ioaan dede xx, 18 

Autreville (note sur l’église d’). — E. Olry. xxvi, 76 

Avant-garde. V. Antiquités. | 

Bagneux. V. Quelques recherches. 

Bar-le-Duc. V. Portraits. 

Bayon. V. Trouvailles. 

Bayonville. V. Notices. 

Belfort. V. Château. 

Berne. V. Autels. 

Beuvezin et Pleuvezin. V. Noms. 

Blanche-Eglise. V. Objets. 

Bon-Secours (église de). V. Caveaux. Grille. 
Tableau. 

Boudonwville, V. Objets. 

Bourdonnay. V. Inscriptions. 

Bouxières-aux-Dames. V. Lettre. 

Brouville. V. Objets. 


LS. 
Qt 


NOMS DE LIEUX. 


. Bruxelles. V. Souveuir bibliographique. 
Bude. V. Chanson. 


C-D 


Cambrai. V. Deux inscriptions. 
Champigneulles. V. Borne. . 
Charmes-sur-Moselle. Le pillage et l’incen- 
-die (de) au xvn° siècle. — J. Renauld... XX, 6 
Château-Salins. V. Antiquités. Archives cu- 
riales. Découvertes. Entrevue princière. 
Témoin. | 
Chatillon (château de). V. Tableaux. 
Chenimont. V. Ecusson. 
Creutzberg. V. Chapelle. 
Dampvitoux. V. Antiquités. Sépultures. 
Darney. V. Stèle. Traité. 
Deneuvre. V. Antiquités. Autels. 
Deuxnouds-devant-Beauzée ou Deuxnouds- 
sur-Aire. — Bonnabelle.............. .  XxIV, 230 
Dieulouard. V, Antiquités. 
Dieuze. V. Découverte. Squelette. 
Dirschbach. V. Note. 
Domêvre-sur-Vezouse (notes sur). — A. Be- 
HO Seb iaeues chosen te Dane xxIlt, 129 
Dommartemont. V. Notes. 
Donnelay. V. Inscriptions. 


E-F 


Einville. V. Ruines. 
Emberménil (quelques recherches dans les 
archives d’). — Stan. Thomas .......... xxv, 165 


46 NOMS DE LIEUX. 


Epinal. V. Bibliothèque. Extraits. Iconogra- 
phie. Visite. | 

Essey-lès-Nancy. V. Trouvailles. 

Etival. V. Inscriptions. Sépulture. 

Eulmont (clef antique trouvée à). — Morey. xx, 87 

Fénétrange. V. Inscriptions. 

Florennes. V. Monnaies. 

Forbach. V. Chapelle. 

Fresnes-en-Saulnois. V. Antiquités. 

Fribourg en Brisgau. V. Consultation. 

Frouard. V. Croix. Découverte. Sépultures. 

Froville. V. Pierres tombales. 


G-H-J 


Gerbécourt. V. Découvertes numismatiques. 

Gosselming. V. Accord. 

Grand-Revaux. V. Station. 

Guermange. V. Inscriptions. 

Haute-Seille. V. Cri de la fête. 

Héming. V. Découverte. Trouvailles. 

Hiéraple. Deux mots sur une récente dé- 
couverte faite au Hiéraple. — Du Hiéraple 
à Bousbach. — R. Dupriez............ xXVI, 9, 124 

V. Objets. 

Hirschland. V. Notes. 

Hoëville. V. Croix. 

Holz. V. Trouvaille. 

Jallaucourt. V. Découverte. Trouvailles. 

dezainville. V. Note. 

Joinville. V. Portraits. 


un 


_ 
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L-M 


Langres. V. Reliques. 
Lay-Saint-Christophe. V. Notes. 
Lironville. V. Notices. 

Liverdun. V. Objets. 

Lorraine. V. Armorial. Austrasie. Coutume. 
Drapeau. Droit d'asile. Episode. Inventaire. 
Mémoires. Mœurs. Note. Patois. Petit sup- 
plément. Vieille prédiction. Volume. : 

Lunéville. V. Chef-lieu. Collection numis- 
matique. Croix. Inventaire. Pierre. Por- 
traits. 

- Magnières. V. Rectification. Trouvaille, 

Malzéville. V. Epigraphie. Tombelles. 

Manonville. V. Table. 

Marsal. V. Antiquités. 

Maxéville. V. Epigraphie. Légende. 

Ménaumont. V. Léproserie. 

Metz. V. Destruction. Publication. 

Mittersheim. V. Découverte. 

Moncel. V. Objets. | 

Morville-lès-Vic. V. Antiquités. 


N-0 


Nancy et Lunéville. Notes de voyage par le 
jésuite Feller, — A. Benoit ........,.... XXV, 92 
Nancy. V. Affaire. Anniversaire. Auberge. 
Callot. GCaveaux. Génotaphe. Chef-lieu. 
Confrérie. Dalles. Découverte. Démolition. 
Destruction. Don au Musée d'histoire natu- 


A8 NOMS DE LIEUX. 


relle. Enseignement libre. Epigraphie. 
Excursion. Fresque. Gravure. Grille. Inau- 
guration. Incendie. Inscription. Journal. 
Lettre. Liste. Manuscrits. Matériaux. Mé- 
dailles. Mémoires. Méreau. Musée. Neu- | 
vaine. Note. Objets. Origine. Paroisse Saint- 
Nicolas. Pièces nouvelles. Pierre. Plans. 
Prise de possession. Savetiers. Souvenir 
bibliographique. Squelettes. Trouvailles. 
Nassau (pays de). V. Notes. 
Neufmoulin. V. Trouvailles. 
Neustadt-Mühl. V. Recherches. 
Nomeny. V. Découverte. Inscriptions. 
Notre-Dame de l’Epine. V. Inscription. 
Notre-Dame-des-Gouttes. V. Aventure. | 
Notre-Dame-du-Refuge. V. Chapelle. | 
Ochey. V. Episode. Prise de possession. | 
Ornans. V. Carte. 


P 


Paris. V. Hôtel-Dieu. Liste. Tombe. Vo- 
lume. Voyage. | 

Phalsbourg. V. Couvent. 

Phlin. V. Carreaux. 

Plombières. V. Cérémonie. Mobilier. 

Pompey. V. Trouvailles. 

Poncel (forêt de). V. Découverte. 

Pont-à-Mousson: V. Lettre. Portraits. 

Poussay. V. Iconographie. 

Punerot. V. Trouvaille. 


R-S 


Renémont. V. Lettre. 
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Renting. V. Inscriptions. Procès-verbaux. 

Rome. V. Souvenirs lorrains. 

Rue-devant-Dompaire (la). V. Note. 

Saar-Union. V. Inscriptions. Peine du Tour- 
niquet. | | 

Saint-Dié. Vie du duc René II. 

Sainte-Anne du Creutzberg. V. Chapelle. 

Saint-Eucaire. V. Antiquités. 

Saint-Nicolas-de-Port. V. Episode. Grande 
bourse. Prieuré. | 

Saint-Omer. V. Souvenirs lorrains. 

Saint - Quirin. V. Arimorial. Inscriptions. 
Lettre. Note sur l'usine. Notice sur des 
ruines. 

Salival. V. Relique. 

Salm (comté de). V. Documents. 

Sarre (vallée de la). V. Inscriptions. Notes. 

Sarrebourg. V. Découverte. Incendie. 

Sarrelouis. V. Liste. 

_ Saulxures-lès-Nancy (château de). V. Ob- 
Jets. 

Saverne. V. Donation. Mémoire. 

Savoie. V. Objets. 

Scarponne. V. Antiquités. Note. Vénus. 
Vigne. 

Schacheneck (le). — D. Fischer........... 

Seille (vallée de la). V. Inscriptions. 

Senones. V. Inauguration. Inscriptions. Mo- 
nument. Souscription. Tombeau. Vieille 


Serrières. V. Lettre. Découvertes numisma- 
tiques. Trouvaille. 


49 


xXIX, 9 


xx, 207 
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Sion-Vaudémont. V. Croix de Sainte-Mar- | 
guerite. Saut. Objets trouvés. Trouvailles. 

Soissons. V. Abbesses. Henriette de Lor- 
raine. 

Soncourt. V. Petite promenade. 

Strasbourg. V. Consultation. Rapports. 


T-V-X 


Tarquimpol. V. Monnaies. Où ont succombé ? 
Découvertes rétrospectives. 

Tincry. V. Refuge. 

Toul. V. Relique. 

Toul. V. Boulets. Chapelle. Epigraphie. 
Inscriptions. Note. Notice. Quelques re- : 
cherches. Relique. Souvenirs lorrains. 

Tremblecourt. V. Notices. 

Valhey. V. Découverte. 

Vallois. V. Election. 

Vaucouleurs. V. Objets antiques. 

Vaudémont. V. Saut de la Pucelle. 

Verdun. V. Note. 

Vézelise. V. Fête. 

Vic à Marsal en 1671 (de). — d.-A. Schmit. xxv, 34 

Vic. V. Chartes. Découverte. Inscription. 

Pierres tombales. 
Vienne (Autriche). V. Iconographie. Portraits. 
Ville-au-Val. V. Découvertes numisma- 
tiques. dé 
Viviers. V. Charte. Pixide. 
Xouaxange. V. Inscriptions. 


Naney, imp. de G. CRÉPIN - LEBLOND, Grande - Rue, 44. 
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